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 ORIENTALES HOLLANDAISES, 
VERS L!EMPEREUR DE LA CHINE, 


DANS LES ANNEES 1794 & 1795: 


Od ſe trouve la deſeription de pluſieurs parties de la Chine 


inconnues aux Européens, & que cette Ambaſſade 4 

donne Foccaſion de traverſer: 5 
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us les regions que les Voyageurs decrivent ſont 


eloignees , plus elles diff erent dans ö 


ſique 


moral, d' avec les peuples a 


la curiofite deſquels ils deſtinent leurs obſervations, 
& plus il importe auſſi au Lecteur de ſavoir juſqu a 


quel point fa confiance eſt due à celui qui Ventretient 


de ce qui ſe paſſe A de grandes diſtances & preſqu A 


l'autre bout de la Terre. Us | 


2'eſt ſurtout a Vegard de la Chine, que la crainte 
+ prendre | pour un recit vrai des romans plus on 
moins embellis, eſt plus facile à eveiller. Cet im- 
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1 peu connu; 
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menſe Empire eſt es prejuges de ſes 


habitans ou plutôt la ſageſſe de ſon gouvernement, a 


mis tant d' ob 


cles au defir qu' auraient les Euro- 
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& V contempler ce que des traits à peine appergus , „ 
& plutòt derobes qu 'Etudits en ont fait connaitre , 
que s'il eſt aiſe de donner des d<tails imaginaires pour 
des faits certains, il eſt difficile en m&me-tems 


i 


d'&carter de ce que l'on rapporte de veritable, une 


ſorte de defiance qui met preſque toujours. le Lecteur 


en garde contre le Narrateur. 
Ainſi attendre toujours des choſes extraordinaires 
de quiconque parle de la Chine, & s'en défier 


preciſement parce qu'il dit des choſes qui ſemblent 


extraordinaires, telle eſt la diſpoſition d' eſprit de 


ceux qui liſent un ouvrage écrit ſur cette Etonnante 


contree. 


C'eſt pour montrer au Lecteur inſtruit 1 * 


quel point il doit ere raſſurè quant au Voyage qu'on 


A 


a cru utile de lui donner une idee du caractere de 
celui qui en fait I hommage au pu blic, | 

M. Andre Everard, Van Braam. Houckgeeſt, ne 
en 1739 dans la province d' Utrecht en Hollande, a 


oſe mettre aujourd hui ſous ſes yeux, que Editeur 
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'abord ſervi fa patrie epubli- 


que Batave, on ſes deux freres , qui vivent encore en ce 


8 

"hr OCT ao, 

. EF A Lp 
af 


8 
2 


s des talens 


moment, on fait remarquer plus d' une 
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= precieux, & ont obtenu l'un & l'autre, comme une 


=p juſte recompenſe , le titre d' Amiral. 415 


termine par des circonſtances qu'un Etat, dont 
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le caractere eſſentiel eſt d' etre commeręant, offre ſou- 


vent, M. Van Braam quitta la marine en 1750, pour 
aller à la Chine en qualité de Subrecargue de la 
Compagnie des Indes Orientales Hollandaiſes. Il x 
habita Macao & Canton juſqu' en 1773, except 


durant deux tres-courts voyages en Europe. 
Revenu dans fa patrie, apres une reſidence 


reelle de huit années dans un pays ou elle aurait 


ſuffi pour lui acquerir un grand nombre 
naiſſances, M. Van Braam ſe fixa dans la 
de Gueldres juſqu' en 1783. 

A cette derniere é epoque Vindependance des Etats 


Unis d' Amẽrique venait d' etre ſolemnellement recon- 
nue par les Puiſſances de 1 


IS F =, 


NH ES ad CALLS oo. ES 


PF WC Ae ae DAT 7 CALF DEAD ny OI Vs BBY HONOR OE") BEES: eee 


af 


wii AVERTISSEM 


> * — * + * F „ * + _ ' 'y ** 18 2 4 a WA * 1 a 
P A tne} SO” Cola ns PARIS Of 424 A en PI 1,2 ws v 926 1 9 Frag erer 


n 84 ve ata Ka. f CTY 7 : ht 2 n OO 
e, BRO” rere F . ˙= D-CA ey 


t qui retentiſſait dans toute Europe; 
en y | eveillant des idées preſque auſſi nouvelles que 
cet &renement lui- meme, inſpira à M. Van Braam 
le deſſein de venir habiter un fol qu'on louait avec 

Parmi les Etats- Unis, la Caroline M eridionale fixa | 
for _ II. y devint en 1 78 3 & commergant & 


plantation de riz. Itsy 
| nor califer en, des Etats- 


meme natu- 


— 


Inis en 1784; & 11 y vivait 
tranquille & heurcux, lorſqu'un de ces coups affreux 
dont le 
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climat de cette province n' offre que trop 


d' exemples, le priva, dans le cours d'un ſeul mois, 


de quatre de ſes enfans. 
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Cette perte, dont un cœur vraiment paternel, n'a 
jamais pu ſe conſoler , & celle de fa fortune cauſte 
par un faux ami, furent les motifs qui determi- 
nerent M. Van Braam à  Ecouter les propoſitions que 
lui tranſmit alors l'un de ſes freres, de la part de la 
Compagnie des Indes Orientales Hollandaiſes , d'al- 
diriger ſes affaires à Canton en qualité de Chef. 


Cette 
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Cette nouvelle marque de confiance de ſa patrie 


primitive; le beſoin d'eloigner ſes regards d' une terre 
ou ſes dow ſeuls fils & deux de ſes filles avaient 
trouvẽ leur tombeau, determinerent M. Van Braam 
a accepter ce qui lui etait offert. n retourna en 
Follande, & en repartit auſſitôt pour Canton. 
La connaiſſance de pluſieurs pays, & par conſe- 
youu Thabitude d en ſaiſir les contraſtes, inſpira 
A M. Van Braam le defir de conſiderer- plus- at- 
tentivement tout ce qu'il lui était permis de voir 


de la Chine. A ce premier veu ſe mela 4 Ab 


cette curiofite raiſonnee qui cherche à penetrer ce 
qu'on lui cache avec tant de myſtère, juſtement 
parce qu'elle | ſoupconne qu'on lui ravit des re- 
ſultats utiles; & enfin ce ſentiment naturel à un 
Europe ten de vouloir parvenir à la connaiſſance 
d'un peuple qui étonne par le peu qu on connait 
de {a propre hiſtoirddG. F 

: Des que ce projet fut bien congu, M. Van Braam 


sen fit une affaire capitale. Laborieux par habitude 
Tome I. hy a 
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& par goũt; A 8 par ſes devoirs memes de 


faire des remarques; pouvant ſaiſir des occaſions 
plus ou moins frequentes d' interroger des Chinois; 
capable de deſſiner lui- meme ce qui était expoſe 
a ſes regards; pouvant , par l'accroiſſement de ſa 
fortune qui etait une conſequence de ſes ſucces 


dans l'adminiſtration qui lui était confièe, payer 


des artiſtes intelligens ; ; ne ſe laſſant pas d attendre 


pour mieux voir & pour ne rien haſarder ſur de 


fimples conjectures; chaque jour il augmentait ce 


ppellerai ſes richeſſes Chinoiſes. 


2 


Mais un de ces evenemens rares & tel qu'il 


ferait a defirer que tous les amateurs de choſes utiles 


en rencontraſſent toujours a ſervi de la mamiere 
la plus heureuſe, & le plan & les benchans de 
NM. Van Braam. 


Nommè en ſecond Sita bh Ambaſſade de la Com- 
pagnie des Indes Orientales Hollandaifes > vers 


FEmpereur de la Chine en 1794, une vaſte eten- 
due de pays s'eſt offerte a fon examen. Convertiſ- 


fant ainſi en une experience perſonnelle ce qui, a 
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bien des egards, n'avait ete qu'une tradition pure- 
ment orale, il a eu l'occaſion la plus favorable de 
verifier ce qu'on lui avoit raconte, &, ce qui eſt 
plus precieux encore, de | ju ger ce qu'il n'avait pas 
meme-cu la penſce de chercher 3 a connaitre „Pee 
que rien ne le lui faiſait preſſentir. 

Etonne de ce qu'il voyait, M. Van Braam n'a 
pas perdu un ſeul inſtant Videe d aſſocier, autant 
qu'il dẽpendrait de lui, les habitans des autres 
dann du Monde aux ſenſations qu'il a eprouvees , 
a la juſte admiration dont il a été plus d'une fois 
ſaiſi. Doublement peintre „ſa plume & ſon pin 
ceau ont étè conſtamment employes a tracer le ta- 
bleau de tout ce qu'il a vu, & n'epargnant ni 
ſoins, ni depenſes, il n'a, pour ainſi dire, rien 
litt "OY my Beke a 5 rien de ce qui 

La TIDY ds REY voyage merite meme d'<tre 
regardee , en qu elque forte, comme un compte offi- 
ciel de I Ambaſſade Hollandaiſe, puiſqu- ayant été 
ſoumiſe à l examen de toutes les perſonnes attachces 
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 AVERTISSEMENT 


A cette Ambaſſade, elles n'y ont pas trouve le 
plus leger foyer de critique „& que 4 Ambaſſadeur 


lui-m&@me en a pris des copies pour les envoyer & 


A h Regence de Batavia & au Stathouder. 5 
 L'age de M. Van Braam, le bonheur dont ſes 
entrepriſes ont ètè accompagnees , les liens de la 
nature , ceux de Pamitie Pont. enfin ditermins a 
quitter Canton le 6 Decembre 1795, pour venir 
CHANG le reſte de ſa vie dans les Etats-Unis d Amé- 


Jamais , Joſe le dire, un Etranget n'eſt ſorti de 


1 Chine avec un pareil treſor , avec autant de 


temoins de fa veracite, & M. Van Braam ne fit-il 


que montrer les nombreux deſſins de tout ce que 


cet Empire lui a preſents de propre a figurer dans 


ſon immenſe collection, la Chine ſerait mieux con- 


nue par cela ſeul, que parce que nous en ſavons 


juſqu Fl ce moment. Pour donner une idée de ce 


que fait & eprouver la vue de tout ce que M. Van 


Braam a recueilli en tableaux qui preſentent la 


& il eſt arrive le 24 Avril 77964 Phila- 
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Chine ſous tous les aſpects & ſous tous les rapports, 


la plus accoutumee a exiger & a attendre d'un voya- 


geur intelligent eſt deja 8 latisfaite , il reſte une 


multitude d' objets A examiner & qui. reveillent 


encore la ſurpriſe. | 


Enfin, comme s'il etait de la deſtince 45 M. 


| Van Braam de ſignaler ſon ſe; jour A la Chine par 


des traits marquans, il a amenè pluſieurs Chinois 


qui ſemblent re venus pour atteſter les faits que 


ce Voyageur a pris chez eux, & conſignés dans 


ſa collection de deſſins; collection qu'il a preſentee 3 


durant pluſicurs mois a Philadelphie „a tous les 
Amateurs de choſes intèreſſantes. On ſe croit done 


vraiment tranſporté à la Chine quand on eſt envi- 


ronnè de ces Chinois vivans & de ces images de leurs 


mœurs, de leurs ulages „de leurs monumens & de 
leurs arts. 


Voila quels ſont les titres de M. Van Braam & la 


bienveillance de ſes LeQeurs , ay & Jai preſque dit 4 


leur reconnaiſſance, 
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QuanT au travail de l' Editeur, il a <te fait avec 
le plus grand ſoin, & il a du moins le merite 
d'une grande fidelite., parce qu'il 1 eſt pas une 


ſeule ligne qui Tait ete. ſoumiſe a l'examen de 


I Auteur , auquel la langte 3 eſt aſſez fami- 


liere pour qu'il en ſoit un excellent juge. 

Perſuade que quelques notes explicatives ajoute- 
raient encore a Tinteret de 1 ouvrage Auteur & 
Editeur en ont Place à a la tete de chacun des deux 


volumes au quel elles appartiennent plus particulière- 


ment. Le meme motif les a inſpirces toutes, le defir 


de d au public. 

C'eſt encore dans le meme eit que TEditeur A 
cru 3 offrir une notice de la riche & precieuſe 
| collection des deſſins reunis par M. Van Braam, 
qui a employẽ conſtamment durant cinq annees , 
deux deſlinateurs Chinois à former cette curieu ſe 


& nombreuſe reunion d objets de tous les genres. 


Mais combien l' Editeur regrette de ne pouvoir pas 


faire partager au Lecteur, par cette courte :enoncia- 


tion, le plaiſir que cauſe la yue meme des deſſins, 
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plaiſir qui s accroit d autant plus, que Fexamen des 
details eſt plus reflechi- & fait avec des yeux plus 
accoutumés a trouver des beautes qui echappent en 
quelque ſorte aux premiers regards. ; 

| L'Editeur ne ſe permettra aucune obſervation ſur 
le fond meme de Pouvrage, fi ce n'eſt qu'il reſpire 
par-tout un caracere de candeur qui eſt celui de 
I Auteur, Il n' eſt pas juſqu aux repetions que aſpect 


d' objets ſemblables a neceſfairement produites dans 


un ouvrage en forme de journal, qui ne ſoit une 
preuve de ſa veracite ; & la franchiſe avec laquelle 
M. Van Braam avoue , dans deux ou trois endroits, 
qu'il s' eſt trompè ſur ce qu'il avait cru certain, 
d'apres des circonſtances antèrieures, eſt un temoi- 
gnage eſtimable de fa probité littèraire, qu alité 


qu'on ne ſaurait trop priſer dans un Voyageur. 


L'Editeur terminera cet Avertiſſement par une 


reflexion que le Lecteur fera ſans doute comme lui - 
c'elt que le voyage de M. Van Braam n'ctant pas 
un ouvrage entrepris pour raiſonner d une maniere 


ſyſtematique fur la Chine, mais un compte rendu 
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de ce qu'il y a rencontrè & appercu , on ne peut 
ni ſuppoſer, ni apprehender qu'il ait voulu mettre 
les faits d' accord avec une opinion quelconque. Ce 
ſont ces faits eux-memes qu' il relate; il les con- 
ligne 2 a meſure qu ils ſe preſentent ; il le fait meme, 
avec une ſorte d empreſſement qui ne peut lui per- 
mettre aucune combinaiſon od l'amour - propre 
d' Auteur aura influe, & toutes ces circonſtances 
ſont autant de garans que ſes expreſſions appar- 
tiennent a la verite, 
Ceſt a les faire paſſer avec cette puretẽ origi- 
nelle dans la langue frangaiſe, que Editeur s'eſt 
conſtamment applique, & le ſuffrage de J Auteur 
ſous les yeux duquel il a toujours travaille , lui eſt 
d'un favorable augure. Heureux ſi le Lecteur daigne 
applaudir a ſes efforts 
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ollection de deſſius Chinois 


Luteur de cet Ouvrage. 


ets qui compoſent ia 
VAN BR. AM , 
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UN volume on eſt reunite , en plans geographiques coloriẽs 1 


** 


d' environ quinze pouces de long fur un pied de haut , toute la 


Chine > diviſce par provinces, 


I I. 


Vo ES & PERSPECTIVES 


Sept volumes contenant trois cens ſoixante-huit deſſins qui ſont 


autant de vues & de perſpectives colorices des lieux les plus inte» 


A 


reſſans de toute la Chine. 

Chaque deflin a dix-huit pouces' de long ſur treize pouces & 
demi de „ 5 

Cette partie qui eſt la plus Etendue de la Collection & celle qui a 
exige auſſi le plus de tems, a ẽtẽ formee ; 19, par la poſſibilite 
que diverſes circonſtances ont procurce a M. Van Braam de faire 
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copier des tableaux ; 29. & plus ſptcialement , par Videe qu'il a eue 
de faire voyager, a ſes depens , des peintres dans Ja Chine , pour 
xecueillir ce qu'elle offre de plus pittoreſque & de plus curieux; & 
39. par l'oceaſion que lui a fourni le voyage de V Ambaſſade Hol- 
landaiſe de voir pluſieurs objets piquans & de les eſquiſſer lui- 
meme , pour les faire peindre enſuite à Canton, comme il le dit 
dans pluſieurs endroits de ſa relation. 155 

e voyage avant lequel M. Van Braam avait deja les deſſins 
d'un grand nombre de lieux qui ſe ſont trouvẽs enſuite ſur ſon 
paſſage , ſoit en allant à Pe-king , ſoit en revenant de cette capitale , 
a meme eu Pavantage de le convaincre de la fidélité des pein- 
tres qui en avaient enrichi ſa Collection & de lui donner la per- 
Ro que cette fidélité eſt la meme quant aux endroits par 
rapport auxquels il n'a pas eu Yoccaſion de la verifier. 

Vn avffi grand nombre de deſſins offrent une grande varicte', 
& par conſequent un grand aliment à la curioſitẽ. 

D'abord oa y prend une idée exacte de l'aſpect qu' offre la 
Chine en general , de ſes plaines , de ſes montagnes qui ont un 
caractere qui ſemble leur ètre propre, & plus encore de ſes rochers 
dont la forme eſt aſſez generalement ſinguliere & biſarre, ſi on les 
compare à ceux d' Europe. Ces rochers ſont ſouvent compoſes 
de portions plus ou moins conſiderables dont la regularite rhom- 


boidale eſt frappante. Il eſt tres- commun d'en voir qui ſont arques 


& qui laiſſent, entre les eſpeces de piliers ou de maſſes. par 
lefquels ils ſont ſupportẽs, de grands eſpaces dont la hardieſſe 


Etonne , ſurtout quand ces ouvertures ſurmontent des courans. 


d' eau au- deſſus deſquels on croirait que la nature a voulu jeter des 
ponts. | 
La vue des fleuves & des rividres ; ; celle de canaux immenſes 
qui ſervent à la navigation ; celle des digues , des levees , des 
moyens d'irrigation & d' ẽcoulement; des chiites , des caſcades &cc. 
viennent frẽquemment augmenter Vinter&t du tableau. 

On aime à apperce voir une ville Chinoiſe; le genre de cldture 
qui marque ſon enceinte; les divers monumens publics qu'elle ren- 
ferme; ; A juger de architecture qu'on y employe & des ornemens 
que celle · ci obtient de la ciſelure & de la ſculprure & de Part 
du doreur & du verniſſeur. | 

Dans un deſſin c'eſt une etendue de terrain embellie de 
tous les charmes de la culture que Pon admire + : arbres „ prẽs > 
plantes 3 animaux, laboureurs , tout y diſpute Vattention. Dans un 
autre, c'eſt une maiſon de plaiſance confacree A 'Empereur ; dans 
celui-ci un lieu embelli par l' orgueil d'un Mandarin ou par le 
luxe d'un ſimple particulier; dans celui-Ià, le ſoin qu'on a mis 2 
former un aſile au plaiſir, un logement a des bonzes fanatiques , 
une retraite A un philoſophe , &c., qui occupent la penſce. 

La perpective d'un chãteau- fort, d'un cotps- de- garde aupres du- 
quel ſont des ſoldats diverſement habilles , diverſement armes ; 
celle une eſplanade od des militaires en grand nombre ſont exerces, 
ſe preſentent auſſi ; & des chemins, de magnifiques ponts, des colle- 
ges, des Academies, des cloches, des vaſes antiques , des lieux 
conſacrẽs à la mort, des horloges qui annoncent a homme que 


2 
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le tems Vemporte en fuyant, viennent ſucceſſivement Yoffrir à 
il obſervateur. 155 "x 
En parcourant cette Collection de vues, on peut ſe convaincre 

combien Pagriculture & le commerce, ces deux grands agens du mou- 

vement dans le corps politique, ont d'activitè à la Chine. Preſqu à 

chaque deſſin on trouve un nombre, plus ou moins grand, de vaiſ- 

ſeaux parcourant Empire dans toutes les directions. On eſt frappẽ 
de la variete des batimens appropriẽs aux differens fleuves, aux 
rividres , aux canaux ; on s'arréte avec plaiſir dans des points. 
confacres a des embarquemens & à des debarquemens | qui eux- 
memes animent la perſpettive ; z le genre diverſifie des denrees ; 
la maniere adoptce pour le tranſport de chacune helles; ce que 
Pinduſtrie a congu & execute pour ſurmonter les obſtacles que la 
nature ui oppoſe quelquefois, & principalement celui de la dif- 
ference de niveau entre les eaux de pluſieurs canaux naturels ou 
factices qui ſe communiquent; ſont autant de ſujets de curioſits 
d'amuſement & d' inſtruction. | . 
On ne peut ſe livrer a examen de cette rẽunion 4 deſſins, ſans 
en retirer encore un autre fruit, C'eſt de faifir dans les habitans de 
la Chine , pluſieurs traits qui prouvent que leurs mceurs & leurs 
id6es ne ſont pas toujours ſans quelque analogie avec les nöͤtres. 
C'eſt ce qu'on trouve, par exemple, dans la vue d'un temple 


fleve au Dieu des richeſſes, & vers lequel ſe een ceux qui 
vont ſolliciter ſes faveurs, 


E | N 
AIRS | 


Farmi les edifices publics ſe trouvent des magaſins de ſel ; d'inom- 


brables tours; puis des couvens, des pagodes & des moſquees , qui 
rẽpètent que la ſuperſtition n'eſt fi puiſſante que parce qu'elle per- 
ſuade à homme qu'elle protege a faibleſſe. La conſtruction & la 
decoration de ces divers bitimens , ont ſouvent des beautés qui, 
pour etre Etrangeres A notre got, n'en ſont pas moins reelles. 
On Eprouve une ſenſation d'un autre genre lorſqu*on arrive aux 
vingt deſſins qui ſont autant de vues de differentes parties de 
| Vhabitation bitie, a Veuroptenne dans la vaſte enceinte de la maiſon 
de plaiſance Imperiaic de Tuen-ming-yuen. Quand on fait que cette 
| habitation neſt elie-mEme que Pune des trente-ſix qui ſont conſa- 
crees a I'Empereur & à fa ſuite dans ce ſejour „on eſt amenẽ 
naturellement à prendre une grande idee du pays on le projet „ en 
quelque ſorte gigantcſque , de cette demeure Imperiale a Ete congu 
& exẽcutẽ. 
Lorſqu Peer cela on parvient au tableau de quelanes montagnes 
caverneuſes; mais plus encore lorſqu'on rencontre celui qui repre- 
ſente des hommes reſtẽs, en quelque forte „ dans bẽtat ſauvage & 
ſans communication avec les Chinois dont ils ne parlent pas la 
langue; on ne peut ſaiſir ſans effort lenſemble extraordinaire d'un 
Etat qui reunit à une etendue preſque illimitee , une population 
que l'on eſt tentẽ de croire fabuleuſe, & une anciennets qui n'a 
plus de contemporains. 20h 5 | 
| Peut- etre cette portion ;ntfreflante du recueil Je M. * Braam N 
xa-t-elle pas toujours dans la correction du deſſin & dans le co- 
loris, ce que des yeux europẽens ſont accoutumes à defirer ;. mais 


en rẽflẽchiſſant que c'eſt la Chine qu'on a vouly: peindre, que ce 


ſont des Chinois qui ont peinte, on eſt tres-diſpoſe A croire que 
ce genre a lui-meme , dans beaucoup de circonſtances , une forte 
d'avantage » & que la reſſemblance y a gagnẽ tout ce qu' aurait pu 
lui faire perdre une main plus eu „mais europeenne, 


111 


Vues DES MoNnUMENS DE CANTON, 


Deux volumes renfermant cent dix deſſins coloriẽs qui ſont autant 


de vues des édifices & des monumens de Vimmenſe ville de 


Canton. 
Chaque deffin a ahold pouces de Jo fas treize pouces de ban 
Canton Etant la ſeule ville od il ſoit permis aux Etrangers d'a- 

border à la Chine, & ceux-ci n'ayant meme la permiſſion d'y 

paraitre que durant quelques mois, chaque année, ſans pouvoir 

ſortir de Fenceinte du faubourg on ils ſont comme relegues , on 

pourrait dire, avec aſſez de verite, que c'eſt par Canton ſeul que 
les Européens ſont obliges de juger de la Chine entiere, _ | 

Cieſt donc un puiſſant motif d accorder un grand interet a une 

reunion de cent dix deſſins qui offrent ce que cette ville a de 
plus remarquable; indẽpendamment de pluſieurs autres deſſins qui 
ſe trouvent compris dans la partie de la Collection de M. Van 

Braam „ od ſont contenues les vues & les perſpectives de la Chine J 8 

dont je viens de parler. 


Une ville d'une étonnante population; une ville devenue Yen- 
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 trep6t de preſque tout le commerce exterieur que font les Chindla 7 
doit offrir à l'obſervation une multitude de choſes curieuſes dans 
tous les genres. | 

On y trouve un grand nombre de pagodes & de couvens qui 

preſentent, avec leurs differens details, ce que le delire a enfants 
de plus biſarre & de plus monſtrueux; des palais ſervant de demeures 
aux chefs civils & militaires; des monumens conſacrẽs comme au- 
tant d' aſiles aux malheureux de tous les genres, de tous les ages & 
des deux ſexes; des édifices employes à differentes branches de 
Vadminiftration publique, des magaſins de ria „ de ſd, un ar- 
ſenal, &c. &c. | 
On peut, dans ces tableaux, Etudier & comparer les coſtumes 
civits, miilitaĩres & religieux , les mæœurs 8 les uſages. On a par 
eux l'occaſion de connattre pluſieurs arts, les reſſources qu'ils em- 
ployent & la maniere dont le goũt Chinois les aſſocie dans les 
divers genres d'architecture, dans la decoration , l'ornement & 
pameublement des édifices ou des monumens quelconques. 

On trouve dans ces deux volumes „ une foule de moyens ds 
juger Veffet qu'a produit ſur Peſprit Chinois une reunion d'hommes 
qui ſurpaſſe peut-erre celle des plus grandes cites de Europe; & le 
Philoſophe & le moraliſte peuvent y trouver plus d'un ſujet de 
reflexion en voyant que l' homme, ſur quelque point du globe 
qu'il habite, allie toujours dans ſa conduite, dans ſes conceptions, 1 
dans ſes ceuvres , les plus choquantes contradictions. 19 5 

Quelques- uns de ces deſſins montrent des exẽcutions. Loe crime eſt 
done auſſi de tous tes pays z. & Ton trouvera ſans doute que 1a: 
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n&ceſſite de le punir n'a pas été combin&e à la Chine avec les 
principes que Vhumanite difte , meme en faveur des plus grands 
coupables, 


I 


Dans Pile & Honan vis-d-vis Canton, avec les Temples , Ie Convent , les 
batimens qui en dependent, ER : 


Ce volume renferme quarante-huit deſſins de dix-huit pouces de 
long ſur treize de haut. 3 © 

On a voulu, par les details nombreux qui y ſont contenu, donner 
une idee exacte & complette de tout ce qui appartient à une pagode 
celtbre & qui ſemble faite pour intereſier Europe plus qu · aucune 
autre, parce que c'eſt dans ſon enceinte que _V Ambaſſade anglaiſe 
du Lord Macartney a «6 regue à Canton „& a eu une audience 
du Jong- tau, & que F Ambaſſade Hollandaiſe qui a fourni T'occa- 
ſion de Vouvrage actuel „y a eu auſſi enn audiences de ce 
Vice- Roi (1). WE 72 25 VVV 


Une vue nem ry vol &'oiſeau , montre Yenſemble de tous 
les 6difices dont cette pagode eſt compoſee „& le ſurplus des 
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(1) Le logement du Lord Macartney ctait dans le jardin du marchand Zen, 
teparé du couvent de cette pagode, par un ſimple mur od eſt une porte de com- 
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deſſins en fait voir divers dẽtails & notamment des idoles très - 
riches, des figures & des ſtatues qui ont ſurement pour nous un carac- 

tère de nouveautẽ. 
5 


MxTHOL O GTE. 


Deux volumes contenant chacun cinquante deſfins de dix-ſept 
pouces de haut fur un pied de large. 
Cette partie de la Collection offre les figures de cent Dieux ou 
Deeſſes, ou de pluſieurs perſonnages conſideres comme les miniſ- 
tres, les exẽcuteurs ou les ſerviteurs dun Etre T out-Puiſſant , Tun 
Dieu ſuperieur aux autres. 
Parmi ces Divinites, les Eclairs , le tonnerre, le vent, » pluie, 0 
les fontaines, „ * feu, les cuiſiniers, les charpentiers ont le leur. 
On y trouve celles de la bonte, de la Proſperite , du ſecret, de la 
fecondite , de Vimmortalite ; ; un Dieu qui protege contre Vinjuſtice 
& contre la violence qu elle fait employer; un autre qui ſauve du 
deſeſpoir; Part de guerir a fon Dieu, les medecins en ont un | 
autre, & la mort a auſſi le ſien. 
Dans cette reunion de tableaux qui peignent les travers & les 
foibleſſes de reſprit humain, en méme- tems qu'ils font ſurnager 
quelques idees qui honorent ſon jugement, robſervateur peut ſaiſir 
des analogies , , Etudicr les rapports prochains & Eloignes de certains 
attributs, & ſe convaincre de la biſarrerie Ax Jaquelle Fimagina- 
tion peut arriver quand elle A pris la ſuperſtition pour. ' guide, 


Ces deſſins ont encore un merite reel dans la richeſſe de leur co- 
— . ——— : d 
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loris & dans le ſucces avec lequel le peintre a ſu repreſenter les 
habits ſous leſquels les Divinites ſont montrees aux Chinois, par 
eux qui croyent ſans doute , que pour mieux commander le reſpe& 
au vulgaire , Por & Vargent qui font auſſi des divinites , doivent 


Eclater ſur elles, mèlées aux plus brillantes couleurs. 
VI. 
HISTOIR E. 


Trois volumes contenant cent vingt-quatre deflins. 

On peut y ſuivre la decouverte ou plutor invention ſucceſlive 
des arts. 2 la Chine, I. homme dans ſa ſimplicite primitive, 4 
demi-nu, exerce peu à peu ſon induſtrie, & avec elle il devient 
chaſſeur, pecheur , il ſe conſtruit des demeures qui le protegent 
contre Vintemperie des ſaiſons. De Puſage meme de ſes moyens 
naturels, de fon penchant pour la ſociabilite nait la ciyilifation ; ſa 
force, ſon intelligence s aceroiſſent· par ſa reunion avec bautres 
hommes; z il eſt agriculteur, & après avoir defendu es recoltes du 
ravage des animaux , 1 ſonge a a en ſoumettre qui puiſſent l alder dans 
ſes travaux. L' on voit eclore ainſi les arts les plus groſſiers, mais les 
| plus utiles; ceux-ci preſagent dans un lointain , Plus ou moins diffi- 
cile à meſurer _ les arts d'agrement ; & ayec tant d'idees nouvelles 
nait le beſoin de les exprimer, de les tranſmettre, qui amène 
enfin les efforts & les ſucces du genie, 


_ En entrant dans ces details inſpirẽs par les deflins eux-mEmes , on 
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n'a pas pretendu en donner une idée complete ; car cet apperęu 
appartient à PHiſtoire de tous les peuples, de toutes les nations, 
& celle de la Chine a des traits qui lui ſont propres. Ils ſont d' autant 
plus curieux à ẽtudier dans ces cent vingt- quatre deſſins, que ce ſont 
autant de tableaux de dix-huit pouces de long ſur quatorze de 
large, od un ſujet eſt preſents embelli ou au moins accompagne 
de tout ce que le peintre a pu y ajouter d'acceſſoires intereſſans : 
batailles terreſtres, actions navales , campemens „ Incendies , diffe- 
rentes autres ſcenes de deſtruction; tout y a un caraftere qui offre 
plus d'une choſe à obſerver. L'exactitude du deſſin, la fraicheur du 
coloris, tout ſe reunit pour rendre le ſujet plus attachant, & en 
architecture, en uſages „ en coſtumes, en ameublemens, en pro- 
ductions des trois regnes, en aſpects qui montrent une eontree peu 
connue , ces deux volumes fourniſſent des details qui tous ſont 
_ Os” FEE 
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Ma uvuRs ET U SAG ES. 


Un volume contenant Fingzt⸗ gute defſins „de chacun dix-ſept 
pouces de long ſur treize de large. 

On y a applique aux differentes Epoques as la vie, les circonſ- 
tances qui IppartiennEnt. aux: principaux * de la Chine, ou 
qui les caractẽriſent. L | 


On peut donc y ſaiſir les nuances des depuis la niifllhce 


ꝙ un enfant juſqu's la mort d'un homme, avec les intermẽdiaires de 
d 2 
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Veducation, de Vadmiſſion parmi les lettrés, des honneurs rendus 
aux Mandarins , de la maladie, de la mort, &c. &c. | Ea 


Ces deflins ſont colories comme tous ceux de la Collection. 
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Deux volumes renfermant cent deſſins de treize pouces de haut 
ſur un peu Plus de neuf pouces de large. : 

Ce ſont autant de ſujets coloriẽs qui repreſentent les hommes 
primitifs de la Chine; les premiers Empereurs & leurs fernmes ; ; 
Confucius ; 55 VEmpereur Kien long vers lequel Ambaſſade a Etc 3 
envoyẽe; IImpératrice ſon epouſe; des premiers Miniſtres ; 3 les 
Mandarins. de tous les rangs; des Candidats Inilitaires qui 8 'exer- 
cent pour meriter d'&tre promus aux grades; des ſoldats de. toutes 
les armes; des habitans des villes & des campagnes; des comẽ- 
diens; des mendians; des bonzes & des bonzeſſes les divers 
individus qui forment le cortège des Mandarins, &c. &c,, ö; 

La fin de ces deux volumes eſt compoſee de quinze deſſins des 
differens genres de tortures & de ſupplices employes. à la Chine 
& qui ont preſque tous un caractère de cruautẽ qui afflige dou- 
blement , & parce qu'on a pu la croire neceſſaire „ & Parce, que 


le crime n'en elt Pas effray6, © vs tee 
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Meurs particulières du Clerge. "ah 


Deux volumes contenant chacun cinquante deſſins colorics , de 
_ dix-ſept pouces de long ſur treize pouces de large. 

Le premier de ces deſſins reprẽſente l' introduction de Pidolätrie 
A la Chine, & tout le reſte ſert de preuve aux prodigieux ſuccès 
qu'elle y a obtenus. On peut, en ſuivant cette Collection, voir 
tous les uſages & les ceremonies du Clerge Chinois qui eſt 
compoſe des deux ſexes. 4 89 L- e 

Lai, rommce ailleurs, les mœurs acts Clerge qui, à proprement 
parler 1 ſont Thiſtoire, 5 preſentent des traits qui eee la 
plus aveugle credulite , entretenue & fortifice par 1 hypocriſie qui 
enſeigne ce qu'elle- ne croit pas, ou par la ſuperſtition. dont tes 
miniſtres conſeillent & prèchent, à leur tour, ce qu'elle leur a 


| fait adopter, © 


La vraie philoſophie ne peut 8 empècher de 1 » & ces 
erreum & Pabſurditè du culte des idoles; 3 mais guerira-t-elle la 
raiſon humaine ? 
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Un volume od font trente-deux deflins de ſeize pouces de long 
fur treize pouces de large. 


Ils repreſentent un pareil nombre de Jeux on des Chinois s' amuſent 


ou s'exercent, ſoit avec des cartes, ſoit autrement. On y reconnait 


particulièrement ceux de la toupie , des petits palets, de la boule. 
Tous ces deſſins ſont coloriẽs; chacun d'eux a pluſieurs perſon- 

nages, & Vetude des mœurs & des coſtumes 2 auſſi en retirer 

quelque fruit. 

VIII. 


Ars ET METIERS , AGRICULTURE 3 MANUFACTURES , Braux- 
ARTS, & c. 


Deux volumes contenant chacun cinquante deſſins mn q qui 


repreſentent differens Arts & Metiers de la Chine avec ies per- 


ſonnages en action „5 ſervant à caractẽriſer encore chaque pro- 


feſſion. 
Cette partie de la Collection, qui eſt tres-agreablement ex cutẽe, 


fournit la connaiſſance de pluſieurs outils, de divers uſtenſiles, & 
des formes qu'on leur donne, ainſi qu a diffé rens meubles, On en. 


tire auſſi des notions exactes ſur les coſtumes , & elle indique des. 


uſages & ene des traits du caractère Chinois. ; 


Un ln contenant quarante-huit deflins de quinze pouces 
de long ſur un pied de large. Savoir: 
Douze deſſins relatifs à la culture * a la preparaion du Riz, 


W 


Six deſſins de la culture du Cotonnier , de la préparation & de 
Femploi du Coton. 
Six deſſins qui montrent le Marier „ l'éducation du Ver à ſoie, 
& la prẽparation de la belle ſubſtance que cet inſecte produit. 

Huit deſſins qui preſentent des details de YArt de la Porce- 
laine. 7 

Quatre deſſins od l'on voit des travaux relatifs à la Poterie. 

Et enfin douze deſſins appartenant tous à la culture & à la rẽcolte 
des differens 'Thes. 25 1 
Chaque deſſin eſt un tableau on l'on voit en action un certain 
nombre d' individus des deux ſexes; mais ce qui rend cette partie 
de a Collection encore plus intẽreſſante, c'eſt qu'elle ne contient 
pas un ſeul demn qui ne ſoit, en meème- tems, un payſage deli- 
cieux od le peintre a raſſemble , avec une verite precieuſe , tout 
ce que la Chine peut produire de plus agreable ou de plus frap- 
pant dans les ſites, les montagnes , les rivieres , les ruiſſeaux, les 
arbres, les fruits, les fleurs, , les habitations „ les inſtrumens aratoires , 
7 leurs divers emplois. 
Dans les procedes des Arts Ceſt la meme varicte, la meme. 
inſtruction à trouver , par la vue de pluſieurs machines & de 
differens outils ; en un mot, on ne peut examiner ces tableaux Af 
tous deſſinẽs „ colori's & nuancẽs avec un got particulier, ſans 
donner des eloges au pinceau qui les a produits, & qui a ſu 
encore mèler à pluſieurs procẽdẽs utiles, des détails curieux ſur 
les coſtumes & meme ces. traits du caraQtere de certaines claſſes 
Chinoiſes. 
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Un volume contenant deux deſſins relatifs à la Verrerie, de treize | 
pouces de long ſur onze de large. 
Un Pecheur. 

Deux deſſins d'Imprimerie. 

Quatre ſur VArt de la Porcelaine. To 

Ces ſept ſont de onze pouces de long ſur treize pouces de large. 

One deſſins offrant des Jeux, parmi leſquels eſt la balangoire ; 
des faiſeurs de tours d'adreſſe & de force; une diſeuſe de bonne 
aventure, &c. / 


Muſique. 


Un volume ou font trente-ſix deflins colories , repreſentant au- 
cant de femmes Jouant les divers inſtrumens de Muſique en uſage 
a la Chine. n 3 


On peut tirer auſh de ce volume 4 connaiflance de ces 13 


* 


— 


mens, & des notions ſur les coſtumes feminins. 


Chaque deſſin a ſeize bouces de haut & treize pouces de large. 


7 — 
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Batimens , aiſſeaux „ Chaloupes, Barques. 


Deux volumes contenant chacua cinquante deſſins de ſeize pouces 
de long ſur treize pouces & demi de large, repreſentant des bati- 
mens de tous les genres, tels qu'on les employe à la Chine dans 
les diverſes branches de la navigation. | 

Ils ſont tous peints & coloriẽs d'après nature de maniere qu'on 
peut juger de toutes les formes de rarchitecture navale Chinoiſe, 
depuis les vaiſſeaux de guerre juſqu'd la plus petite barque. 
Les embelliſſemens extcrieurs , les details inteErieurs „ les combi- - 
naiſons relatives a emploi des divers batimens » tout y eſt 
marque. | 
On diſtingue done le champane ou batiment de plaiſir deſtine I 
 FEmpereur, & que caracteriſe une eſpèce de dome on ſont peints 
des plumes de paon, & des dragons à cinq griffes, des autres 
champanes , depuis celui employe par le Mandarin wdu premier 
rang ou par la courtiſane qui ſe confacre au culte du plaiſir, juſqu a 
celui qui attend que le plus fimple particulier veuille le louer. 

On trouve dans cette Collection les bàtimens de long cours, les 
barques cõtières, les jonques, les yachts, les ſapantins, les batimens 
de viſite pour la dovane, ceux qu'exigent la profondeur des diffe- 
rens fleuves ou rivieres, ſoit pour voyager, ſoit pour tranſporter 
le fel, le riz, le coton, le the, les es fagots', Lhuile, les pierres, &c; 
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ceux on les marchands de divers genres étalent & promenent les 
objets dont ils veulent ſe défaire, & parmi leſquels on voit la 
boutique du boucher, celle du fleuriſte, du fruitier , &c. 

Les differentes eſpẽces | de barques de pecheurs ; les coches 
deau ou paſſagers ; le bateau qui ſert a I'Education des canards & 
a Vincubation de leurs ceufs , font partie de cette Collection. 

On y trouve auſſi les trains ou radeaux qui conduiſent le riz, le 
bois a bruler ou de conſtruction; des eſpèces de canots deſtinés A 
faire des courſes rapides & qu'on employe communëment, A cer- 
taines Epoques lunaires, dans des defis on les marins cherchent A 
faire briller leurs talens & leurs forces, & a ſe devancer mutuel- 
lement. 

Parmi ces bätimens, les uns vont avec une ou pluſieurs voiles 's 
d'autres à la rame, d'autres enfin avec la pagale ou pagaille. Ceux 
de defi ſont de cette derniere eſpèce, & ont meme juſqu'à vingt- 
ſix pagailleurs. Sur les rivières c'eſt quelquefois avec la cordelle & 
meme avec des perches que l'on peut naviguer, comme le dit le 
voyage de Ambaſſade Hollandaiſe. 

Independamment de la variete que les choſes elles-mEmes produi- 
ſent dans ces deux volumes, pœil eſt charmẽ par le fini du deſſin, 
par lẽélẽgance & la délicateſſe des details, & Voblervateur y trouve 
encore des notions ſur les coſtumes, ſur pluſieurs uſages, & notam- 
ment ſur celui d' indiquer, par des ſignes con venus, la deſtination 
habituelle ou momentane du batiment , ou le caractère des per- 
ſonnes qu il tranſporte. 

Enfin > lorſqu on reflechit qu'a la Chine pluſicurs millions d'indi- 
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vidus naiſſent & meurent ſur des batimens , ſans avoir jamais eu 
d' autre habitation que ces maiſons flottantes , od des familles 
entières ont une exiſtence en quelque ſorte amphibie, on trouve 
un intẽrẽt encore plus vif en conſidé rant cette partie de la Col- 


lection qui rappelle d'ailleurs ce que homme a tenté de plus 


audacieux. 
IX. 


HISTOIRE NATURELLE. 
Poiſſons, Cruſtacòes. 


Deux volumes contenant quatre-vingt deſſins, d'un pied de long 
ſur environ neuf pouces de haut, od font peints & coloriéẽs, 
d'après nature, des Poiſſons de mer & d'eau douce „des Serpens 
de mer & des Anguilles, des Ecreviſſes & des Chevrettes; la Raie, 
le Maquereau, le Balaou à la marche rapide „le vorace Requin , 
e - 3 7 
C'eſt dans ces deux volumes qu'on peut prendre une idee exacte 
de Yavantage qu'ont les peintres Chinois dans l'uſage de Por & 
de Vargent. Ce dernier metal ſurtout, employe dans la peinture des 
Ecailles du poiſſon, donne une verite precieuſe aux traits du pin- 
ceau , & c'eſt ne -rien exagcrer que de dire que ces animaux 
ſemblent vivans ſur le papier, on VArtiſte les a retracẽs avec 
un ſoin qui a conſerve tous les traits , toute la delicatefſe du 


modele. _ Re fs 
| 22 


ce C. C O , . , G. Ubcese 
Ot ſeaux. 


Un volume forms par cinquante deſſins de quinze pouces & demi 
de longueur ſur quatorze pouces de hauteur. 

Ces deſſins remplis par des Oiſeaux deſſinẽs & colories d'apres 
nature, offrent des tableaux dElicieux, Le peintre $'eſt complu 
dans la repreſentation de ces charmantes creatures , dont les formes , 
plus ou moins varices , plus ou moins élégantes, ſont toutes em- 
bellies par une robe ou la nature étale les nuances les plus ecla- 
tantes , combinees avec un gout qui n'appartient qu'a ſon ſeul 
pinceau. 5 

En contemplant cette partie ornithologique de la Collection, en 
conſiderant ces interefſans animaux qui ſemblent reſpirer , on remarque 
encore Part avec lequel le peintre a ſu les placer ſur les diffe- 
rentes plantes que chaque eſpece affectionne d'avantage, & dans 
des attitudes qui ont auſſi leur elegance. On jouit ainſi doublement 
en apprenant quelque choſe de leur caractère, de leurs mœurs; & 
I Oiſeau aquatique offre quelquefois des traits qu'on ſaiſit d' autant 
plus aiſẽment, qu'on le trouve aſſociè, dans le meme tableau, 
à un Oiſeau terreſtre; que deux plantes differentes tranchent 
d'avantage pour I'czil par leur rapprochement, & qu elles contraſ- 
tent agreablement avec la portion d' eau qui marque Pinclination de 
Panimal capable d'exiſter ſur deux Elemens, 
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Lorſque, dans la mème eſpece,, le male & la femelle ont des 


traits ou des formes différentes, ces traits, ces formes ont été 


an & exprimẽès. 
Ceſt dans cette bitaikhe de la Collection que l'on ne ſe laſſe pas 


d'admirer le talent d'employer les belles couleurs qui ſemblent 


| appartenir a V Aſie, & elle eſt d'autant plus precieuſe , que par les 
plantes, les fleurs & les fruits qu'on a mis en rapport avec les 


Oiſcaux, elle eſt rẽellement un ſopplement prẽcieux pour les autres 


volumes conſacrẽs au regne vegetal. 


& 


On aime à y trouver pluſieurs Oiſeaux des autres climars , 35S 


qui appartiennent auſſi A Tune des trois parties du globe , & quel- 
quefois meme * toutes. 


Huſeltes, Reptiles, Cruftacees. 


Un volume contenant W deſſins d' environ un pied de 
long ſor neuf pouces de haut, od ſont peints & coloriés d' après 
nature » des Inſectes, des Reptiles, des Cruſtacẽes, &. On peut 


y obſerver nommẽment 1 Abeille » la Guepe; pluſicurs elpeces de 
Demoiſelles, des Cigales, des Sauterelles , des Ravets ou Ravers , 
des Araignees, des Mouches varices , de nombreux Scarabtes , le 


Cloporte , la Bete-a-mille-pieds, de ſuperbes Papillons , de belles 


| Chenilles, le Limagon, le Crapeau , la Grenouille, le Crabe , le 


Tourlourou, VAnolis, le Mabouya „ le petit Lezard, la Vipere ; &c. 
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La fidelite avec laquelle chaque choſe eſt peinte , meme dans les 
details les plus minutieux „les belles couleurs qui embelliſſent ces 
divers animaux & qui ſemblent encore plus brillantes dans les 
Papillons, > font faites pour charmer le Naturaliſte. 


Fleurs. 


Trois volumes contenant cent quarante-huit deſſins de fleurs, deſ- 
ſinẽes & colorices d'apres nature. Dans ces trois volumes 0 
principalement dans l'un d'eux qui contient cinquante-huit deſſins; 
: chaque fleur eſt vue ſur un morceau de la plante, de rarbuſte 
cou de Varbre auquel elle appartient ; de manière qu'on peut juger 
de la nuance & du caratere de Vecorce , de la nature des feuilles, 
de toutes les parties de la floraiſon 10 & quelquetois meme de 
celles de la fructification. 

Au nombre de ces fleurs, dont le plus grand nombre ſont com- 
munes aux autres parties du monde, on trouve Immortelle 3 
Pavot, diffẽrentes Roſes; le Narciſſe a le Tourneſol, le ag 
| divers CEillets , VOreille d'Ours , la Grenadille , la Belſamine, la 
Tubereuſe » la Belle- de- nuit; la fleur de l' Apocin, du Tabac, do 
Cotonier, de Oranger, du Ricin, piallcurs ſortes de Jaſmins, &c, 
| II ſerait impoſſible d'exprimer avec quelle verite ces fleurs ſont 
peintes. Le talent des Chinois pour ce genre eſt connu, & on 
lui paye un hommage bien mérité, en voyant ce qu'il a ſu produirg 
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dans cette Collection. Lceil eſt auſſi ſeduit qu'il puiſſe Petre par 
une imitation qui reproduit toutes les graces, toute la délicateſſe de 
I original. : 

Chaque deſſin a quinze pouces de haut ſur un WY de _— 


— . HS 
Fruits. 


Un volume ou ſont quarante-huit deſſins de quatorze pouces de 
kaut ſur onze pouces de large; ; offrant autant de F 'ruits » preſque 
toujours places ſur un morceau de branche & accompagnẽs de 
feuilles „& quelquefois meme de fleurs. | m7 

La Pomme, la Poire , le Raiſin , la Peche, la Prune , la Grenade, 
1 1 Lich, „ la Pomme roſe , le Melon 3 Pamplemouſſe ou Chadec, 
la Noix, la Carambole a Orange 1 la Banane Ke. &c. ſont au 
rang des productions miſes dans ce volume, & le juſte loge donne 


aux fleurs eſt également du a la peinture de ces F ruits. 


Plantes 3 Arores D Arbuſtes. 


Un volume renfermant. trente-ſix deflins de quinze pouces & 
demi de long ſur treize pouces de haut. | my 
Ce ſont autant d Arbuſtes n maintenus dans etat de x nain. Ils reſ- 


ambient a de petits vieillards qui uniraient des caractères de jeuneſſe 
& de fraicheur à ceux de rage avance. Cette claſſe de vẽgẽtaux 
ou Phomme a biſarrement raſſemble les deux extremes , ſont tres- 
eſtimes à la Chine on on les cultive avec grand ſoin dans les cours 
& dans les jardins. eg 
Ces Arbuſtes ſont peints & colories d' apres nature, & on les 
voit dans leur entier; de manière qu'on peut juger de leur port, 
de leur feuillage & en prendre une idee très-exacte. L'on a choiſi 
pour cette partie de la Collection, les objets de ce genre que les = 
Chinois cheriffent le plus, 
Verits dans l'imitation, emploi brillant des couleurs „ beaute du 
deſſin, tout y eſt rẽuni; & pour donner A ces tableaux une 
grace nouvelle, le peintre a placé chaque plante dans une eſpèce 
de vaſe dont la forme eſt toujours Elegante , quoiqu' elle varie con- 
tinuellement, ainſi que les teintes qu'il a choiſies „ foit pour les 
marier , ſoit pour les faire contraſter heureuſement avec celles de 
la plante mEme ;z en un mot, un gon exquis a Prefide 3 a la totalitg 5 
de ce travail. 


Independamment de ces trente-huit volumes, contenant environ 
dix-huit cens deſſins, que je viens de mentionner & de deſigner 
ſous le titre de Collection de Deſſins Chinois de M. Van-Braam; 
indẽpendamment de pluſieurs cartes & plans, (dont quelques- uns 
font relatifs à Pouvrage actuel, ainſi que des deſſins qui ne ſont 
pas renfermés dans les trente-huit volumes deja Enumeres) , M. 
Van Braam a apportẽ un nombre tres-conſiderable d'autres choſes 
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curieuſes qui ſont deſtinẽes à faire l'ornement de ſa maiſon , de ſes 
appartemens, & dont la nature & le goũt ſont combinẽs avec 
leur deſtination. 5 

Parmi ces objets, bh crois devoir en ſpecifier particulierement 
quatre. 

L'un eſt un vaſe de criſtal de roche appuye ſur un tronc d'arbre 

& embelli par une guirlande de fleurs. Ce vaſe, qui a huit pouces de 
hauteur & treize pouces de circonference à ſon milieu, ne forme 
qu'un ſeul morceau avec tous ſes acceſſoires. Une pièce auſſi belle 
& que ſes ſeules dimenſions rendraient rare, mérite encore d'etre 
admirce pour ſon travail extérieur qui eſt reellement fini, & pour 
celui qu aura exigé le ſoin de creuſer le vaſe & d'en polir Lin- 
tẽrieur. 
14 ſecond conſiſte dans deux tableaux de trois pieds de long ſur 
deux pieds de haut, dans chacun deſquels, ſur un arbre de bois 
de ſandal brun „ orne de branches , de feuilles & de fleurs de diffé- 
rens genres, artiſtement nuanc&es , ſont cinquante Oifeaux formant 
vingt-cinq couples, tous d'ivoire & colorics d'après nature. 

Le gout a fi heureuſement preſide a la compoſition de ces ta- 
bleaux , que l'cil y ſaiſit, ſans effort, le mile & la femelle de 
chaque eſpèce, & que les divers plumages ont Ete un moyen de 
plus d'aider Paſpe& total, & de donner à chaque partie un agré- 
ment qui lui eſt propre. L'avantage qu'on pouvait tirer des attitudes 
n'a point ẽtẽ neglige , & elles ſervent auſſi a marquer quelque choſe 
du caractere particulier des divers Oiſeaux dont ce delicieux enſemble 


eſt forme. 
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Le troifieme eſt un ſurtout de table execute a la Chine, d'apres 
les idées de M. Van Dinan 4 il eſt compole de dix-ſept pieces 
detachces. 

Celle du milieu, de trente- ſix pouces de haut, avec une baſe 
a huit pans de vingt-huic pouces de long ſur vingt- deux pouces de 
large, eſt travaillce a la Chinoiſe; C'eſt-A- dire, qu elle reprelente 
des rocs parmi leſquels ſont des pagodes, des figures humaines, des 
ponts, des arbres, des fruits, des fleurs, des quadrupèdes, des 
oiſeaux, des inſectes, &c. La majeure partie de ces objets ſont 
d'argent diverſement coloré & en filigrane, tandis que les fleurs 
& les fruits font de corail, d' ambre ou d'autres ſubſtances egale- 
ment rares, ou meme de pierres precieuſes. A cet enſemble, tout 
a la fois pittoreſque, noble & Elegant, ſont meles des baſſins ou 
des ruiſſeaux od l'on voit des poiſſons ou des cruſtacees d'une foule 
d'eſpeèces dont eclat frappe les regards. 

Les deux autres pièces principales ou bouts de table qui ont 
chacune vingt-ſix pouces de hauteur , avec une baſe octogone de 
vingt· deux pouces de longueur , ſur dix- huit pouces de largeur, 
correſpondent en beautẽ & en richeſſe à la piece du milieu, comme 
elles lui ſont analogues par le genre de leur combinaiſon. 

Toutes les trois talent une ſorte de magnificence par la nature 
des objets qui y ſont reunis. La vue eſt attiree par tous; & lorſ- 
qu'apres avoir erre long- tems d'un point 2 un autre, ravie par tant 
de diverſite, elle commence à pouvoir demeler chaque genre de 
choſes employs dans ces ſuperbes morceaux , elle eſt encore 


long-tems incertaine entre leurs diverſes parties avant d'arriver à 


Fepoque on ſes jouiſſances ſont renouvellees , preſqu'a chaque inſ- 
tant, par Vexamen detaille de chaque pagode , de chaque figure, 
de chaque arbre , de chaque animal, qui ſemble ſolliciter une pre- 
ference que le reſte diſpute continuellement. 

Huit autres pieces offrent autant d'arbres à fleurs ou A fruits , 
environnẽs de plantes qui ajoutent à leur effet par des harmonies ou 
des contraſtes ẽgalement heureux. L'or & rargent de couleur, un 
travail en filigrane, 'ambre, le corail & les pierres precieuſes 
qui les decorent & qui embelliſſent leurs differentes parties, ajou- 
tent encore au plaifir des yeux. Ils procurent en mème- tems des 
plats deſtinés a recevoir des entremets, & Pelegance ſeule du 
vaſe ſemble devoir inviter à goiter de ces derniers. 

Enfin fix autres pieces qui procurent autant de flambeaux , autour 
deſquels des arbres, des fruits, des fleurs & des animaux ſont 
places comme pour que Veclat des bougies faſſe mieux reſſortir & 
leurs formes oracieuſes ou lingulieres & le genie avec lequel 
Fouvrier Chinois a ſu carateriſer chaque choſe ; complettent ce 
que le curieux ne peut ſe lafſer d'admirer. 

Je ſens qu'il eſt aiſe, lorſqu'on n'a pas vu ce ſurtout digne 
d'embellir la fete la plus cẽlèbre, de croire que quelque complai- 
ſance dirige la plume qui le decrit; mais quiconque Vaura con- 
temple avec Vattention qu'il exige , reprochera à cette plume d'avoir 
affoibli l'impreſſion qu'elle a entrepris de reproduire. 

Le quatrieme objet dont j'ai à parler, eſt une collection de plus 
de cent figures ou autres pièces, toutes de bamboux, qui montrent 


juſqu'à quel point la culpture eſt parvenue a la Chine, & quel 
| f2 
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degre de perfection une main Chinoiſe peut atte indre dans un travail 
auſſi dehicat. e | 
Puiſque j'ai parle de deux des tableaux de M. Van Braam , je 
dois ajouter que dans fa Collection en ce genre, il a auſſi beaucoup 
de copies faites par des peintres Chinois, ſoit en miniature, ſoit à 
Vhuile, & exécutées ſur toile , ſur glace ou ſur ivoire, de pluſieurs ſujets 
originairement peints en Europe & particulièrement en France. Ces 
copies ont dans Veclat des couleurs & dans les acceſſoires empruntes de 
la Chine, ſurtout quant au regne vegetal , un mérite qui leur eſt propre. 
Enfin, meubles, ornemens , tout, chez M. Van Braam, rappelle la 
| Chine ; & le domaine qu'il a achetẽ pour y faire ſon habitation à fix 
lieues de Philadelphie, & à une lieue de Briſtol, & qu'il prend 
plaiſir a embellir dans le genre du pays dont il fort, méritera; I 
plus d'un titre : le nom de Retraite Chinoiſe qu'il lui a donne. T 
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A VAN T- PRO POS. 


Un voyage depuis Canton juſqu'a la ville de Pe-king ou refide 
la Cour Imperiale ; un voyage fait en traverſant des parties de 
Empire de la Chine, ou le pas d'un Europeen n'a jamais etẽ 
empreint , ou ſon ceil curieux n'a jamais été à portée de faire 
la moindre obſervation , ne peut etre que trd5-intereflant pour le 
public, ſoit en Europe, ſoit dans Vetendue des Etats-Unis d' Amé- 
rique, & lui paraitra ſans doute une offrande agreable. C'eſt dans 
cet eſpoir que Jentrepris d'ecrire la relation de ce voyage » & que 
je m'impoſai la loi d'uſer de la plus grande promptitude pour mettre 
fur le papier tout ce que Jaurais vu & obſerye, afin d'en offrir une 
peinture fidelle à mes concitoyens. : 

Lorſque je voyageois par eau, Jayois toujours mon Journal ſur 
ma table, pour qu'a Vinſtant mème, il put recevoir la mention de 
chaque choſe ; & la nuit n'ẽtait pas une raiſon pour que je me 
diſpenſaſſe de cette exactitude. Il me paroiſſait bien preferable de 
perdre quelques heures de mon repos , plutot que de laiſſer Echap- 
per un ſeul objet de remarque. 

Lorſque ma route a eu lieu par terre, - avis pour uſage inva- 
riable, quelle que fut Vepoque de la nuit od je m arrètais, de 


confier a mon journal que jemportais alors dans mon palanquin, 


e 
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ce qui m'avait paru intéreſſant pendant le cours de la journée. 

Jamais en rentrant de la Cour Imperile à Thötel que PAmbal- 
ſade a occupe à Pe-king , je n'al eu un ſoin plus preſſe que celui 
de noter tout ce qui s'était offert à mes regards. 


Par cette methode rien ne m'a echappe, & une memoire tres- 


heureuſe m'a toujours prete ſon ſecours pour retracer les particularites 


meme les plus minutieuſes, & pour me rappeller Juſqu' au moindre 
pas que j'avais fait. FO 

C'eſt d'apres ces precautions continuelles que je puis promettre 
un recit exact du voyage de l' Ambaſſade, tiré de ce Journal, depo- 


ſitaire continuel des faits rediges dans la plus exacte vérité. 


Il meeſt donc permis de croire qu'on trouvera dans tous les details 


que je preſente une exactitude rigoureuſe, & que mon ouvrage 


a ira de plus le mérite d'etre entierement neuf, attendu qu il n'en eſt 


pas une ſeule ligne que Jaye empruntẽe, ni d'un voyageur =" 


d'un eEcrivain quelconque. Je croirais meme faire injure à tout 


Lecteur inſtruit, ſi je n'ẽtais perſuade qu'il Yen appercevra faci- 
lement. Je ne declare donc que pour rendre un hommage de plus 


A la verite, que depuis vingt ans je n'avais rien lu ſur la Chine. 


Quoique nous euſſions avec nous Youvrage de Nievanor , fur la pre- 


mière Ambaſſade Hollandaiſe envoyee a Pe-king, je Wai pas voulu : 


Fetudier , ſoit pour n etre pas tente de me livrer A une re futation 
dont fa relation ſerait très- ſuſceptible, ſoit parce qu'il me ſemblait 
certain qu'un ſiècle & demi avait dv apporter quelque changement 
dans l'aſpect des villes, des campagnes & des établiſſemens. 

Un de nos compagnons de voyage, M. de Guignes, francais , 
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qui, ſous le titre d'Interprète, a accompagne PAmbaſlade , a auſſi 
Tedige des obſervations, avec le deſſein de les Peyeny y mais ce 
projet qui pourra meme ſervir A montrer quelle eſt la conformits 
de nos remarques , ne m'a été d'aucune utilite, puiſque ni moi, 
ni aucune autre perſonne attachee A I'Ambaſſade , nous n'avons eu 
connoiſſance de ſon travail. Mon journal, au contraire , a ete copie 
pour VAmbaſſadeur & eſt reſts ouvert pour tous les autres Hol- 
landais qui étaient du voyage. 

A notre retour A Canton, }' ai eu le bonheur de rencontrer une 
carte topographique tres: exacte de la ville de Pe- bing. Le propriẽ- 
taire de cette carte, deja très- ancienne 5 pas voulu me la 
ſacrifier, mais il m'a permis d'en prendre une copie. Elle eſt ſi 
dctaillee à tous égards, qu'on y diſtingue chaque rue, & qu'on 
y a trace Velevation de chaque edifice. Je reconnus facilement celles 
de ces rues on j'avais paſſe en voiture, & j'y retrouvai Egalement 
les quatre portes od arcs-de-triomphe que j'avais remarquẽs dans 
un carrefour en revenant de Tuen-ming-yuen, comme Vindique mon 
journal à la date du 6 Février 1795. Je fus done convaincu de la 
parfaite exactitude de ce plan. | ” 
Cependant le Palais Imperial n'y était, pour ainſi dire, que déſi- 
gne & ſans que rien en marquat les limites; je la redreſſai à cet 
Egard autant que mon propre jugement pouvait m'autoriſer à le 
faire, apres avoir vu & trayerſe plus des trois quarts de ce palais. 
Le faubourg manquait auſſi a ce plan, mais je I'y ai fait joindre, 
d'après celui qui eſt dans Vouvrage de Duhalde, on le plan de la 


ville ſe trouve au ſurplus conforme à celui de ma grande carte. 
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C'eſt ainſi que j'ai rendu ma topographie de Pe-king encore plus 
exacte qu'elle ne l'ẽtait dans Voriginal Chinois. Il ne m'a cepen- 
dant pas été poſſible de montrer le faubourg auſſi en dẽtail que la 
ville, parce que je n'en avais pas une connaiſſance aſſez preciſe. Je 


oY 


me ſuis donc borne à y indiquer les rues principales qui rẽpon- 
dent & qui aboutiſſent aux portes de la ville, & le temple du 
Ciel & celui de la Terre, qui ſont des édifices connus. Le reſte 
du faubourg n'offre , dans la realite , qu'un eſpace tres- -irregulie- 
rement bati, od ſe trouvent des portions de champs, des intervalles 
vides, tellement que la moitié de cette enceinte eſt encore ſans 
batimens, comme nous eumes occaſion de nous en convaincre le 
15 Février 1795, 2 notre ſortie de Pe-king, II m'a paru plus 
ſage de laiſſer quelque choſe qimparfait dans ce point , plutot. que 
de ſuppleer par des erreurs ce que je ne ſavais pas, | 

J'eſpère toute fois que ce ne ſera point une raiſon pour que cette 
carte intcreſſante paroiſſe aux curieux moins agreable que ma 
relation elle- meme; d' autant que j'ai encore quantits d'autres deſ- 
ſins & des vues qui, par leur concordance avec le plan, en 
montrent la juſteſſe. J'en ai eſquifſe une partie moi-meme , & le 
ſurplus eſt dans ma Collection de vues Chinoiſes, propres à donner 
encore plus d'authenticité à ce que je dis. Je ne doute pas que 


| cette eſpece de ſupplement ne ſatisfaſſe le defir de mes Lecteurs. 


Jai Ecrit les noms des villes & des autres lieux, d'après Vorto- 
graphe Chinoiſe Mandarine 5 & avec des diviſions. Ces traits - indi- 


quent que tout ce qu'ils ne ſeparent pas, doit etre prononce d'une 
— manieère 
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manieire ſimple & brève, comme ne formant qu'une ſeule ſyllabe, 
quoiqu'il y en ait qui, dans les langues europeennes , en compoſe- 
raient: deux. Il faut donc prononcer: Kiang, Liang, Hiang comme une. 

Jai cru devoir ces Eclairciſſemens prealables à mes Lecteurs, 
dans Veſpoir que mon travail ne deplaira point au public, & fi 
cette! attente n'eſt pas trompee , J'aurai obtenu la ſeule recompenſe 


que J'oſe ſolliciter pour prix de mes ſoins & de mes peines. 
A. E. v. BRAAM HOUCKGEEST. 
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TIN ERAIX V 


Du Voyage fait par ? Ambaſſade Hollandaifs vers 
Empereur de la Chine „de Canton d Pe-hing, 


ſervant d explication d Ia Carte geographique faite 


pour Etre miſe a la tete de ce premier volume. 


1794 Novenbre 22 . partimes 0 par eau 1 ſur la riviere * (*) de 
(A) Quang-tcheou-fou „ dans la province 
de  Quang-tong. | | 
23 1 10 W Ville ouverte & ſans nulle | 
= enceinte, od ſe fait un commerce = 
tres éEtendu. 5 
( 2 1 0 San cheuye· chen. 5 
24 (3) Tſing-yun- chen. 
26 (4) In-te-chen, _ 
28 (3) Chao-tcheou-fou, 


— — "II "IL 


— — 
* g * "_ 


| (*) On a cru utile, pour la ſatisfaction du Lecteur, de reptter dans le Voyage 
meme , en nommant le lieu , le chiffre ou la lettre Par lequel ce lieu eſt dẽſignẽ ſas 
la Carte, Mete de P Editeur, 
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1794 Dittmbre. 2 {TC ) e e 5 
De la nous voyageames à travers les 
monts Moiling - - chan jaſqu'a. 
(D) Nan - - Ngan - - fou „dans Ia * de 
Liang . 
On reprit enſuite la riviere 
(5 ) Nan-hang- chen. 
(E) Kan- tcheou- fou. 
1463 Nan- ngan- chen. 
(7) Tai-ho-chen. | 
(F) Ki-ngan-fou, 
$ (8) Ki-chauye-chen. 
(9) Kia-kiang-chen. 
(10) Sin-tu-chen. 


9 (1 ) Tong- ching - chen. 
10 Tſa-tſin- ſe, qui eſt vis-a-vis 
(G) Nan-tchang-fou. 
De kk nous allimes, par terre, dans la 
meme province de Xiang. ,. 
11 (12) Kien-tchang- chen. 
(13) Ta-ngan-chen. 
13 (H) Kieou-kiang- fou. 
Liang-kiang , Village, 
Enſuite par la province de Hou-quang. 
14 (14) Houang-mey- chen. 
5 Ting-ching- chan. 


1794 Decembre 


17 0 
18 
19 
22 
23 


24 


26 "mY 
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Par la province de Kiang- nam. 
Fong-chang-y. Village. 


Taycha- chen. 


Teheou-tfi-eck. Bourg. 


 Thien-chan-chen. 


Tcheou- Iou- hau. Bourg. 


Tau- tchong-y. Village. 


Tong-ching- chen. 


Tay-qua-ſe. Village, 
Fu- ching- chen. 


Tau- chan- chen. 


 Koun-eck. Bourg. 


Liu- tcheou-fou. 


Tlin-fau-ſe. Village. 
Liang chan- chen. 


Ho- chan- ek. Bourg. 


a Ching-kiou-ek. Bourg. 


; Ting-yun- chen. 
| Hong-chang- chen, 


Mora eng 
HFau-kiang- po. Bourg. 


Cau- chan-ek. Bourg. 
V'ha-chan-y. Village. 


© Tauichan-ek, Bourg. 


Sieou-tcheou. 


Y-cau-y. i Bourg. | a 
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1794 Decembre 3e (b) Siu-tcheou. 


(31) 
(e) 


(t) 


(32) 
(33) 
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Li-cok-ek. Bourg. 
Long-chong. Village. 
Tong-y-lau. Village. 


Par la province de Chan-tong. 


Chau-cau-ing. Bourg. 


Kay-hau. Village. 
Lam-ching-chen, 
7 Tang-chen. 

: Kay-hau-y-chen, 
T ſeo- chen. 


Ven- tcheou- fou. 
Ouen-chang- chen. 


Tong-ping- tcheou. 
Tong- ngo- chen. 
Fong-ching- ek. Bourg. 
Vin-ping- chen. 
Kao- tang- tcheou. 
4 i ou- chan. Bourg. 
Nghen- chen. 
Te-tcheou. 


Par la province de Teœhe-li. 


King- tcheou. 
Fau- ching- chen. 


Hien chen. 


Ho- kien- fou. 
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1795 Janvier 


1795 Février 


"7 


0 


5 


Ie 88 Bourg, 
(34) . Yin-kiou-chen, 
(35) Hiong-chen. 
(36) Sin-ching-chen, 
(g) Tſo-cheov. 
(37) Liang-hiang-chen. 
Lo-ko-kiou. Bourg. 
(38) Fee-ching- ſe. Ville. 
„ Chun-ting-fou ou Pe-king. 
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16 


17 
18 


19 


20 


21 


Par la province de Tchi-li. 
(35) Fee- ching- ſe. 
Chin- tcheou- tin. Village. 
( 37) Liang-hiang-chen. 
Tan-tſin-y. Bourg. 
(g) Tſo-tcheou, 
Fan- Kkoun. Village. 
(36) Sin- ching-chen. 
Pay-hau-ſe, Lieu petit. 
(35) Hiong- chen. "i 
ITcheou- pẽ-hau. Village. 
(34) Yin-kiou-chen. 


a 


Y-li-pou. Bourg, 


(I.) Ho-kien-fou. 


(33) Hien-chen, 
_  Chin-ka-kien, Lieu petit, 
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1795 Fevrier 21 6527 Fawokllizichen, "_ 
22 (f) King-teheou, 
Par la province de Chan tung 
(e) Téstcheou (*) 
23 (39) Ping-yuen- chen. 
24 Uu-chan-kiou. Bourg. 
(40) Tu- ching-chen. 
eee fi-ho-chen-onſang. Bourg, 
25 (41)  Tſi-ho-chen, 
” Chang-tſin-chen-anſang. Bourg, 
(42) Chang-tlin-chen. 
Chang-haya. Village. 
26 EKong-chan-pu, Bourg. 
(43) Kong- chan- chiou. 
(44) Song - ching : chen. 
(h) Tay-ngan-tcheou. 5 
27 Chui-ku-chan. Bourg. 
(45) Tong lau- chen. 
28 (46) Sin-tay-chen. 
) Mong.-in-chen. 
Mars JF N Kiang · cha · ſin. Bourg. 
6 + Teu-chang-y, Bourg. 
Ne Village. 


. ( ba D'ici la route weſt . la meme ge celle par vel. VAmbaſlade ctait venue a 
e- ing, 
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Sin- can- pu. Bourg. 


(5a) 
(ax) 

9 (53) 
12 (i) 
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17 (k) 
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18 (54) 
19 (P) 
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Poun- chan. Village. 
Sin- cong-y. Hameau, 


| Sin-cong-chen. 


L.i-ca-chong. Bourg. . 
Sau- yi-pu. Village. 


Len- chin- chen. 


Kiang-vho-fau-y. Village. 
Par la province de Kjang-nam, 
Tcheou-mou. Village. 


 _ ' Sang-hau-che. Village. 
In-hau-chẽ. Village. 


Ju-tſien-chen. 


Tſong-hing-chẽ. Bourg. 
Von- ca- ſen. Bourg. 


Enſuite par eau dans la mème province. 
Tſin-ho- chen. 


| Houay-ngan-fou. 


 Paw-in-chen. 

| Kau-you-tcheou. 

Lang- tcheou- fou. 
Qua- tcheou. 


Ching-kiang-fou, 
Tang-yang-chen. 
Chang-tcheou-fou, 
Vou-ſi-chen. 
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1795 Mays 20 


Avril 


©. 8 W 


10 


11 
13 


* 00 ) Sou: tcheou- fou. 
(56) VE kiang-chen. 
Par la province Tch#-kiang. 
(57) Che-men-chen. [Ft 
(R) Hong: tcheou- fou. | 
Par terre, 20 li, juſqu'au Bourg nomme 
Dothan: 
1 Et enſuite par eau. 
(58) Fu-yang-chen. 


(59) Tong-lu- chen. 


(8) Ven- tcheou-fou. 


| (60) . Lan-ki-chen. 


(61) Long-you-chen. 


(T) Kiou-tcheou-fou. 
(62) 'Chang-chan-chen. 


Par terre 85 li juſqu' la ville de 


(63) Chu-chan-chen, dans la province de 


Kiang-fe. 
Et enſuite par eau. 


(3: Quang-ſin-fou. F 


(64) 5 Ko- yang- chen. 


(66) Ngan- yin- chen. 
(67) Yu-kan-chen. 
G6) men 


— — 


* Lei Tanbsghde rentre dans la route qu queelle avait it priſe pour aller a Pe-king, 
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18 


(10) Sin- tu- chen. 


(9) Kia-kiang-chen. 


19 80 ) Ki- chauye- chen. 


20 
_ 
23 


Mai 1 


5 

6 
4 
, 
X 


10 


(F) Ki-ngan-fou. 
(7) Tay-ho- chen. 
(6) Nan-ngan- chen. 
(E) Kan- tcheou- fou. 
(5) Nan-hang-chen. 
| (D) Nan-ngan-fou. 
Par terre 120 4, en _ ſur les 
montagnes de Moiling-chang juſqu' 
MES be ville de 
(C) Nan-hiong-fou. © 
Dans la province de Quang-tong. 
() Chao. ccheou- u. 
(3) Thing-yan-chen. 
(2) | San-cheuye-chen. 
(1) Fo-chan. Ville ſans enceinte, mais d'un 


auſſi grand commerce que Quang-tong. 


(A) Quang-tcheou-fou ou Quang-tong. . 


Quoique les lieux non fermes par une enceinte & les villages 


dont je fais mention dans I Itineraire, ne ſoient point marquẽs ſur 


h 2 


Ir IN ERAIR I. 


la Carte 4 des numeros, il eſt ee d'en concevoir 
la direction, puiſquꝰ une ligne ponctute y marque la route que nous 
avons tenue. l ” 

Les villes dont les terminaiſons ſon en fou, ſont celles du pre- 
mier ordre ; theo deſigne celles du ſecond ; & la finale chen 
marque le troiſième ordre. 
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Pour be Plan de la Ville de Pe-king. 


AAA 3 Enceinte du Palais Imperial , ou la plus 1 interieure, 


BBB Seconde Enceinte du Palais Imperial. 


CCC Troiſième 1. nceinte du Palais Imperial, ou la pluy exterieure. | 


A 


O 2 EN O0 


Porte de Oong. 


—Tuun. 


— Tai-tcing. 


l 


| 


= Tſay- cut. 
Tong: cut. 


ö 


—Tay-tah. | 


——Ticn-tou. 


— —lIiouoo. 


— I ſi-ouoo. 


—Tfay-ouan. 
-Tong-ouan. 


-San-mou. © 


-Sant-ſang. 


— —Tchiou-tah. 


Pak-ſiong. 


| Q Porte a Tay. 


Tong. 


— -Tfay-ſiong-on. 


R 

S 

T 2 dong. 
U - —Tien-tſu. 

Vo — — 3— 
1 . 

X 

Y 

Z 


— —Tfay-on. 


— —Tfſen-yong, 


Tchun- mou. 


——Tſong - man. C'eft 
celle par on entre les mar- 
chandiſes & on eſt la Douane 
& la demeure du Hou-pou. 


2 —— Jau: ſang. 


b I ſay- chec. 


* 


Ixij 
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c Porte de Tah-ſong. 


e — Tong- chec. 


f — 5 =—Tec- ou-yau. 
8g = | 
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—Tfay-on. 


IT ſay-ping. 


1 <= —Nam-tſay. 
Kk — —On-ting. 
1 ————Havuy-tay. 
m —Tong- ping. 
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Porte de Ce-on-cha. 


0 Ce. on, yie. 


p Baſtion de Tong- nam A langle 
CE e du Sud-Eſt, 
9 — = Thay-nam——S. O. 
r — Tſay-pak. N. O. 
$ ———— Tong-pak N. E. 
t Porte & Temple de Cheſak 
— Che, 
y ———-Tchek-yuun, 
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"2 Tay-0uoo-tin, Premier ſalon 
Imperial ou ſalon du tröne. 


2 Pau- au- tin. Salon I trone, ou 
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No 2, avec un pavillon entre 
deux. 


4 Man-ouaa-tin. Salon od s'aſ- . 


RE ſemble le Tribunal d'Etat. 

5 Mon-eng-tin. Salon on s'aſ- 

ſemble le Tribunal des cé- 
remonies & de la litterature. 


6 Tay-cau-tin. Salon & trone. - 


7 Tſe-quon-cok. Salon on nous 


dejeunames | le 29 Janvier 


1795. 


8 Tſok-yun- tin. Salon eres du- 
quel nous dejeunàmes le 12 


Janvier 1795. 


9 He - eung - fan - tin. Salon & 


tröne. 


10 Teheong- lun- cok. Salon. 
11 Tchin-lun-teing, Appartement 


interieur de l' Empereur, od 


Jai d&jeunele ig Janvier 1795 
12 Tchi-ſu-coun. Chancellerie de 


Empire. 

13 Man-tchu-coun, Bureau pour 
la remiſe des Requetes & de 
la Poſte aux lettres. 


14 Vum-hong-lau, Cinq * 


Impèriaux. 


31 


Ixiij 


2 1a — 


Palais de 


Pune des femmes de l' Em- 


15 Vong-ouoo- cong. 


Peso, 

16 Cong- tchu-hou. Palais de la 

fille aiace de YEmperevr. 

17 King-chan. Lieu od le dernier 
Empereur de la dynaſtie Chi- 


nome s'eſt pendu. 


18 Tribunal du Ly-pou. 


195 — Hou-pou. 


| 20 — | -Lie-pou. 


21 ———Ping-pou. 

22 mmm Cong-pou. 

23 ing -pou. 

24Appartement duLy-pou-chong- 
ſu. 


25 * * ——Hou-pou-chong-ſu, | 


26 —— -Lic-pou-chong-ſu. 

27 ————Ping-pou-chong-ſu. 

28 — ——Cong-pou-chong-ſu, | 

29 — —Ying-pou-chong-ſu, 

zo= 1 OLI Chiouai. 

—Tay-cheong-ſa ——_ 
darin. 


32 ———Tau-chat-uun. Idem. 


33 ay lei- ci. Idem. 
Tſon- yen-hou. Idem. 


34 


Obſervatoire 


35 Coun-ſan-tauy. 
Chinois pour l'Aſtronomie. 

. 36 Tay-yi-uun. Appartement du 
| Medecin de I'Empereur. 
37 Nam-faa-uun. Jardin de fleurs 

de IEmpereur. 

38 Engthauy. Chateau ou Beffroi. 
39 Teo-yu-thauy. Ine & pavillon 


dans l'ẽtang. 


40 Tſay-ngu-hau-kiou. Beau pont 


au- deſſus de Vetang. 


41 Thun-tin. Fort placè au- devant 


du pont & dans lequel il * a 


un falon Imperial. 

42 Uum-lang-than, Cinq pavilions 
dans I'6tang. 

43 Egliſe & maiſon des Miſſion- 


iy naires Francais. 
44 - - Italiens. 
45 — — Portugais. 


_ : —_ 
- g * 
— 


47 Facts de la nation Ruſſe. 


48 Obſervatoire des Miſſionnaires. 


49 Com- ting- can. Appartement 


de ceux qui travaillent au 


calendrier, 


50 Lun-ka-coun. Magaſins ot ſont 


les treſors de PEmpereur. 
50 Tlay-chap coun. Idem. 


51 Tehin-tang. Lieu d'exercice 


pour les Tireurs d'arc. | 


$0 PRI Ones public de 


littérature pour la jeuneſſe, 


52 Hong-tſan-uun. Idem. 


53 n Solaire. 


54 = Lunaire. 


55 Corps de- garde pour la porte N 


de VOueſt du Palais. 
56 Fung on l'on patinait le 12 
Janvier 1795. 


57 Appartemens pour les domeſ- 


tiques de FEmpereur, depuis 
7 juſqu'à 12 ans. 


be. 5$ T ſong- lau. Batiment od eſt la 


Cloche. 


59 Coelon. . on eſt le 


grand tambour, 


60 Hotel de VAmbaſſade Holla 


daiſe. 
61 Logement des Corcens. ks 
62 Temps du el. 
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64 Temple des ancetres de PEm- 


65 — —-de Confucius, 
66 Pac-thap-tci. Deux temples 


AT couvens des Lamas, 


67 Miao de Tceo-tſin. 
68 — de Chac-tat-yi. 


- Ouang-ſan. 


Sun-yieng. 
71 Pak-long. 
Maa-ſan. 


73— 1 


74 — Tſen-mou. 

75 — Tay-ouong. 

76 —— Quang-tay. 

77 —— Tfau-con-coun. 
78 
79 
do- 


81 Couvent de Hok-yau- tei. | 
82 — 


Pac-yoc-ouong. 


Hong. » 


Sam-coun. 


- Hong-tou-tci. 


— Ouang-yen-tci. 


Tai-ſai-tci. 


8 5 mm— Cong 


thapstci , qui 
a deux = 


36— ——— 5 
Tome 1, 


* 


87 Couvent de Tchong- ſau-tci. 


88 . Phou-yen-tct. 
89 Pak-lam-tct. 
—— Tai-fa-tci. 


91 ——Long-hok-tci. 


92 —— Tee-ou- tong-tci, = 

93 Hien- Jeong-chifong. Temple 
des ancetres d'une famille 
tres-· importante. 

94 Tſay- cie · phai- lau. Place publi- 
que avec quatre arcs-de- 
triomphe. Yoy. I. 
page 251. 

95 Tong: cie-phai-lau. Place dans 
VE. | 
96 Appartement du Hon-lam-uun, 


volume , 


Mandarin 


- Fong - tchun - 
chong. Man- 


darin. 


— Eng- tchau- ſe. 
lcdem. 


— Tou- ci. Idem. 


gu = T chong-yi-Cl- 
Idem. 
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NOTES ET EXPLICATIONS 


PAR ORDRE ALPHABETIQUE, 


Pour fervir. 2 Pintelligence de plufienrs mots Obinois , & de quelques 
details contenus dans cet, Ouvrage, & former, en quelque forte, „ un 
ſupplement @ la Table generale des Matitres m riſe a la fin au ſecond 


volume. he: 5 
—d .,... . 
A. OL 


; Ape: Il ne faut pas Etre ẽtonné que VAuteur parle de leur ombre à la date du 
27 Novembre (pag. 41), parce qu'il était encore dans la province de Quang-tong 
od les Arbres ſylveſtres ne perdent point leurs feuilles & ne font qu'en er 


ſeulement au printems , parce que Vhiver y eſt a peine ſenſible. 
Les Arbres Traitiers, au contraire, ſe depouillent au mois de Septembre ou YORobre. 


B. 
| BAMBOU. 1! eft indigene à la Chine ob Von en diftingue ſoixante-trois eſpces. 
Voyez Memozres Chinois, tom. 2 in-40. pag. 623. | Di 


BONZES. Ces pretres ou moines Chinois , ſont extremement * A 1 Chine. 
Cependant il faut prendre pour tres-exagere ce qu'on lit dans les Memoires Chinozs , 
tom. 4 in-4® , pag. 315 & ſutvantes, od il eſt dit: qu'il y a plus de fix mills Bonzeries 
dans la ſeule ville de Pe-king. Le plan de cette Cite „joint a cet —_ „ od elles ſont 


toutes deſignees , prouvent le contraire. | 
Une multitude de ces établiſſemens ſont fondes ; les autres ſubſiſtent de Peſpdce 


d'impôt que les Bonzes mettent ſur la nee publique & 1 ce wn en | 
en mendiant. i | 

Les Bonzes rempliſſent Aifferens exercices religieux dans leurs temples , od ils ſont 
ſeuls, parce que Puſage n'eſt pas à la Chine que le penple aille a des heures indi- 
guees dans les pagodes pour y aſſiſter a certaines ceremonies ; c'eſt un ſoin laiſſe a 
Lux qui s'y ſont conſacrẽs, & fi un Chinois entre dans un temple tandis que 
les Bonzes y rempliſſent quelques pratiques du culte, il ne s 'y aſſocie pas, il demeure | 
debout & decemment Jaa Pinſtant od il lui plait d'en ſortir, 


hei 1 „ 0 r 8. 


Le plan de la ville de Canton montre auſſi que les pagodes, les couvens & par 
conſequent les Bonzes & les Bonzeſſes y ſont en grand nombre. Ye. —— Note de 
PEditeur. | | 


 BONZESSES. Ce ſont les religicuſes Chinoiſes. Note de PEditeur 


BOUTON. Le bouton place fur la pointe du bonnet , ſert à marquer , + ; 


Chine , tous les rangs dans la hierarchie du 7 » depuis — juſqu'au 
dernier grade de Mandarin. 


L' Empereur ſeul a pour bouton une . 155 fine. | 

Parmi les Mandarins les boutons decroifſent en valeur dans Vordre ſuivant 
Le bouton d'une pierre pourpre- foncẽ arrondie, mais A Hx pans, 

Le meme de forme alongee. 

Le bouton de corail travaille , arrondi & à fix pans. 

Le meme alonge. 


Le bouton de corail uni, arron , & à fix pans. 

Le meme alonge. | 
Le bouton d'une pierre bleu-tranſparent x arrondi & I 15 pans: 
Le meme, mais de forme alongee. 

. Le bouton bleu- foncẽ arrondi & fix pans. 

Le meme , mais alonge. 

Le bouton blanc-tranſparent , a fix pans & arrondl, 2 
Le meme alonge. 

Le bouton blanc - fonce, arrondi a I | fix pans. 

Le meme alonge. 
Le bouton dore rond. 
Le bouton Eargent rond. 


BROUETTE. On _—_ dans Bae ay du Pere Martin Acne ; ee 2 Ds 


cription Geographique de la Chine, & que cite I' Hiſtoire generale de la Chine, par 
Mailla , redigee par Groſier, tom. 13 in- 40, page 4, que les brouettes Chinoiſes allant 


a la voile ſont une fable. I! faudroit cependant un ſepticiſme bien outré pour douter 


de leur exiſtence, apres ce que PAuteur en rapporte, & le plan grave de ces 
brouettes qui eſt joint à ee voyage. Note de PEditeur. 


C. 


Car.. Poids Chinois qui vaut ſeize tatls ou ſeize onces ; dont chacune eſt 1 


à une once & un quart, poids de mare frangais. 
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cbRE. Des Abicuts qui ont crit ſur la Chine, ont oſé dire que cet arbre n'y 


exiſtait pas; mais la relation de M. Van Braam en parle trop ſouvent, & ſon tẽmoi- 


gnage eſt la deſſus trop rẽpẽtẽ pour qu'il puiſſe reſter aucun doute à cet Egard. 
On peut voir d'ailleurs le tome 2 des Memoires Chinois in- » Page 29, on 11 eſt 
appelle le Nam- mou des Chinois. Note de P Editeur. | 


 CHAMPANE. Bateau Chinois qui porte depuis cinq juſqu*s huit quintaux. On 


| ven ſert pour charger & decharger, à Vampou, les bitimens Europtens , auxquels 


il n'eſt pas poſſible , par le peu de profondeur de h riviere „ Taller — de cette 
rade dans la rivière de Canton. 5 . | 

* CHANDELLES rouges. Elles ſont faites dune eſpe de ſuif que 0 an bre, 
& enduites enſuite d'un ſuif plus conſiſtant , & avec cet exterieur on les trempe 


dans une peinture rouge. 


La meéche de toutes les Chandelles « de la Chine eſt de bambou. 


CHAP. Nom generique qui exprime une tablette ſur laquelle on a trace le nom de 
quelqu'un ou quelque titre qui le defigne , & a laquelle on rend les honneurs que cette 


perſonne elle-meme aurait droit d'exiger, 


Une requete adrefſce A un tribunal, à une perſonne revetue Gun pouvoir quel- 
conque, ſur n' importe qu'elle matiere , euin une lettre ordinaire , . un Chap. 


CHATEAU. 
CHATEAU-FORT. 
Points quelconques , & entoures de murs avec des embraſures par leſquelles les foldats 


font uſage de leurs fleches ou de leurs arquebuſes. 


} likes plus ou moins importans , deſtines A proteger des 


CHN TING-FOU. Ce nom qui eſt deſigns comme l'un de ceux de bu ling. eſt 
la denomination propre de cette ville; tandis que Pe-king fignifie Cour au Nord & weſt 
qu'une veritable Epithete. Mais les Europeens ont adopte le mot Pe-4#ing qu'il leur 


_ eſt auſh plus facile de prononcer. 


e. C on-ding fon 


- COBIDO. Meſure Chinoiſe as trois epd peces ; ſavoir: le Cobide 120 Mandarin; ; le 
Cobido du marchand & le Cobido du charpentier. C'eft de ce dernier qu'on entend 


parler dans cet ouvrage lorſque le mot Cobido y eſt employe, & il a environ quatorze 


pouces frangais , moins une ligne. Note de Þ Editeur. 


COHAN G. Il ne faut pas faire ſonner le g final, 
Ceſt la Compagnie des Negocians de Canton qui ont ſeuls le privilege de com- 


Mercer avec les Europeens, Cette compagnie a été Erigee en 1761, 


PP Ee ed DIODES 


- COHANGISTE. ee „ membre de * — an der ene 


Le nom du premier de ces nẽgocians eſt-Mongua , & celui du fool Paonkequar 
Ces deux la dirigent les affaires ſecretes & la caiſſe de la Compagnie. 


CON-DING-FOU. Ceſt le nom propre de la ville que les Européens font! dans 
YVhabitude de nommer Nam-king , quoique ce dernier mot ne ſigniſie que la Cour 


di Midi, parce que Con- ding-fou, ſitué dans la partie nme 1. la s , 
Etait le lieu de la reſidence Imperiale, V. ae, AE 


CON FUCIUS. Je dois dire ici que ce n 'ſt que pour me conformer à 1a pronon- 
ciation frangaiſe, adoptee pour ce mot Chinois , que j'ai mis dans Pouvrage Kong- 
 fou-rſe aulieu de Hong-fou-tje que M. Van Braam aſſure etre la veritable épellation 
du nom de ce premier Hence tous les Philoſophes Chinois. N de P Editeur. = 


 COREE. Royaume de la preſdu de de l' Aſie, ſitus entre le Japon & la Cane 4 & 
vers le Nord-Eft de cette dernière avec laquelle il eſt limitrophe. 


Lees habitans de ce royaume , qui eſt tributaire de la Chine , s 8 Cör tun:. 
Ce font leurs Ambaſſadeurs que l' Auteur trouve a la Cour de Pe- ing, & 


avec leſquels PAmbaſfade 166d eſt acme & Grove Audiences ou ceremonies 
Imperiales. Note 4 P Editeur, 3 | 1 


 COREENS. ro. Conte. 


coulls. ce nom qui vient Pi lade eſt donns aux homimes 8 A toutes 


ſortes de travaux, mais principalement à N portent les perſonnes „les mar- 
chandiſes, & g. Cette occupation eſt conſidẽrẽe] comme la dernière de toutes, paree 


qu'elle eſt celle des individus qui wen trouvent Pas d'autre. Ils vont preſque tous la 
tete & les pieds nus. 


M. Van Braam croit que Ja paye de ceux. qui . 8 lars du voyage de 


LE v Ambaſſade de Canton A FE » Etait d'environ vingt-cinq ſous de France pay 
jour. 


Tous les Auteurs s 2ccordent 3 A lover Padreſſe des Coulis de la Chine dans leur 
 manigre de tranſporter les fardeaux les plus peſans, au moyen de bamboux qu'ils 


placent ſur leurs Epaules 8. auxquels ces fardeaux font fuſpendus par. des cordes, 
Nete de PEditeur. bs 


D, 
| DECHARGES. Vo. SALVE, | | 
DISTANCES. Celles exprim&es dang les partes du voyage qui out lieu par eau, 


——— 


— — — nner eee 


bf Oi EP RK eee — rr 


ont compttes d' après la route en en le cours des OY ou des canaux „& non 
pas dans le ſens de PEloignemenr abſolu d'un point à un autre. Note de PEiiteur, 


DRAGON. Cet animal fabuleux' eſt tout A la fois ſymbolique & mythologlque A 
| la Chine. Tout ce qui émane de Empereur porte la figure du Dragon, & on la 
FI auſh ſur les Edifices , les meubles & les ornemens imperiaux, 

La veneration pour le Dragon eſt commune a toute la Chine, mais PEmpereur 
ſeul peut en avoir de peints , de. brodes ou de ſculptes qui ayent cinq griffes ou 
ongles ; le reſte des Chinois ne peut employer des _ de Diagone 31 avec 123 de 
| quatre griffes, Note de Þ Editeur. 


' EMPEREUR. 0 eſt A A tort qu 'on dit ( Lettres Eg; ifrantes, tom. 17. 2. 69) quiil a 
ſeul le droit d'avoir ſon palais faiſant exactement face au Midi, car tout particu- 
lier tourne , autant qu'il peut, fa maiſon au Sud, comme Vexpoſition la plus ſaine 
& la plus commode, Voy, Memoires Chinois , tom. 3. in-4- p. 434. Note de Þ Editeur. 


| C'eſt avec auſſi peu d' exactitude qu'on a dit que les. Chinvis ſe renferment quand 
PEmpereur ſort , & que ceux qu'il rencontre tournent le dos la face contre terre, 
pour Eviter la mort. On a mEme ajouté que e**tait la raiſon pour laquelle les 
maiſons n'avaient point de fenetres ſur la rue. Ces aſſertions deja dementies par les 
 Memoires Chinois , tom. 2, p. 273, le font bien affirmativement par ce que l' Auteur raÞe 
Forde wy paſſage de FEmpereur alant a 2 err 7 N 4 PEditeur. pan 


| Celui 6 dont PAuteur parle comme v ẽtant pendu „ Etait Heatiftg „ dernier Empe- 
reur Chinois de la race des Ming, qui, ſe voyant au moment de tomber au pou- 
voir des Tartares Mantcheoux , ſe pendit à un arbre, avec fa propre ceinture , dans 
| Venceinte du palais Imperial 3 Pe-king , apres avoir frappe fa fille d'un coup de ſabre, 
dont Dubalde ( Tom. 1. pag. 478 , dition in-89 ) , dit qu'elle mourut, & dont PHifoire 
 ginirale de la Chine, par Mailla , tom. 10. in-4*. pag. 492, aſſure qu elle guerit, Lors 


de cet ẽvẽnement arvive en 11644. ce prince e etait age de trente-fix ans. N de 
PEiiteur. 3 


EXAMERN DES rm ( pag. 11). : 
| Il Pagit de jeunes gens qui ſe conſacrent A 1 carrière des ſciences: Lon en compte 
_ ordinairemeny quatre mille dans YAcademie ou Gymnaſe de Canton. 


„ ͤ.A „ — — 


Les Chinois attachent la plus haute importance à tous les examens qu'ils leur font 


ſubir, parce que ceux qui en ſortent avec avantage ſont deſtines a obtenir les char- 
ges de Padminiſtration , mème les plus eminentes. 


On trouve des details tres-curieux ſur ces examens & leurs formes, dans lo Time 24. 
des Lettres F difiantes , page 125. Note de PP Editeur. 


N 
FARD. On lit dans les inftructions de I'Empereur Kang-Bü à ſes fils , rapportces 

dans les Memoires Chinois , in-4® tom. 9, pag: 226, que ſous la dynaſtie precedente , 

la ſeule cẽruſe & le cinabre employẽ par les filles qui fervaicnt dans les palais , colt- 


| talent. dix millions. Nete de PEditeur. 


FEMMES PUBLIQUES. Gemelli reproche a Nicuhoff d'avoir dit qu il y en a 
à la Chine, mais ce fait n'eſt que trop certain & ce que PAuteur dit pag. 216, 
353 & 354, en eſt une preuve non Equivoque. 

Il y a ſur la riviere de Canton des bateaux on font des filles publiques avec leſ- 


| quelles les Chinois de cette ville vont quelquefois paſſer trois ou quatre jours de 


ſuite. N 


Ces femmes ſont dreſſees par Fang femmes qui font ce |homteux rake. Elles 
le ſont de maniere à ne rien ignorer de laſcif & d'mpudique. Comme les Chinois ne 


trouvent aucune tendreſſe dans leurs e pouſes, Ils ſont curieux de ce genre d' immoralité. 


Il eſt de ces creatures qui ſont deja fletries & ulces des Lage de dix ans, par 
Pexces de leurs complaiſances. 


Elles s aſſocient quel quefois pluſieurs Aan bexẽcution de ce qu' on 3 a enſeigne | 
ou de ce qu'elles imaginent pour allumer Pmagination de ceux qu'elles attirent. 


Note de P Editenr. 


FEVE. La feve dont on parle pluſieurs fois dans cet ouvrage a qui fournit aux 


Chinois une eſpèce de lait ou de puree tres-claire , qu'ils prennent comme du lait q 
eſt le Cytiſus Cajan de Linnee, qui eſt connu dans pluſieurs lieux ſous le nom de 
Pois Pigeon que Bomare confond mal-a-propos. avec le Pois d " Hngole , qui n'en a ni 


ia forme , ni la couleur „ ni le gout. Vote de P Editeur. 0) D 

F OU-YUEN. C'eſt le gouverneur d'une ville eg & dune portion de terri- 
toire qui forme le diſtrict de cette ville. Quatre des provinces de la Chine ont 
pour chef immediat un Fou: yuen. Ce titre eſt le ſecond dans la urch Mandarine 5 
re ceux * veulent qu 'on reſide a a la Cour. 
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| d'ctain & une de biſmuth. Note de PEditeur. 


WY T7 © | TY 


G. 


GOMGOM. Baſin de cuivre que l'on ſuſpend par une corde & ſur lequel on 
frappe avec une fort groſſe baguette ou battant. Cet inſtrument tres-ſonore, rend 
le ſon d'une clochette ou d'une cloche plus ou moins forte , ſelon qu'il eſt lui- 
meme plus ou moins grand. 

Le mot Gomgom weſt pas Chinois , car on Pemploie en Afrique pour deſigner un 
gros tambour que l'on nomme auſſi Tamtam dans d'autres contrees Africaines. 

Lie nom Chinois du Gomgom eſt Lo. On trouve dans les Memoires Chinois , tom. 11 
11-40 , fag. 523, une deſcription tres-curieuſe de la maniere de le preparer , 
donnee par le ſavant M. Amiot, qui dit qu'on le . f. d'un melange de 


cuivre, detain & de biſmuth, dans la proportion de dix parties de cuivre, trois 


HOU-POU. Chef des Douanes & de la perception des imp6ts. C'eſt une charge 
& point un rang dans le Mandarinat; car un Mandarin a bouton blanc ou à bouton 
bleu-clair, peut etre cgaloment choiñ pour Hou pou. 


. 
A 
ISLES LEMA. Ce ſont de petites iles ou plutôt de petit rochers ſteriles, au | nombre 
de quinze ou ſeize 4 Places a environ cinq lieues de h riviere de Canton. 


7. 


JAUNE. Le jaune eſt la couleur affectee à la famille Imperiale à la Chine. 
Tous les Princes du ſang venus en droite ligne du fondateur de la dynaſtie por- 


tent la ceinture jaune. Dans les branches collaterales de ce fee maten , In ceinture 


eſt jaune-orange. | FIND 

II weſt point à craindre qu'aucun autre individu prenne cette couleur, parce 
que dans I' Empire de la Chine, des loix ont fixé tous les habillemens depuis 
ceux de PEmpereur juſqu'à ceux de la derniere claſſe. 50 

II fe trouve quelquefois des portions de vetemens od le jaune parait „ quoiqu'ils 
wappartiennent pas a des membres de la famille Imperiale ; telle eſt la caſaque 
concedee aux plus célèbres guerriers; mais ces vetemens ont, dans leurs formes 
memes , de quoi marquer une difference frappante, en meme tems que la couleur 
jaune y réveille Pidee d'une grande faveur. Note de PEditeur, 
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JONQUE eſt un batiment de mer Chinois, A trois mäts, & qui porte juſquꝰà 
huit cent tonneaux & meme plus. Pluſieurs vont annuellement a Batavia. 
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J OS, Expreſſion gẽnẽrique Chinoiſe , qui bra Liele. 


LAMAS. Yoy. THIRE r. 
LEMA. V. ISLES LEMA. 


LI. Meſure itineraire Chinoiſe. 250 Ji font un degré de latitude. Or le degré 

de latitude ẽtant eftime. de 25 lieues terreſtres de 2, 282 toiſes chacune , le degré 

de latitude donne 57,050 toiſes, & par conſequent un /; eſt * a 228 toiſes un 
 Cinquizme: la toiſe de fix pieds frangais. Note de PEdgeur. 


_ LIEUE. Toutes les fois que le mot Rane oft employẽ dans cet ouvrage, il. 
KAaut l'entendre d'une lieue de 25 au degré de latitude à Ie equateur „& gale: A 
2,282 toiſes. Note de PEditeur. 


' LINGUA. Interprete. Cette denomination. eſt Portugaiſe. 
M. 


 MAHOMETANS. On lit dans les Me#moires Chi nots, tom. 5 in-40., pag. 24. que 
Gengis-kan avait introduit des Mahometans a la Chine, & que PEmpereur Chan- 
cy chaſſa meme, vers 16 50, ceux qui étaient encore en 1 poſſeſſion du tribunal des 
mathematiq ues. 
Quant au motif de Vexpuliion. des Makonidtane, 45 la Chine, 3 Fugue de 
1784, qui cadre avec celle citẽe par l' Auteur, relativement a la moſquee qu'il 
trouve à Hong-tcheou: fou, on le trouve tres-detaille dans une lettre de M. Amiot , 
Mliſſionnaire, en date du 15 Novembre 1784, & contenue auſſi dans les Memoires. 
Chinois tom. 11 . » pag. 590. Note de P Editeur... 


MANTCHEOUX. Voez TARTARES. 


MAREE.. Le Pere Martin, dans fa Deſcription Corals de la Chine, parle 
( tom. 3 in-folio: du Recueil des Voyages de Thewenot, pag. 141 ) du mouvement de la 
marce a Hong-tcheou-fou,, mentionns par M. Van Braam. II pretend meme qu'll 


eſt accompagne de circonſtances tres-extraordinaires a Pepoque du mois EOobrez 
Note de PEditeur.. 
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MENDIANT. Les Mendians ne ſont pas communs a la Chine, On en voit A 


Canton. 
Durant le voyage de PAmbaſſade , v Auteur n'en a rencontrẽ que dans POcei. 


dent de la province de Chan-tong & dans celle de 7che-l:. Ils ſont tres: rares dans 
les autres parties de PEmpire. Note de P Editeur. 


MESUREs. Toutes les fois que les meſures quelconques ne Cont pas ſpecialement 
defignees , elles ſont frangaiſes. Note de P Editeur. 


MIAO. Nom generique des temples conſacrẽs aux Idoles. Ils ſont tres-confide- 
rables 3 la Chine, & il en eſt qui ont coute des ſommes immenſes. Voy. Religion, 
| Note de P Editeur. 


MONNOYE. 7. TAEL. 


MONQUA qu'il faut prononcer Morcona, Etait le chef de la Compagnie du 
Cohang a Vepoque ou VAuteur en parle. Note de P Editeur. 


 MONGOUX. . oy. TARTARES. 


MURAILLE (grande) qui borne la Chine du cdte de la Tartarie. 

Les Annales de la Chine diſent qu'elle fut commencẽe, ſous un prince „ trois 
cens trois ans avant PEre chrétienne, puis continue par deux autres princes; 
qu'un quatrieme fit reunir ces trois premieres portions, & qu'enfin elle fut para- 
chevẽe plus de deux cens ans apres. Voy. Memoires Chinois, tom. 2. in-4. p. 461. 

Les Chinois appellent la grande muraille Ouaz-li-chang-iching , ceſt-i-dire la 
grande muraille de dix mille Ji. Cependant elle n'a, avec ſes detours , qu*environ 
einq cens lieues. Elle a vingt à vingt-cing pieds de hauteur & aſſez de largeur, 
dans quelques endroits , pour que fix chevaux puiſſent y paſſer de front. Elle ſe 
trouve, dans certains points, ſur des montagnes preſque innacceſſibles, & ,I'un 
de ces points a, felon le Pere Verbieſt, huit cens ſoixante- quatre toiſes au-deſſus 
du niveau de la mer. Elle traverſe auſſi quel quefois des rivieres avec des arcades. 

Depuis que les Tartares ont ſoumis Ja Chine, on n'en entretient que quelqaes.. 
paſſages, le reſte tombe en ruine. 

0 Hiſtoire generale de la Chine, * Mailla, tom. 2. 12-4. pag. 373. Nate as 
1 GUI 


| NAMHEUYUEN. Cel un Mandarin de juſtice qui a particulicrement le ſoin 
de maintenir la police & Vordre entre les habitans. 


k 2 
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NAMING. Pop. CON. DIN G- FOb. 


NIDs D'OISEAUX. Voici ce qu'on lit, a cet egard , dans PI: Noire giutrate 
ae la Chine par Mailla , tom. 13, in-, pag. 650. 
„Ils viennent des rochers qui bordent les mers du Tong-hing , de Java ; 46: 


„ la Cochincbine , &c. Ce ſont ceux que ſe fabriquent certains oiſeaux dont le plu. 
„mage reſſemble beaucoup a celui de nos hirondelſes; - leur maniere de conſtruire 
„ eſt auf a-peu-pres la meme , excepté que les nids des premiers ſont formes de 
„ petits poiſſons qu'ils ſavent lier l'un A Pautre par Vecume de la mer. On les 
„ deétache auſlitot que les petits ont pris leur eſſor; car ce weſt point a l'oiſeau 
„ qu'on en veut, c'eſt a ſon nid. On remplit des barques entieres de cette denree , 
„ qui devient une branche de commerce intereſſante pour ces cantons. La pro- 
„ pricte de ce ſingulier comeſtible eſt de relever agreablement le goùt des viandes 
$ qu'on lui aſſocie „. 

Les Chinois penſent de plus que ces nids d'oiſeaux Gr un Rimulant en amour 
& dans cette perſuaſion , il en eſt qui donnent la valeur de cent louis de France 
pour vingt-einq livres peſant de ces nids d'oiſeaux. 

L'Auteur lui-meme en a vendu à Canton juſqua environ | fix louis de France 
le Cari , ou vingt onces frangailes , pods de marc. £ 

On en apporte en Hollande. 


a Note de PEditeur. 
| O. e e 
ON-TCHA-TSU eſt le Chef de la juſtice dans une province. 0 5 
= OW wats 2 


PALANQUIN. C'eſt, a proprement parler, une chaiſe-à-porteur Europeenne , 

excepte que les bras du palanquin ſont plus longs & élaſtiques, & qu'il eſt ports 
ſur les Epaules. II y en a de decouverts & d'autres qui ſont plus ou meins riche- 
ment peints & vernifles , felon Puſage & la perſonne à laquelle on les deſtine. 
On combine les batons ou brancards de maniere a multiplier les porteurs, plus 
encore par luxe ou pour marquer le rang que par une veritable utilite. On 
employe depuis deux juſqu'à huit porteurs. L*Empereur en a cependant juſqua 
trente· deux. Note de P Editeur. 

PE-KING. #29. CHUN-TING-FOQU. Pg. TEMPERATURE. 

A Pe-king la partie Septentrionale od. eſt le palais Imperial, eft deſignee ſous 
le nom de Ville Tartare, & on appelle Ville Chinoiſe tout ce qui eſt dans la 
partie Meridionale , & qui weſt , a proprement parler, que le faubourg de Pe-king. 

- PICOL. Un picol eft egal à cent Catis ou cent yingt-cinq livres — > 

poids de mar c. Note de PEditeur, 
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PLUME DE PAON. Cette plums miſe au bonnet d'un Chinois, annonce * H 


eſt un grand Mandarin de lettres ou militaire du premier rang. 


On voit dans le palais Impérial des Mandarins qui font decorts de cette plume , 


& qu'on peut comparer aux valets-de-chambres des Princes en Europe. 


On y trouve encore une ſorte de Mandarins qui portent une longue plume noire ; 
mais ces deux fortes de Mandarins ſervans , ne ſe decorent point de leurs plumes 
hors du palais & meme lorſqu'ils ne ſont point en fonctions; 3 tandis que les Man- 
darins du premier rang ne quittent jamais la leur. | 


PORTE. Celles qui marquent la ſeparation des provinces „& dont ae 
cite un exemple pag. 51, ſont de grandes & lourdes portes de bois dont les gonds 
font enchaſſes dans le roc. Elles Lan ſoigneuſement gardẽes & N GUAM la 


nuit. 


PORTUGAIS. On ne doit pas Etre ſurpris de trouver dans cet ouvrage pluſieurs 
mots derives du Portugais, puiſque le Portugais & Anglais ſont les langues habi- 


tuelles & commerciales des etrangers a Canton. Note de PEditeur. 


N. 


REGENCE. Ce mot eſt quelquefois employs dans cet ouvrage pour gouverne- 
ment, adminiſtration. On dit dans ce ſens, la Régence de Batavia, la Regence de 
Macao, & de meme la Regence de Canton, c'eſt-A-dire, PAdminiſtration de la 
province de Quang-tong, confice au 7jong-tou, au Fouguen & au Hanke „qui 
refident tous dans la ville de Canton. Note de PEditeur. 


RELIGION. Ia religion primitive de la Chine eſt celle des anciens Patriarches , 


tels qu'Abraham, Melchiſedec , &c. C'eſt d'après cette religion que PEmpereur 
conſerve le titre de Grand-Pretre du Tout-Puiſſant „en vertu Aude 11 exerce ſeul 


les fonctions de cette religion à la Chine. 
La ſeconde forte de religion adoptée long-tems après la premiere & conſequem- 


ment lorſque les Chinois etatent deja formes en corps de nation , c'eſt PIdolitrie & 


Pldolatrie pouflce à un tel degré, que chacun eſt maitre de fe faire des Dieux 


d'après ſes idees, & que preſque chaque chef de famille en a de fa creation. 


Cette pluralite de Dieux exclut elle-meme toute idée de culte réuniſſant des 
membres de certaines ſectes. Il n'y a point pour les Chinois de pratiques devotes 
exterieures, fi ce n'eſt pour les Bonzes & les Bonzeſſes. | 

It eſt cependant des Divinités principales qu'on revere. preſque generalement & 


anxquelles on s'accorde à attribuer une puiſſance relative a quelque choſe de par- 


ticulier, Les temples de ces Divinités regoivent done quelquefois des hommages que 


bexvii 


r 


des 88 viennent leur rendre, & ces bomma ges ne ſont pas toujours Etrangers 
aux femmes qui ſe rendent aux pagodes avec beaucoup de precautions pour metre 
pas appercues ; mais cela n'a rien de commun ni de comparable avec uſage , qui 
dans certaines religions , reunit tous les individus qui les ——— dans des temples 
communs; les Bonzes ſeuls s'aſſemblent pour prier. 

Mais malgre l'empire preſque univerſel de Vidolatrie à la Chine, & mal grẽ 
que VEmpereur lui-meme la reconnoiſſe, il eſt cependant très- ls: qu'il ne 
va jamais adorer les 1doles ; mais qu'il ſe contente d'y * des Mandarins de 
ſa part. 

Il ne profeſſe publiquement An que le eulte du Tout-Puiſſant, Dieu du Ciel, 
Dieu de Ia Terre. Il n offre des ſacrifices qu 'à cet etre ſuperieur à tous les autres, 
qu'aux mines de ſes ancetres , qu” a Peſprit de Confucius. Fs 


Il eſt des temples oh Miaos où des idoles obſcenes recoivent un trlbut de con- 


fance & de reſpect de la part de Chinoiſes qui rougiſſent ordinairement de choſes 
que la pudeur la plus ſevere ne blame pas dans d'autres pays; mais la ſuperſtition 
voile en quelque ſorte ces images pour la pudeur Chinoiſe. Note de PEditeur. 


„ 

| HE Les decharges que faiſaient les Chinois pour rendre des honneurs , ſoit 
a PAmbaſſade, ſoit a VAmbaſſadeur , conſiſtaient dans trois coups de petits canons 
ou plutot de longs pierrjers qui ſont poſes à terre, la bouche en l'air. 


SAMSOU. Liqueur Chinoiſe tirte du riz par la diſtillation. Le Samſou commun 


a un goũt tres. de ſagrẽable ; mais celui de la Cour eſt au contraire tres. bon. 


* 


SAPANTIN. Nom portugais d'une barque legere conſtruite pour aller tres-vite 
a la rame ou à la voile, & qu'on employe , par cette raſſon, pour des meflages 


entre Canton & Macao. Ces barques yont auſſi en mer, | 

SUBRECARGUE. C'eſt le nom donné à tout Agent du l euro. 
peen qui arrive a la Chine ſur les batimens des differentes nations. 

3 

TAEL. Poids d' argent eu d'or, Equivalent à une once & un quart frangaiſe, 
& à environ ſept livres dix ſous tournois en numeraire, On compte a la Chine cent 
piaſtres fortes d'Eſpagne pour ſoixante & douze Tueli. 

Les Chinois n'ont pas d'autres pieces de monnoie que les % 2 pecca- de cuivre, 


TARTARES. Les TZartares Mantchioux bot ceux qui habitent la Tartarie Chi- 


noiſe Orientale. Expulſes de la Chine en 1368, avec les Mongoux qui les y avaient 
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admis, ils eurent des chefs ſous le nom de Kan, juſqu'en 1644; mais le Kan de 
Ningouta , devenu alors Empereur de la Chine & Chef de la dynaſtie actuelle qui 
ſort conſẽquemment d'un Tartare Mantchiou, les a tous ſoumis. 

Les Tartares Mongoux ou Mongols qui avaient conquis la Chine en 1280, » & qui 


en furent chaſſes en 1368, habitent la Tartarie Chinoiſe Occidentale. Ils ſont gou- 


vernẽs par des Kaus ou princes particuliers qui ſont tous ſoumis a VEmpereur 
de la Chine comme grand Kan des Tartares. Note de PEditenr. 


TAYTOU. C'eſt le titre des Generaux ng 


TEMPERATURE. Je prie le Lecteur de me permettre 1c1 un a 
Pe-king eſt a 39 degres 55 minutes de latitude Septentrionale , & Philadelphie a 
39 degres 56 minutes, ce qui permet de dire que ces deux villes ſont par le 


meme parallele. 


L'Hiver eſt extremement froĩd & Fat a Pe- ting, & Ceſt auſſi le caractere de 
Phiver A Philadelphie. 
L'hiver commence plutot a 2 Pe-king n Philadelphie , 7 mais 11 finit ard dans 
ces deux endroits. 
A Pe- ing, le vent de Nord eſt d'un piquant inexprimable & "Saver. 

Dans la ville de Pbiladel phie, les memes caractères appartiennent au vent de Nord- 
Oueſt. | 
A Pe-king Veau gele avant que le thermometre de Reaumur ne ſoit deſcendu au 
terme de la congelation, & ce phenomene eſt obſerve a Philadelphie. 

Cependant il y a en general moins d'intenſité, & ſurtout moins de dures dans 
le froid a Philadelphie qu'a Pe-king ; puiſque dans cette premiere ville il y a 
aſlez frẽ quemment des degels partiels qui amolliſſent la ſarface de la glace, (car 
elle ne fond qu'à un degre de chaleur avant lequel elle fondrait en France). 

Quant a VEte, il eſt fi chaud a Po- ling, que le thermomètre de Reaumur y eſt 


ſouvent a 32 degrés au-deſſus de zero (104 degres de Farenheit ).. 


En 1743 , la chaleur y fut fi exceſſive, qu'en croiſſant depuis le 15 Fes de 
Juillet jaſqu'au 25, elle fit monter le thermomètre, ee dernier jour „ à 35 degres 
& demi (111 degres ſept-huitiemes de Farenheit). II mourut alors à Pe-king onze 
mille quatre cens perſonnes, quoiqu'on ett fait diſtribuer des rafraichiſſemens dans 
les rues. 

En 1760 le chaud y fit perir huit mille perſonnes en moins de deux mois. 

Philadelphie eft ſans doute fort Eloigne d*eprouver une chaleur auſſi funeſte ; mais 
le thermometre y monte ordinairement juſqu'a 28 degres de Reaumur (95 degres 


de Farenheit ). Dans PEts les chaleurs y ſont brũlantes, elles Ancona & les. nuits 


font preſque auſſi chaudes que les jours, 


Une analogie qu*offrent les deux lieux qui m'occupent, c'eſt le changement ſou- 
dain dans Petat de Fatmoſphere, changement qui eſt quelquefois de dix ou douze 
degres de Reaumur dans moins de vingt-quatre heures, & frequemment de cinq ou 
fix degres dans Pintervalle de tres-peu d'hèures. Cette variation eſt produite, a Phi- 
Idelphie, le plus ſouvent par le vent de Nord-Oueſt. 


Le baromè tre Eprouve auſſi des mouvemens ſubits a Philadel phie „& j'y ai obſerve 


juſqu'à 6 & 7 lignes de difference en moins de 6 ou 7 heures. 

Pe-king eſt donc tout à la fois, & plus froid & plus chaud que Philadelphie; 3 mais 
Popinion adoptee par les habitans de cette derniere ville ſur l'adouciſſement que 
doit Eprouver leur climat dans les deux ſaiſons zeſt-il bien fonde , d'après ce qu'on 
ſait de celui de Pe-king qui, malgre u un | defrichement qui date de 3 milliers 
dꝰannẽes, eſt refte le meme ? 


je ſais qu'on peut dire auſſi que wes; & Madrid, qui font a. peu-pres par le | 


meme parallele que Pe-king & Philadelphie , ont cependant une temperature fort 
_ differente de celle de ces deux villes. Mais je crois qu'on peut conclure de cela meme , 
que le defrichement , dont on parait attendre uniquement tout pour le changement de 
climat dans les Etats-Unis d'Amerique, n'eſt pas la ſeule cauſe qui agiſſe dans la 
combinaiſon de la temperature. Et malgre ce qu'on dit de Padouciflement déjà éprou- 


vee depuis 60 ans, je doute que cette opinion, aſſez repandue,merite une confiance entiere. 


Rien n'eſt ſujet a Perreur comme les jugemens ſur Petat de Patmoſphere lorſqu'ils ne 
portent que ſur nos ſenſations. Note de P Editeur, 


THIBET. Royaume qui borde , à l' Oueſt, la Chine dont il eſt tributaire, Les pretres 
y ſont nommes Lamas , & le Grand-Lama ou Dalai-Lama y a ſa rẽſidence. N. de PEd. 


 TSONG-TOU , eſt, a proprement parler, un Vice-Roi, gouvernant une province. 
Cet emploi eſt le plus Eleve que puiſſe avoir un premier Mandarin qui n'eſt pas employ 
dans une place avec reſidence à la Cour. Il n'y a que huit des quinze provinces de la 
Chine , gouvernees par des 7/ong-tou , & trois de ces Mandarins ont chacun deux pro- 


vinces ſous leur nnn Les quatre autres provinces obeifſent 2 a des Fou:yuen 


Lay. ce not. 


L'autorité d'un Tjong-tou eſt immenſe. On ne gadreſſe a 15 qu' avec les marques th 
plus profond reſpect; tout Chinois qui neſt pas Mandarin, ne parle meme a un Zjong- 


tou qu'agenquille, Le titre dont les Chinqis le qualifient en 8'adreſſant A lui, ne pour- 


nait etre traduit Equivalemment en fan „que par celui 6 Lge. 
| "4 


| Y-TAY-YEN. C'eſt un Mandarin de Cour „membre du a Tribunal pour PAd- 
miniſtration du Gouvernement. 
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DE UAMBASSADE 
al Nt ee =o 
COMPAGNIE DES INDES 
no LAN ATI E. 
VERS EEMrEREUR DE LA CHINE, = 


DANS LES ANNEES 794 & 1795. 


Le » 2 Avril 1794, a midi , je re gus la viſite du — de —— 
la ville de Duang-tcheou -fou ( ordinairement nommee Quang-tong, & 1794. 
par les Frangais Canton), qu'accompagnait le nẽgociant Monqua, , chef 
du Cobang. Apres les premieres civilites , ce Mandarin , interprets 
par Mongua „ m 'annonga qu'il Etait envoye par le Mg -ion, „ qui 
defirait ſavoir fila Compagnie des Indes Hollandaiſes n adopterait 
pas Videe d'envoyer I Pe-king , un depute pour y feliciter PEmpe- 
reur, A Foccaſion de Panniverſaire de ſon avẽnement au trone , que 


fa majeſté allait celebrer pour la ſoixantième fois, II ajouta que les 
Tome I. 4 A 


TU TT x4 Þ 


— . ——— — —— — — 5 — — — — 


F 


Anglais, ainſi que les Portugais établis à Macao, avaient manifeſtẽ 


1794. 


2 Avril. 


4 


Pintention de prendre part à cet Evenement remarquable , & que 


la nation Hollandaiſe, ẽtant l'une des premieres Etablies A la Chine, 


* 


le Tfong-tou I avec une veritable ſatisfaction que la Compagnie 
et un „ nt à cette ſolemnité. Je pouvois mEme , dans 
1 opinion du Nambenyun aller à Pe-king en qualitẽ d Envoye , pourvu 


que Jobtinſſe de mes ſuperieurs Iimmediats des lettres de creance , 


des adreſſes de felicitation pour V'Empereur ,, & des recommanda- 


tions auprès du Hong- tou. 


J'exprimai combien j'ẽtais reconnaiſſant de cette ouverture bien- 


veillante du Tjong-tou. Je parlai d'une occaſion qui ' offrait heureuſe- 
ment pour que je la communiquaſſe a MM. les Commiſſaires - 
Generaux/ arrives recemment de Hollande à Batavia „ & de ma 
perſuaſion que le deſir du Tfong-tou s accomplirait. 
Le Nambeuyun demanda à quelle epoque je pourrais recevoir une 


rẽponſe; je repondis qu'il ſuffiſait de cinq mois, & qu'il n'en 


faudrait pas plus de ſept, sil devait venir un Envoye , pour qu il 


arrivat à Macao, | 4 
Alors il me marqua toute {a joie, & me recommanda d'uſer de 


la plus grande diligence dans Vex&cution de ma promeſſe, dont 


il allait prevenir le Hong-tou. Il me chargea expreſſement de recom- 


mander cette meſure aux Grands Seigneurs de Batavia, & de les 


preſſer de l'adopter ſans delai, Je l'aſſurai a pluſieurs repriſes de 
tout mon zèle. = 


Le Mandarin m 'obſerva que le voyage de be devait avoir 
lieu au mois de Mars 1795. 


Fg 


Wl 
* 
® 
wo 
= 
I 
LT 
0 
LY, 
by 
BY 
” 
* 
6 
* 
$f 
N 
4 
7 
*. 
. 
% 
bs 
= 
Wo 
82 
e's 
. & 
4 
** 
r 
„ 
3 
14 * 
LION 
wy E, 
, 
a> 
221 
52 
l 
* 
775 
«3:7 
[94-4 
— 
$7" > 
- 
ps, 
CO 
bw 
53G 
27% 
* 
775 
* 
5 
4 < 
8 
* 
5 
2 * 
3 
2 
N 
PALS 
» *F 
3 
1 v4 
> 
: 
my 
LS 
N > 
2 1 
72 
. 
F 
- 2 
BREE Je 
Vr 
. 
4 
8 
— wo 
2 
a * 
N 
A 
FF; 
N 
> 
CASA 
P 
s, 4 
La — 7 
0 
2 
Eo, 
228 
7 
2 
5 
2 
* 
A 
3 
2 
& 
8 
12 
«2, . 
4b 
. 
n 
TL 
r 
2275 
EI 
5 8 
bs 
1 
o 
8 
3 
245 


* pP * 4 4 o " - 8 - = \ 
a * Fx * * 2 — - a 
* Fees, . 2 +. No 5 = 
4 n TO - » * * rr 5 25 . 22 * 8 r „ „% n 3 
2 ; 7 FORE wu r S 2 SLES L : 1 %S * 4,2 98? e WITS = 3 * 4.1 „ 1 
EL OE RUA CIT TR Mae £99, „ Ot af Coe JJ 2 A ny te 17 LOR SSA 
VVVVVJVVVVVVVJVVbCJVVVTVVVJVJVJVVVVVVTGVh(b᷑ͥͥͥ dd SE he EAU $E nt | f 
. 7 3 — < : LE” £ —Kk n ; , 


rx 7 9 . oh — 
LS 2 E 1 n n 
. „„ IP Lexa nt; LO 
5 Ae ESE IIS ET / c 1 PAEBL 


L'objet de la miſſion du Mandarin vers moi, fe trouvant ainſi 
rempli, il ſe leva, apres avoir acceptẽ un verre de vin de Conſtance , 
& lorſqu'il ſe retira, avec un air qui peignait a ſatisfaction, je 
lui donnai toutes les marques d'honneur en Vaccompagnant juſqu'à 
ſon Palanquin. 


Deux bitimens appartenant à des particuliers de Bombay, & 
commandès par les capitaines Richardſon & Douglas, ſe trouvaient 


encore dans la rade de Vampou qu'ils devaient quitter, ſous quinze 


jours, pour retourner à Bombay, en paſſant par Batavia. Je ſaiſis 
cette occaſion propice pour informer leurs Excellences les Commiſ- 


faires-Generaux, de invitation que Javais regue. Je leur écrivis 


en conſequence une depeche detaillee , 
la lettre A, au nombre des pièces juſtiicatives que Jai cru devoir 


joindre cet Ouvrage. 


Meſſieurs les Commifſſaires-Genęraux . ayant regu ma dẽpeche, 
arrẽtèrent qu'ils enverraient une Ambaſſade, 


& Monſeigneur Iſaac 


dont la copie ſe trouve ſous 


TITzixo, Tun des Conſeillers ordinaires du Grand-Conſeil des 


Indes Hollandaiſes, fut la perſonne qu'ils choiſirent pour aller a 


Fe- ng en qualite d'Ambaſſadeur. 


Je regus, le 17 Juillet 1794, Tavis de cette nomination , par 


un petit batiment anglais venant de Batavia, qui m'apporta une 


lettre de I Ambaſſadeur lui - meme , 
devois Ctre employes en ſecond dans l' Ambaſſade. Je me hatai de 


faire ſavoir, de Macao, ces nouvelles aux nẽgocians hollandais de 
— — — * 


4 


on il m'annongait que je 


_— 


17 Juillet. 


4 VV OY A 0% 
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Canton, & de les engager à les communiquer au Tjng-tou , afin 
Ie que les diſpoſitions neceſſaires pour la reception de ſon Excellence 
e puſſent etre faites. Peu de jours apres, ils me rẽpondirent que le 
 Thong-tou , le Fou-yuen , le Heu- pou & les autres Mandarins, avaient 
appris la nomination d'un Ambaſſadeur avec une grande joie ; qu'on 
avait donne des ordres pour qu'il fut regu avec toutes les marques 
de diſtinction, & que J'etais pric d'expẽdier, ſans perdre un ſeul 
inſtant, un expres de Macao à Canton, des que je faurais Varrivee 
de nos vaiſſeaux. Ils ajoutèrent qu'on penſait que YVAmbaſſadeur 
viendrait directement ſur le fien à Vampou , od le Hon: pon ſe rendrait | 
en perſonne pour complimenter ſon Excellence , que deux Mandarins 
d'un rang inferieur ſeraient charges d'aller feliciter à la tete de tous 
les nẽgocians Cobangiſtes, a Ventree de la Bouche-du-Tygre ( Bocca- 
Bans 1 | e 


J'arrExpis juſqu'au commencement du mois de Septembre, 3 
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Septembre. 


*%. 


Macao, Varrivee de nos vaiſſeaux , rẽſolu de partir le dix pour 
Canton , avec toutes les perſonnes attachees à la Direction, dont 
J'etais Chef. Nous nous rendimes en conſequence à bord le 
neuf. 


r 
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Dans Vapres-midi du meme jour „ j'appris par un Subrecargue 
americain ( M. Olmſtead), au moment de ſon arrivce , qu'il avait 
etẽ, le trois du mEme mois, pres de Pulo- Condor, à bord de notre 

5 vaiſſeau le Siam, & qu'il y avait converſe avec VAmbaſhdeur dont 


il avait une lettre pour moi, M. Olmſtead penſait que nos vaiſſeaux, 
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au nombre de quatre, pouvaient arriver ſous trois jours a Macao. = 


Mais nos effets Etant deja embarquẽs „je perſiſtai dans ma determi- 


nation d'aller à Canton. Je chargeai le ſubrecargue Radinel , de © 


reſter 3 Macao , afin d'y complimenter 'Ambaſſadeur Xx l'inſtant on 


il paraitrait dans la rade, de demeurer à ſon bord pour Paccompagner 


2 Canton, & de ſaiſir toutes les occaſions de lui Etre utile. 
: . | | | 


Partis de Macao le 10 Septembre, apres midi, nous arrivames le 


2, au ſoir, devant Canton, mais trop tard pour debarquer. Nous 


venions d'etre devances par un Sapentin , portant Vagreable nouvelle. 
que les quatre vaiſſeaux de la Compagnie, le Siam, le Waſhington , 
le Cigne, & le Lis marin, avaient jeté Vancre pres des - Iſles 
Lema. 15 ” 


Le Hou-pou ſut le lendemain que nos vaiſſeaux approchaient de 


Macao, & de 15 je rẽſolus de partir dans un grand Champane pour 
ba Bouche- du-Tygre , afin dy. offrir mon hommage à Þ Ambaſſadeur. 


Le Hceu-pou m' ayant accordẽ un Chap (paſſe- port), J'arrivai le 17 


vers midi au Chiteau , Pun des forts qui defendent Ventrce de la 


Bouche-du-Tygre, & à deux heures & demie Jabordat le Siam. 
Ju kélicitai cordialement ſon Excellence „qui ſut meler a à un accueil 
tres-amical , toutes les marques de conſideration; 


Dans Papres dinte , deux Mandarins vinrent dire a ſon Excellence 


que les Chateaux allaient la ſaluer. Un inſtant après, ils firent leurs 


ſalves, qui gane rendues par trois volees du Siam ; Pour e 


Chiteay 2 conformẽment I a Puſage Chinois, 


—— 


1794. 


Septembre. 


10 Septemb. 


nous rendimes, le 13, de grand matin à la Factorerie od nous 


17 Septemb, 


— Le vent ayant paſſe au Nord le 18, & le vaiſſeau ne pouvant 


179. 


9 Excellence avec ſon agrẽment, & je partis pour Canton od j abordai 


6 DA GR 


par conſequent aller d' une maniere rapide, je pris congẽ de ſon 


19 Septemb. le 19 vers Vapres-midi. J'y fis diſpoſer mes appartemens de maniere 


— 


22 Septemb. 


24 Septemb. 


2 en faire le logement de Ambaſſadeur „& je pris poſſeſſion de 


ceux du ſecond de la Direction. 


Enfin le Siam arriva le 22 i Vampou. Le lendemain matin je 
me rendis A bord, accompagne de tous les membres de notre 


Conſeil, pour offrir en corps nos reſpects à ſon Excellence, & lui 


exprimer la joie que nous cauſait ſon arrivẽe. Nous repartimes pour 


la Factorerie dans Vapres-midi , laiſſant ſur le vaiſſeau trois dẽputẽs 


de notre Conſeil pour accompagner 'Ambaſſadeur juſqu'a Canton, 


ou il devaic ſe rendre après la viſite du Houspou, fixee au lendemain. 


Le 24 je retournai encore à bord pour ſatisfaire au defir de ce 


Mandarin, qui voulait que ſa viſite me fut commune avec VAm- 
baſſadeur. 
Il ẽtait environ onze heures lorſque le Hou-pou le rendit au vaiſ- 


ſeau. Je vins le recevoir juſqu au haut de l'echelle, & je le conduiſis 


dans la chambre oh était I Ambaſſadeur. II complimenta ſon Excel- 


ence ſur ſon a rrivẽe, & lui tẽmoigna le plaiſir qu'il en reſſentait. 
Il s'informa enſuite, d'une maniere  tres-preciſe , du motif de 


I Ambaſſade » & ayant regu pour rponſe que ſon unique objet ẽtait 


de fẽliciter 'Empereur ſur ce qu'il entrait dans la ſoixantième annce 


de ſon règne, il perſiſta encore à demander ſi ſon Excellence 


n' Etait chargee d'aucune autre miſſion, Aſſurè de nouveau que non, 


.* * 
UT 
5 
7 
% 
* 4a” 
o 
C 771 
pc 
3 
* Pe” . 
© ns 
. 
> 
765 
" WA 
i. 
3 
. 
CFE. 
2 
8 
" 
— 
75 
bv 
2 
3 
OT” 
8 * = 
vey" 
. 
es 
On 
2 
3 
* * 
5 
. * 
4s 
4 
Ty, 
KW 
2.59 
e 
28 
4 
= 
N 
7 72 
8 
(> 
* 
fs 
2 5 
A 
42s 
188 
WE; 
we 
* * 
7 * 
"= 4 
5 
$2543 
„ * 
7 x 
N 
8 
* 
L * 
9 
wit 
IK 
— 4 
8 
5 
Way 
. 
ot 
2 8 
3 
$7 * 
HS 
IT 
I 73 
Lig 
I 
7 
E I 
— 5 
* 
3 
7 2 
93 
Fr 
"Wo 
$I 
WIEN 
J 7 
* 
* 
5 
' 
Y 
x 
. 


5 5 ; ; 2 7 er AE Rs Tr > M4 bg, N F * . V2 NECES Se - 
5 PTS „ ' Af os 22 j 9 2 » 2% r nn we q E © e * nag. 3 Th: x0 ITS * 8 N. x + C 8 5 — 5 5 
nr eee n v. Y 29 — « FIT. U 2 ASS M0. 3 te” I IL bY” FLA 3+ 4 N 8 >» bs 22 — 1 4 l at \ * IE 
8 %s P . 2 8 : 85 : c YEE F c F INT Fenn AST hn dt 
a * F FEES SA * N 7 1 ies N r 54 os 29 7 Fodder e” v2 „ 58 N 8 r * 2 I . 


EN CHINE. * 1 


il rẽpẽta qu'au cas od il y aurait quelque choſe 4 propoſer à ſa 


Majeſté Imperiale „ de quelque nature que ce put Etre , il fallait le 


faire ſuvoit auparavant , parce que la Cour devait en etre prealable- 
ment informee. On repeta pour la troiſieme fois qu'il ne s agiſſait 
abſolument que d'offrir des felicitations A PEmpereur & quelques 


preſens. II exigea alors la parole ſolennelle de VA mbaſſadeur & la 


mienne, avec ſerment ſur notre honneur, que nous lui diſions la 


'verite, & nous deferames à ſon voaeu. 


Enſuite il demanda à voir la depeche adrefſce à ſa Majeſtc Imperiale. 
Son Excellence lui en preſenta une copie que le Mandarin ne 
jugea pas telle qu 'elle devait tre „& qu'il trouva d'un extẽrieur 


beaucoup trop ſimple. Informe d'ailleurs que original renfermait de 


plus une traduction en Chinois, il defira qu'on lui en laiſsat decacheter 


Venveloppe , » Pour qu'il put connattre le contenu de la lettre & 


indiquer les changemens qui y Eétaient neéceſſaires; aſſurant VAm- 


baſſadeur que c'etait une choſe indiſpenſable & une vraie nẽceſſitẽ 


que d'en communiquer dayance le contenu A PEmpereur. 


Son Excellence fit rẽpondre qu'elle eſperait que le Hou-pou voudrait 


bien rectifier tout ce qu'il croirait en avoir beſoin, & lui donner 


tous les renſeignemens dont il manquait; quelle mettait en lui la 
confiance la plus entière; qu'elle le laiſſait maĩtre de decacheter la 


depeche ; qu'à Vegard de la traduction faite en langue chinoiſe 2 


prenait meme cette occaſion de ſolliciter qu'on en fit faire une 
meilleure. | 


Le Hou-pou ouvrit la lettre, en examina la forme & en promit 


1794. 
24 Septemb. 


Batavia, ſon Excellence oſait ſi peu en garantir la fidelite , qu'elle 


— une autre traduction que celle qu'il lut. H gy enſuite d'emporter 


1794. 


Wet Septemb. 


de fon Excellence & j'allai a Canto 


la depeche pour la faire voir au ong-tou, promettant de la faire 


remettre à ſon Excellence par le negociant Paonk#qua , avec des 


inſtructions ſur les changemens qui auraient etẽ jugẽs nẽceſſaires. 


Apreès cette converſation, qui dura au moins une demi - heure , le 


Hou-pou accepta un verre de vin de Conſtance, ſe leva & prit 


conge ; non ſans nous dire qu'il avait Vintention de partir ſous peu 


pour Pe-king, & qu'il eſperait y revoir ſon Excellence & moi A la 


Cour, jouiſſant d'une ſanté parfaite. Je le reconduiſis juſqu'a Vechelle 


on les civilites ſe renouvellerent encore; il partit apres avoir fait 


mettre à bord du Siam, pour VAmbaſſadeur , un preſent conſiſtant 


en pluſieurs pièces de betail , en fruits & en autres proviſions de 
bouche. 5 


Auflitot que le Hou-pou eut quitts le enim ; je pris auſſi congẽ 


Factorerie avant le diner ; Amba eur ayant refuſe , avec la plus 


grande honnetete , Voffre que le Hou-pou venait de lui faire de 


Venvoyer prendre le lendemain avec * dans“ de grands Cham- 


II 15 avait peu de tems que j'ẽtais 2 terre, lorſque I Ambaſſadeur 


arriva dans ſa chaloupe, accompagnẽ des membres du Conſeil qui 
ẽtaient reſtes aupres de lui comme deputes , & ſuivi par les chaloupes 


des trois autres vaiſſeaux mouilles le matin du meme jour A 


Vampou, & dans leſqu'elles ſe trouvaient les quatre capitaines, 


Jallai, ainſi que tous les autres membres de la Direction, rece- 


voir ſon Excellence à Veſcalier donnant ſur la riviere, & je la 


conduiſis 


pour I'y recevoir dans la 
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conduiſis dans la falle du Conſeil, on je lui offris la place de 


Preſident. Je lui adreſſai enſuite un compliment accompagne de 


F P 0 : 4 ; | on. 2 
tous les temoignages de reſpect; & les membres du Conſeil 
imitèrent mon exemple. Son Excellence nous repondit d'une maniere 
trẽs-· analogue à la circonſtance, & après qu'elle eũt reſts aſſiſe un 


moment, je lui propoſai de la conduire aux appartemens qui lui 


ctaient deſtinẽs, ce qu'elle accepta; puis nous en fſortimes pour 


A 


aller nous mettre à table, & le ceremonial de cette journée ſe 


trouva ainſi termine. 


Je de vrais avoir dit que le 22 Septembre, le Fou- -yuen avait 


| enyoyẽ deux Mandarins avec trois nẽgocians de Canton, à bord 
du Siam, pour y viſiter Ambaſſadeur de fa part & de celle du 


Tfong-tou R qui ſe trouvait hors de Canton dans ce moment, & lui 


marquer le contentement que cauſait ſa venue dans Empire 


Chinois, 


Ce fut auſſi le 24 que le Vong-ton revint d'un voyage qu'il 
ctait alle faire dans la province de Quang if. i, ſoumile , comme celle 
de Quang - -tong „ I ſon adminiſtration. Mais le Fou-yuen Etant force 
de partir le meme jour & d'aller examiner Fl deux ou trois jour- 
 nees de diſtance » les dommages occaſionnes par une inondation , 
cette abſence | imprevue decida le Vong-tou ? a depecher, le lendemain , 


deux Mandarins principaux vers I Ambaſſadeur , pour lui apprendre 


qu'il fe trouvait empechs par cette circonſtance , de lui donner 
Audience. 


Le Jong tou envoya, le vingt- cinq, „ à ſon Excellence, deux bœufs, 25 Sepremd. 
Tome 7. B 
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quatre montons , quatre porcs, dix oyes, dix canards, dix poules, 

1794. deux petites carfle de the de Son- chong de 25 Catis chacune ( 31 hvres 
1 un quart, poids de Marc), deux barils de chandelles rouges 3 
ſeize demi-ſacs W ” "Ik 


26 Septemb. Les Agens des Nations Etrangères, qui @taient dejâ de retout 

de Macao à Canton, étant venus faire à PAmbaſſadeur leur com- 
pliment de fẽlicitation ſur ſon arrivee , ſon Excellence rendit , le 
26, une viſite individuelle à chacun d'eux. 

Le meme jour, le Sous-Nambeuyun vint voir PAmbaſſadeur & 
hui donna une garde de quatre ſoldats, afin de maintenir le bon 
ordre parmi les Chinois devant la Factorerie, pendant le ſejour de 
ſon Excellence. 

Le Fougyuen tant revenu de ſon voyage le 26 à la fi du j jour , 
27 Septemb. le lende main, dans la ſoirẽe, le Marchand Paonkequa „ ſecond chef 
ou Directeur de la Compagnie des Cobangiſtes, vint annoncer qu'à 
la ſuite d'une aſſemblèe du ong-tou, du Fou-yuen & du Hou-pou , 

ces Mandarins lui avaient ordonne de faire une traduction de la 

lettre adreſſee par les Commilſaires- Gene raux des Indes a J Empereur. 

En conſẽquence preſqu' auffitdr , Ponqua S Poudyqua „ membres du 


Cohang , ainſi que le premier Commis de Kiouqua, autre membre de 
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cette Compagnie, ſe reunirent 3 Paonkegua dans mon appartement, 
pour mettre en Chinois cette lettre que je leur dictai d'abord en 
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anglais; il était plus de minuit lorſque ce travail ſe trouva acheve. 


28 Septemb. Le 28, aprets midi, il vint encore un Mandarin enveyé par 
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le Hong-tou, pour me Jemander rexplicaion de quelques terme 
om | TED = 
Quant aux preſens qui devaient Etre offerts à VEmpereur , au 

nom de la Nation Hollandaiſe , VAmbaſſadeur avait inſtruit le 

 Hou-pou , lors de la viſite que ce Mandarin lui avait fait à bord 

du Siam, qu'il n'avait apporte que quelques articles, parce qu'il 

avait te informe qu'on pouvait en trouver d'autres a Canton 

meme. II pria donc le Zou-pow de vouloir bien raider, à cet 

egard, en lui indiquant les choſes qu'il croirait les plus faites pour ; 

plaire 3 a Sa Majeſte Imperiale , & ce Mandarin le lui avait promis. 

En effet, après que le Jong- tou, le Fou- -yuen & le Hou-pou ſe 


furent concertes , „ce dernier chargea Paontegua de remettre à 
VAmbaſſadeur une liſte de vingt- quatre articles, que nous ſerions 
a les maitres d'acquërir, , & dont il Etait probable que le prix 
nexcederait pas la ſomme a"laquelle les Commuſſaires-Generaux de 
Batavia avaient fixe Ja valeur des preſens. 

Comme ce moment Etait IEpoque d'une ceremonie annuelle qui 


donne au HVong-tou & aux autres Mandarins du premier rang, de 


grandes occupations pour pluſieurs jours; ſavoir examen des <tu- 
dians & P'inſcription qui ſe fait avec une grande pompe , a de 
ceux qui meritent d' tre mis ſur la liſte des Candidats, pour 
prendre des degres , audience qu il devait donner a YAmbaſſi- 
deur fut encore differee, 


Dans Vintervalle on fit les. changemens projets dans la lettre 
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deſtince à Sa Majeſte Imperiale. Et comme l'on avait marquẽ 


beaucoup d' ẽtonnement de ce qu au lieu d' etre, comme la commiſſion 
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28 Septemb. 


de PAmbaſſideur, ſur du parchemin, elle n'avait &te Ecrite que 


ſur du ſimple papier, je pris, pour rem&dier à cet inconvenient , 


une grande feuille de parchemin, fur laquelle je fis peindre une 


bordure feſtonnee en fleurs & deux lions debont. Je collai enſuite 


la lettre ſur ce parchemin, ce qui fatisfit entierement pour cet 


objet. 


Une autre difficulte reſtait, c'eſt qu'il fallait que cette dẽpèche 


fut miſe dans une bourſe de ſatin jaune, au- deſſus de laquelle 
ſerait un dragon brode en or, & qu'enſuite la bourſe füt renfermee 


dans une boite entièrement dorée, ayant également un dragon en 


relief. Je remplis encore cette partie du c&remonial ; de ſorte que 


3 Octobre. 


objet principal de VA mbaſſade ſe trouva fort en regle , la depeche 


ayant été miſe dans la bourſe, ainſi qu'une liſte, Ecrite ſur du fatin 


jaune, des preſens que nous devions offrir a VEmpereur. 


Lt 3 Octobre, ſon Excellence regut la viſite des quatre princi- 


paux Mandarins de la Regence de Canton, envoyes par le 


Vong- teu; ſavoir : le Pau-ichong-Iſu ou Grand Trèſorier, le On-tcha-1ſu 
ou Chef de la Juſtice , le Gim-ouan-tſu ou Chef des magaſins 
impẽriaux pour le fel, & le Leong-tau ou Premier Inſpecteur des 
magaſins de Ris. Lorſque les complimens d'uſage eurent été faits, 
ces quatre Mandarins demanderent, au nom du 1Jong-ton , pour- 
quoi l'on avait ajoute a Batavia, à la lettre pour l' Empereur, 


une traduction en Chinois; pourquoi notre J—_— n'avait pas 


ſignẽ la lettre; ; & enfin pourquoi ron n'y trouvait que le ſceau 
de la Compagnie des Indes Hollandaiſes, ſans que le cachet des 
quatre Mandarins (les quatre Commiſſaires-Generaux ) qui Pavaient 
| ſignte y eüt Ete appole. 3 | 
L'Ambaſſadeur leur donna, avec detail, toutes les explications 


qu'ils pouvaient dẽſirer & que leur tranſmettait un Interprete. Ils 


en parurent ſatisfaits, & après avoir pris une taſſe de the & un 


verre de vin, ils prirent conge de  Ambaſſadeur. | 
II doit naturellement paraitre ſingulier au Lecteur, que FRY Tlong-tou 


ait montre de pareils ſcrupules fur une Ambaſſade dont Videe 


Etait r&ellement venue de lui, & qu'il parvt chercher des inſtruc- 


tions ſur ce qu'il ne pouvait pas ignorer- Mais le Tjong-tou aurait 


ete un politique mal-adroit s'il n'avait pas joue l'ignorance, & 


$il n'avait pas cherche a donner A cette Ambaſſade, ſecrẽtement 
concertẽe avec lui, le caractèere d'un hommage librement rendu 
a IEmpereur. II faut ſavoir d'ailleurs que des mal - intentionnẽs 
avaient pris plaiſir A repandre des fauſſetẽs, dans la vue de nuire 
A ce projet. Le Tſong-tou était donc oblige d'uſer de la plus grande 
eirconſpection Hour 5 pas donner d' ombrage aux autres Man- 
darins. | 

La ͤ8jalouſie & la haine de quelques Europeens avaient incitẽ 
pluſieurs marchands Chinois a repandre que ' Ambaſſadeur n'etait 


pas envoye par le chef de la Nation Hollandaiſe; que ce chef 


n'ẽtait Roi, que VAmbaſſadeur n'etait pas un grand 


Mandarin, mer d autres bruits dẽſavantageux. II a été bien 


heureux pour nous que la ne de Canton ait en du caractère 


1794. 
3 Octobre. 


10 Octobre. | 


- Hiatibndl Holandals & de Ia 'conduite paifible & meſurce des 


| Indlividas de notte nation, une opinion tellement avantageuſe , 
qu'elle ait allure le ſucces d'une Ambaſſade 'Þ e on a tant 


defire de nuire. 


Le Jyong-ton ne ceſſat de temoigner vivid degards pour 


Ambaſſadeur. II envoyait chez moi tous les trois ou quatre jours 
un Mandarin qui venait $informer de la fante de fon Excellence 


& ſavoir fi elle ne ne is de e choſe, afin de le 


Ju procurer. 

La traduction en Chindis de la lettre que Javais diftte En 
anglais, & dont on avait charge les nẽgocians que Jai nommes 
prẽcẽdemment, fut encore -confice par le Zonp-tou , au Pau-tchong-t/u 


& a TOn-tcha-t/u, afin qu'ils lui donnaſſent un caractère d'elegance 


& un ſtyle - aſſez pompeux pour qu'elle füt digne des regards de 
VEmpereur, pendant que je raſſemblais les objets deftines à @tre 


offerts en preſens de maniere que - tout put Etre prẽt a la première 


demande. 


magaſin; au ſortir de E ils vinrent viſiter PAmbaſſadeur & s' informer 


de fa fante. Le Hou-pou dit à ſon Excellence que ſous peu de tems la 
Cour de Pe- fing faurait ſon artivẽe „& qu'elle pouvait etre aſſurée 


que tout ſerait ordonnẽ eg "= elle put _ des que la rẽponſe 
ſepait venue de la CUUu¹f. 


Ss IO, 4 Hou pon, Je 0 Ont-cha-tju & & quatre ou cinq FR princi- 
paux Mandarins, allerent voir, chez M. Beale, les pieces mEcha- 


' niques qui ſe trouvaient I vendre „en grand nombre, dans ſon 
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EN CHINE. 1 5 


Le lendemain, le Tayten ou Général des troupes de la province 1 5 

de Olang kong, fit une vilite à VAmbaſſadeur pour le ſeliciter de 1794. 

ſon arrive, & le meme. jour le marchand Paonkiqus vint prevenir 11 i 
ſon Excellence que le Trong-tou ou Viceroi „ lui accorderait , „ainſi 
qu'à moi, le treize, une audience publique deſtince à la reception 
de la lettre que nous avions A remettre à ſa Grandeur (le Jong -tou) 
de la part des Commiffaires- Generaux de la Compagnie des Indes 
Hollandaiſes. Il ajouta que cette occaſion ſerait ſaiſie pour que 
nous fiſſions le ſalut d'honneur du & a Sa Majeſts Imperiale, & que 


la ceremonie ſerait termince par un diner 8 Sn od nous ſerions 
regales avec toutes les perſonnes attach6es A notre Direction „ dans 


ke jardin de Lopgua, & que l'on nous y donnerait des divertiſſe- 
mens & des | ſpeRtacles, 1 848 | HS, 


Nous nous tinmes prets en conſequence. Puch & un Lingua 13 ; Offobre: 
( Interprete ) , vinrent, le 13, nous prendre dans „ 
& un joli Champane nous tranſports. ſur autre bord de la riviere 
en face des Factoreries & de la ville de Canton „ au fauxbourg 
nommèẽ Honam , dans ha pagode Hauy-tſmg-t16 (1), od nous trou- 


vames quelques centaines de militaires Chinois ſous les armes, 


bordant, „ fur une longueur de plus de deux cens pas, les deux 


cotes du chemin par lequel nous paſſions. On plaga les Gardes- 
du- corps de P Ambaſſadeur i leur tete. 


„— 4 : . + Not = 6 I OT 
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— 


kt 171 C'eſt la ime od f fut regu le Lord Macartney , Ambaſſadeur d'Angleterre , 
par le 7fong-rou & les autres Mandarins principaux , a ſon retour de Pe-king. 
Note de P Editeur 4 | 
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A Ventree de la pagode meme Von avait drefſe une large tente 


double; elle couvrait d'un c6te le diner jmperial diſpoſe avec ordre , 


& de autre cots, c'eſt-i-dire à !Eſt, une eſpèce de ſalon garni 


de tapis & de chaiſes deſtinèes aux Mandarins , 4. P Ambaſſadeur & 


A moi. Ces fieges, places dans une direction à-peu-près demi-circu- 


laire , ẽtaient diſpoſes de manière que le Tong-tou , le Fou-yuen & 


le Hou-pou , devaient occuper les trois qui cratent comme au centre 1 


& que ſon Excellence & moi nous devions etre A leur droite, „ A 
une petite diſtance & un peu tournés vers eux, tandis qu'a leur 


gauche, quatre ſieges ẽtaient deſtin&s au Pay-tchong-tſu , à VOn-tcha- 


| Yn, au Gim-ouan-iy & au Levug- tau. | 
_ Lorſque ſon Excellence & moi, nous arrivimes vers la pagoce 8 


nous trouvames , a la droite du chemin, le Tong-tou avec les 


fix autres Ma larins. On nous fit paſſer devant eux & Pon. nous 
mena juſqu'en face Tune eſpece d'autel, tapiſſe en jaune, fur 


WY Tx 


lequel Etaient yn vaſe où brülaient des parfums , & une tabletre 


(Chap) ou les noms & les titres de Empereur Eraient peints en or; ; 


derriere Pautel erait poſe en rond, un paravent . jaune. 


_ Yon mit par terre deux couſſins pour nous „& ron nous dit 


bs : 


de faire le ſalut d' honneur a VEmpereur. Nous remplimes cette 


cEremanie ſuivant la coutume Chinoiſe. Elle conſiſte A ſe proſterner 


a genoux | trois fois ; ; A ſaluer a chaque proſternation en baiſſant la 


tete trois fois vers la terre, & 3 a be relever tout debout , apres chaque 


troiſieme inclination de tẽte pour s 'agenouiller de nouveau. Tous 


ces mouvemens ſont diriges par la voix dun Mandarin qui les 


rele avec des intervalles meſurẽs comme le fait quelqu'u un qui 


commande Fexercice : ilitaire. . 
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Lorkjva nous eumes fink, le Vice-Ror" & les autres. | Mandarins — 


s'approcherent de ſon Excellence & de mot , & nous adreſſerent 
les felicitations les plus amicales. De ik nous fames conduits dans 
la 1 de la tente, od 8 devait $ en 0 


1 


FAmbaſſadeur ſe couvrit FRY on * eau. 5 1 7 , 


Wit - 470 * 


* 7 $ 48 TY Py, . 8 


Le Vice-Roi ayant fait quelques N que eſtid $: fur le morif 
de 'Ambaſſade , & ayant regu des Rponſes, affectueuſes, „Ambaſ 
ſadeur lui preſenta la lettre dont MM. les ' Commiſſires-Generax | 


5 de Batavia Vavaient charge pour as: 1 rouvrit > ue attentivement | 


la traduction chinoiſe qui I accompagnait', montra qu”! il Etait E 
fit fon. Excellence qu'l 


A ce que le YOTUghs de ob 1 
procurat toute la ſatisfaction qu elle 8. en romettat. 


8 


contribuerait de tout ſon pouvoir 


Enſuite fa Grandeur fit demander 2 YAmbaſſadeur „il end 8 


pret A partir ſans aucun delai, dans le cas od Sa Majeſte. Fe 


dEfirerait qu'il arrivit à la Cour avant h en de la prẽſente annce 


HERD 


d Fon ſe mit dene 9 


"38 


- 2 wy 


che & s'il ſerait poſſible qu'il ſe mit en route dans un mois 


on environ. L Ambafhdeur fir repondre qu'oui, & qui ſeraie pret 


à faire le voyage au premier ordre de VEmpereur; 5 ce aui parut 
rendre le Jong tou très- ſatisfait. 


Lon ſervit alors une ae: de bouillon avec a6 nids 8 > 


& enſuite une taſſe de the ; " apres quoi tous les Mandarins $'<tant 
lev6s, & nous auſſi, nous les ſuivimes de. nouveau juſqu' au- devant . 


de Vautel ou nous renouvellimes encore, mais eonjointement aveę 


les Mandarins „ be grand ſalut d r FEmpereur. Tx" 
Lune F AN ' — 
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Cette eeremonie ache vte, le Jong-iou vint vers nous & nous 


reconnaiſſance. II ordonna alors a deux Mandarins de nous conduire 
au jardin de Lopgua, ſepare du temple ou Pagode, par un mur 
ſeulement, de nous y bien rece voir & de nous procurer tous les 
chvertiſſemens. Nous primes donc conge de ſa Grandeur & des 
autres Mandarins, pour ſuivre nos conducteurs au jardin > ou Von 
_ tranſporta tout le diner qui avait Etc drefſe. dans vun des cotes de 


7 tente „ & 68 nous trouvames_ les membres de notre comptoir 


4 , ; * 


— Chi 1018 , venus pour prendre part a la fete , qui 


dura juſqu'a onze 125 du. ſoir. Nous retournames enſuite a la 


4% 
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ES 4 Oacbre. Les bee ses anglais > de retour de Macao depuis quelques 
8 4 dear, ſe rendirent chez hi , en "corps „le lendemain de I' Audience 
publique du Vice- Roi, & deux jours apres ſon Excellence fut voir 

chacun de ces Meſſieurs en articulier. | ; 
os EE MM. les Commiſſaires - - Generaux ayant envoys par un autre 
| vaiſſeau, un duplicata de la lettre quiils avaient écrite 3 Sa 
8 5 moi; ils m'avaicnt adreſſẽ auſſi en conſequence une commiſſion, par 


„ donnaient , : dans ce cas, ſon caraclere , lon rang & ſes titres. 
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invita au diner impẽ rial 3 Pour lequel nous exprimames toute notre 


. jours, mais qui n'Etaient pas encore venus ſaluer notre Ambaſfa- 


Majeſté Imperiale „ afin que Sil ſurvenait quelque accident a 


VAmbaſſateur , Pobjet de Ambaſſade put toujours ètre t. par 
* . laquelle ils me nommaient a la ſurviyance de Ambaſſadeur, & me 


i RR EIT, Le I . jugez utile Tenvaze; a Ferbing „Par vn er , ce 
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chargea en outre d'une lettre pour le premier Miniftre 4 


la rẽponſe de la Cour ſerait arrivẽe dans cet intervale d'un mois. 


& au Hou-pou , regut une reponſe favorable , par Þ entremiſe de ce „ 


marchand meme ; avec cette fingularite de la part du e Roi 1 


Chine, de recevoir ſon Excellence dans ſon- palais, ni avec autant . 


dt'ẽgards qu'il en meritair, & que le Jong tou aurait de plaiſir 2 


Ladd "pas prenare” en e part qu . ſe fit excuſer par un de 8 . 


EEE An CR ER 


duplicata 40 la lettre pour PEmperevr, apres ya avoir fait les memes = 


changemens qu'a la Premiere 5 qui reſtait a PAmbaſſadeur pour qu'il 1794. 
la remit en perſonne. Le courrier fut expẽdiẽ le + 14 C Octobre, au 


ſoir, avec ordre de faire cinquante lieues (eing cens bh 2 vingt⸗ 


14 Odobre; 


quatre heures), afin d'arriver en douze jours 2 e. II le „ TT 


601 © "(au : 
temoignage de Pouayqua „qui ravait Je & qui m' en parla , ) Etait 


e 


1 


treès- favorable à notre miſſion.” ad N 85 5. yg; & # 


my 98 


fe n Pountẽpua vint 1. la part 0 22 „ annoncer a 15 Odobie. ia” 


My. 1 5 

_ 28 

I Ambaſſadeur de fe preparer i partir d'ici à a un mois © parce qu'il FEY „„ 
Etait tres-probable que ſon Excellence ſerait appellce a Peking par 3 * N 


LE „ 3 * 
Empereur avant la fete du nouvel an, . (dont repodue repondrait EL LET. 2 
cette fois au 21 Janvier du calendrier Europeen), & parce que — 


L Ambaifadeur qui avait marque a Wale le defir d'aller en 16 Oacbre. 


ville pour y preſenter des hommages au Vong tou au Fou yuen * +, w- 


qu'il obſervait qu'il ne lui ẽtait pas permis, par les uſages, de la 


lui en rendre. Qu'ainſi, puiſque cela ne pouvait pas * faire ſanss A 
enfreindre les loix & les coutumes de ſon pays , T Ambaſſadeur ne 5 is | 
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19 babe, Son "Excellence ik ;conflritia à cette etiquette p & le lende mas 
| J 19. Octobre, hous fimes enſemble les viſites projerttes. Nous fumes 
Þ. portes par quatre porteurs U Cuulis), & Pi interprete qui nous accom- 


pagnait, remit aux portes des palais nos cartes de viſite. Un 


Mandarin inferieur fortit , & vint, au nom de ſon chef, tẽmoi- 
ener a ſon Excellence” toute fa ſenſibilirs your” la peine qu elle 
avait priſe. © Wy e 
Aidé par les Wobei chinois Cohangiftes, je nde reunir les 
preſens, 55 ſoit pour 1 Empereur, ſoit pour le premier Miniſtre d Etat 
& pour autres Mandarins de la Cour, afin que tout pũt etre 
emballe en bon ordre & diſpoſe pour ètre tranſports (1); en meme- 
tems Von chargeait les quatre vaiſſeaux de la Compagnie venus 
avec Ambaſſadeur, en mettant autant d' acceleration qu on le 7 
3 powait Pow leur prompt retour en Europe. 


A 5 * , 
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©. ran 4 * 9 Novembre , le Jagger fit avertir fon Excellence , par un 
91Novembre. 


Mandarin, da ſe tenir pret i fe mettre en route ſous treize jours , 
le depart raft fixe au 22. 1.3 
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Ton Aavalt Phot Aträté, bs K 1 4 Octobre 150 il faukegir dane . * 
 gNoveitbes 


mois après „ il paroiſſait impoſſible à ſon Excellence ul piir erte 


prẽte à cette Epoque. Mais je déclarai que pour ce qui avait 
rapport au chargement des vaiſſeaux pour I Ebrope » bout — ref 


: terminẽ auparavant; & que Ton pourrdit conſkcuumment Tore 


expedition comtne achevee. Je me ekargval mmi de eber 1 


tout ce qui ſcrait utile en proviſions pabticulſeres pour le voyage 


de PAmbaffade, & Finvitai Ton Excellente à mettre de la briéveté 
das es depeches qwelle comptait envöyer Pour Batavin, & * 
el excuſe! fur des raifons' aulſi valables; ;! pliſquil*ecir calelé 
qu on ne ponvait pas retarder notre départ dun ſeul jour} fi Yon- 


voulait Etre atrivé 2 Peking au nouvel an. Lex 
ces boftbiltes, & les inſtances affectueuſes de Pabikedqua , pour 


qu'on voöult bien complaire au Dong tou, firent prendre à la fin 


a fon Excellence , la reſolution de 8 engager a partir le 3 7 
& Ton mit tout en ceuvre Pour zerkänkür cette 1 15 


\ 


IH 4 * 
* g = "$ 4 R — 5 1 

* x « '# 25 5 3 — «..4 : 5 5 = 4 * ' 3 i 5, % 1 f o ; 115 1 / * id N 1 i «4 : : A 
x 8 V 3 - . 1 KOI 


Le 10 N ovembre les Subrecargies ae domerent; 2 a on 10 o Novembs., 
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Le 11 on emballa la plus grande. partic des prefens) * OY de 11 Nana 


les expedier cbavance, ; pour n' en etre pas incommode durant k 


voyage. On mit un cadre dore aux quatre grands miroirs, „& on 


les Plaga ſoigneuſemeni & ſeparement chacun dans une caiſſe, 


Enſuite on fir une machine pour chaque caiſſe , & waniere * 
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la glace put ctre” . & polls, terre toujours ſur un de ſes 
cdtes', & que les Coulis „ en ee ſe repoſer , ne lui fiſſent 


courir aucun riſque, | 


Ya 


toute la pompe de fa Cour dans cette fete ſolemnelle, de le pre- 


ſenter à tous les Princes & à tous les Grands de ſon empire 


. diſſent parſaitement le Chinois, on voulut cependant ſe conformer , 


reunis , & pour que ſon Excellence put prendre part aux feſtins 


& aux divertiſſemens de la Cour; qu' enfin Sa Majeſtẽ Imperiale 
defirait que YAmbaſſadeur amenat deux Europ6ens , : inſtruits dans 


la langue Chinoiſe pour qu''ils puſſent, au beſoin X traduire en 
Chinois ou dans une langue  Europeenne. | 


Quoiqu'il ne ſe trouvat point A Canton d. Europens qu enten- 


autant qu'il ſerait poſſible , au'vaeu de VEmpereur „ & ſon Excel- g 
lence ſe determina A propoſer d' amener avec elle deux francais 1 
MM. Agie & de Guignes , & elle chargea Paonkiqua d'en informer. 
le Dong tou. 998 

Laptes- midi le Pau-tehong- tha, 7 Gabe 125 & ie Menderins 
allerent viſicer les pieces mechaniques deſtinees a I Empereur , avant 
qu elle ne fuſſent emballces , „ ainſi que les autres objets prẽcieux. 


ben ls vinrent faire leur compliment a FAmbaſſideur de la N 


1 13 Novembee; "oaks Wes rnatin ,  Pamiliqua, , . par le 
0 Dang, vint dire a PAmbaſſadeur que la reponſe de I'Empereur 
Etait arrivée à minuit & qu'elle ẽtait congue dans des termes tres- 
| favorables que Sa Majeſts Imperiale ſouhaitait que PAmbaftadeur 
ſe rendit à Pe-king avant h nouvelle anne „afin de lui montrer 
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rende de Sa Majeſts Imperiale. Ils de enſuite; „ 1 nom == — 
du Vice-Roi, d'engager ſon N 4 a hater fon depart , ne 1794. 
fi 


fut-ce mEme que d'un ſeul jour, afid de ſe trouver à Pe-king à — 
Fepoque qu indiquait la lettre & qui paroiſſait Etre le dix Janvier. 


Comme il y avait impoſſibilité relle d'uſer d'une plus grande 


promptitude que celle que nous employons „ ſon Excellence ſe 


borna à aſſurer qu elle partirait le 22. Les Mandarins finirent per 


ſe contenter de cet . & prrent conge. 


LE lendemain 14, le Mandarin nommẽ pour etre notre troiſieme 14 Novemb. 
condukteur, parut accompagnẽ de Pabntẽqua, qui venait de la part 

du Vice- Roi „lire & vanter à Ambaſſadeur, la rẽponſe de IEE 
reur, & lui declarer que par la ſuite on lui en donnerait une copie. 
Ayant dé ja indiqus la ſubſtance. de cette lues mui⸗ eſt dans ſon 


entier aux W joſtifcatives „da la lettre E, j'éviterai ici i une 
inutile rẽpetion. 


Ce Mandarin conducteur, vint enſuite chez moi avec Paonteguas 5 
pour ſavoir quelles proviſions nous ſeraient journellement nèceſſaires 


durant le voyage, afin qu'il. put donner en conſequence des ordres 


pour qu'elles ſe trouvaſſent prẽparẽes, & que nous ne manquaſ- 


ſions de rien. Et comme cette journee ẽtait une de celles que les 
Chinois croyent propices aux entrepriſes , , 180 contmengs auſſi à 
embarquer les "—_ deſtines_ a Sa ee Imperiale » A bord des 
Ges de: 2 5. n eee e i ee 
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17 Novemb. - * 17 les Ame, ; qui e <taient - nos 058 en nde 
* teurs, vintent aufſi complimenter Ambaſſadepr & moi: ils ẽtaient 
Fun & Pautre du grade du bouton. bleu. Puis le ſoir du meme 

25 Jjdur , Paonk#qus m annonga, de la part du Veng-tou, que fon 
| * Encellgis+ & moi, nous recevrians le vingt avec CEremonie dans 

la pagode de Honam , notre congẽ du Vice-Roi & des autres 
dee * 1 Regence 55 & que l'on nous donnerat alors la 
copie de la lettre de 8a en ute Jo . tous 

*. | 2 * e ig e 138 1 
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18 Novemb. Lens + s 8 e, MM. ado. & & e 8 en 
ville 1 prẽſenter de vant le eng- tou, pour lui : donner- quelques 
preuves de leur ſavoir dans la r Chinoiſe, & ils y reuſſirent 
aer bien pour: b file gen.. J 4 
25 20 1020775 25 Hie 20490 51 ode K. l er 

19 Norenb. Le 195 tous les prices. Wen en we A akin J 

"NOM n le ſoir, ſous reſcorte d'un Mandarin principal à bouton 


blanc, & de trois autres berg Aa bouton dor, e dun 

* 8 7 IM 
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20 Noramb. 5 1. fixẽ pO f la einen Gade ẽtant * nous nous 
5 s VAmbaſladeur *. moi aa. un bitiment de voyage. Nous 


ü — - rr , e ̃ͤ ni . —  —  — _—— — 


juſqu'a onze heures que nous deſcendimes à terre. Nous trouvames 

encore dans la place, en avant de la pagode , des militaires ſur 1794. 

deux files, Comme -þ a la premiere audience. La tente & toutes les *® 9 

autres diſpoſitions etaient auſſi les mEmes, Le Tfong-tou & le reſte 

des  Mandarins , parmi leſquels ſe trouvait ſeulement un autre 

Hou-pou que celui de la premiere fois, nous attendaient egale- 

ment ſur le chemin, nous regurent affectueuſement & nous menerent 

I P'endroit deſtine pour s'uſſeoir. Chacun ayant pris place 1 le 

Vong- tou nous fit dire combien il était fäché que le voyage à la 

Cour ne piit pas Etre auſſi agreable pour nous qu'il Paurait defire , 

puiſqu- il avait lieu dans la ſaiſon la plus froide de l'annẽe. Qu'il 

avait pris ſoin de faire tout diſpoſer pour que ce voyage nous füt 

auſſi commode & auſſi facile qu'il ſerait poſſible 2 & qu'il penſait 

que nous nous tions ſuſiſamment pourvus habit fourres , „afin de 

nous garantir du froid. Nous fimes remercier ſa Grandeur, par 

 Vinterprete , de ſes temoignages de bonte, & quant au froid „ nous 

repondimes que nous y Etions accoutumes dans notre propre pays, WT 

on les hivers ẽtaient auſſi rudes qu' ils pouvaient Vetre à Pe-king. » 
Le Tjng-tou s' enquit enſuite fi nous Etions prets à partir, & 


d'après une reponſe affirmative 41 montra combien il en avait de 
Joie, ; 5 

Au meme inſtant on preſenta à la ronde de petites Ecuelles avec 
une tres-agreable ſoupe faite de la puree d'une petite eſpèce de pois , 
enſuite de$ taſſes de the. Puis le bruit d'un Gomgom qui était à 
rentrée de la pagode „ fit que le Vice-Roi & les autres Mandarins 
ſe leverent|; nous ſuivimes leur exemple. Ils ſe mirent à la droite 

Tome J. — -D— 
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du chemin „& nous en primes la gauche, debout & faiſant face 


les uns aux autres. Lorſque le cortege qui avangait fut pres de 


nous, je vis que c'ẽtait la lettre de Empereur que portaient huit 
Coulis en livree imperiale, ſur une eſpèce de brancard, devancé 
par vingt domeſtiques avec la meme livree; II y avait auſſi un 
autel portarif ſur lequel Etait place un vaſe od fumait de Vencens. 


Au moment od la lettre de 'Empereur , qui erait dans un rouleau 


: enveloppe de ſoie jaune, paſſa devant nous, tous les Mandarins 


8. 'agenouillerent ; nous imitames ce mouvement & nous ne nous 


relevames qu 'avec eux. La lettre «tant: venue juſqu'à rautel impẽ- 
rial, un Mandarin prit etui ou rouleau qui la contenait, de deſſus 
le petit brancard & le poſa ſur cet autel. Enſuite un Mandarin 
d'un rang ſaptrieur | „alla prendre le rouleau ſur Pautel, & apres 
avoir Eleve avec ſes deux mains, il le remit au Vong tou, qui 


fit öter la couverture de foie & qui, tirant la lettre hors du rouleau, 


la fit paſſer à un Mandarin d'un moindre rang. Celui-ci en fit 


lecture en la tenant de yce „& notre interprete nous en donna 
Vexplication paragraphe par paragraphe. 


L'Ambaſſadeur & moi nous flimes à genoux tant que dura cette 


lecture ; lorſqu- elle fut terminẽe, nous fimes le ſalut d'honneur 


pour ! Empereur, après lequel nous nous levames. Le Vice- Ro1 
& les ſix autres Mandarins vinrent nous feliciter. & nous ſouhaiter 
le plus heureux ſucces & les bonnes graces de Sa Majeſts Wipe: 
riale ; nous leur en. marquimes une vive ſenſibilitẽ. 


Le repas impcrial nous fut offert. On le ſervit avec encore plus 


de magnificence que la premiere fois, & ce fut pour nous un 
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nouveau ſujet de paraitre reconnaiſſans. Le T/ong-tou chargea enſuite 


deux Mandarins de nous eſcorter au jardin de Lopgua, de nous y 


faire une agreable reception & de nous engager à nous y divertir. 


Se tournant enſuite vers PAmbaſſadeur & vers moi, il nous dit 


qu'il voudrait bien nous accompagner au jardin, mais qu'il était 


sür que a preſence. ſerait plutot genante qu 'agreable pour la com- 


pagnie qui y. Etait raſſemblee. Il prit donc conge de nous, en nous 


ſouhaitant un heureux voyage, ce que firent auſſi les autres Man- 
darins qui le ſuivirent, & qui nous dirent qu'ils defiraient que 
nous trouvaſſions 8a Majeſte Imperiale jouiſſant d'une parfaite ſantẽ. 


Apres. avoir .rendu..complimens pour complimens , nous ſuivimes 


1794. 


20 Novemb, 


nos deux conducteurs au jardin de Lopgua , on le diner fut encore 


apporte comme le precedent , & ou. toutes les perſonnes de notre 


Direction & les nẽgocians nous joignirent. On nous y donna un 
magnifique repas, durant lequel on executa des pieces de theatre : 


& on fit des ſauts & des tours d'adreſſe. Il ẽtait cinq heures du 
ſoir lorſque nous regagnames notre F actorerie. 


Le lendemain, 21 Novembre, à onze heures du matin, notre 
G de commerce s aſſembla, ſous la prẽſidence de V.Ambaſh- 


deur. Ayant obtenu, api apres ma demande, de Meſſieurs les 


Directeurs de la Compagnie des Indes Hollandaiſes, la permiſſion 


de me demettre. de mon emploi, „ parce que je voulais retourner 
dans ma patrie , j'inſtallai . avec tout Yappareil convenable. le ſubre- 
cargue R. J. Dozy dans ma place de chef; d autant qu'ayant 
complete . chargement des quatre vaiſſeaux, il n'y avait plus 


D 2 


21 Novemb. 
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qui mettre la dernière main à leurs expeditions ce qui pouvait 
etre fait, en mon abſence , ſans aucun inconvenient. Je pris done 
conge du Conſeil pour tout ce qui pouyoit dependre de mes 


fonctions de chef au ſervice de la anon des Indes e 


22 Novemb. 


daiſes. 358 


Cette formalitẽ remplie, jaccompagnai 1Ambaſſadeur pour aller 
prendre conge des Repreſentans de toutes les nations Etrangeres. 


Le meme jour le ſubrecargue qui venait de me remplacer „donna 


un diner d'adieu à ſon Excellence & aux perſonnes qui devaient 
faire le voyage de Pe- king; une grande partie des Europtens qui 


ſe trouvaient à Canton „y aſſiſtèrent. Dans le mEme-tems on met- 


tait à bord toutes les proviſions & le gros "__ afin que rien 


ne retardit notre depart le lendemain. 


85 


Le 22 Novembre de bonne heure , je fis embarquer nos lits & 


le reſte des effets, & A a midi & demi, PAmbaſſadeur quitta la 


Fiactorerie pour entrer dans un Champane fait pour les voyages de 


Plaiſir. A Vinſtant de notre dẽpart, Paontẽqua remit à ſon Excellence, 


au nom du Vong-tou „ la copie de la lettre imperiale dans un 


etui couvert en ſoie jaune. Nous fimes eſcortes, par toutes les 
perſonnes attachẽes I la Compagnie Hollandaiſe ,- & par le Chef 
Eſpagnol Agote , juſqu'a Faa-ti, ou les Fardins de Fleurs : endroit 
ſitué à une lieue (dix Ii) de la ville de Ca n , & on nous 
trouvames tous les nẽgocians Hollandais & cinq des negocians Chinois 
Cobangiſtes. Nous nous Y arretames pour donner aux: autres barques 
le tems d'y arriver, & en Aatendant nous allames viſiter pluſieurs 


| jardins ou pẽpinières dans leſquels nous cherten bexvodap de 
fleurs & d' arbriſſeaux ſinguliers, dont la vue paya bien la 


peine que nous avions priſe pour venir les examiner. 


A deux heures nos Meſſieurs de la Direction & les nẽgocians 


prirent congẽ de nous & partirent pour retourner à Canton, après 
nous avoir ſouhaite un voyage proſpère. Nous dinimes au meme 
endroit, puis chacun de nous alla occuper ſeparement ſon Champane. 
A quatre heures nous partimes. La flottille ẽtait de plus de trente 


1 — 
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bätimens, dont la majeure partie ẽtaient charges des Mandarins | 


qui nous accompagnaient & de leur ſuite, car nous waviotis 


demand que douze batimens pour VAmbaſſadeur & la ſienne. 


L' Ambaſſade & toutes les perſonnes qui en dẽpendaient, conſiſ- 


talent dans les individus qui ſuivent; ſavoir : COS 


M. Ifaac Tirsino, Conſeiller ordinaire de la . des 


Indes Hollandaites, Ambaſſadeur. 


Andre Everard Van-BRAaM HovekGEEST 1 ancien Chef de la | 


Direction de la Compagnie des Indes Hollandaiſes à la Chine, 


menen dans VAmbaſſade , avec commiſſion Ambaſſadeur en ſur- 


Reinier Dozy 5 Secrftaire d Ambaſſade. 


J. H. BLT TERMAN & J. A. Van-Braan (1 ), Membres du 


Conſeil de commerce de la Direction Hollandaiſe à la Chine ; le 
premier comme Medecin de I Ambaſſade ; le dernier pour accom- 
Pagner = perſonne. de PAmbaſſade. 


+ 
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Wü 


dernier, eſt fils du Vice-Amina ©] la Ripa Batave » 2 & neveu de 
Vote de TA _— 
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un tambour un fifre & neuf ſoldats. Sufsinftt of 110“ 


MM. AG1t & de See (1) tous W deux \frangais, en 
qualite d' Interprète. CCCCCCCCTTCCT amt 
H. C. PETIr- PIERRE, Mechanicien Sul. Di e ors” e 
Un Secrttaire prive de Ambaſſade ii.. 1 ĩ⁊ ò As N 
JJCCCATTĩ˙Ü ww . 27 won ob yang, armtig 
Un Domeſtique e 7CCCCCCCCCCCCCCCCCC reg 
Deux Domeſtiques Malais. % in wo Ss dbl f ile + 
Enfin la garde du corps de PAmbagadeur 57 comple = FOR em. 
W FANS: 
Pour conducteurs nous avions trois Menderins. 4 Gin Ann 
Le premier ,| appelle 7” ong-ta-loye , avait un bouton!; bleu,- fonge- & 


Etait verſe dans les matières politiques. Le ſecond, nommé .Ming- 


Orientales, tres connu par pluſieurs ouvrages ſur la Cline. (More de I Fdjteun). 


ta- loyẽ, avait le bouton bleu-tranſparent , & Etalt Militaire. Le 


troiſième, appelle: Sau-ta-loye, avait un bouton blanc-rranſparent; il 


Etait grand litterateur. C hacun deux. avait ſous ſes, :OrdFes Hub, yis 


Mandarins inferieurs portant des boutons dores. Le me militaire 


Frait Tartare, „& les deux autres ẽtaient e = 41 


a * v 
4 Pacg'% » 4. 7 4. 
3 — 4 — wt — . 


1: me ſemble plus naturel & plus utile de mettre, à partir de ce 
moment, mon récit en forme de journal, afin due chaque choſe ſe 


trouvant claſſèe dans l'ordre & A | Fepogue, o 3; Fai: ats je 


puiſſe Eviter toute confuſion. aan tel ob i 09. 117220 
— 8 2 — 8: W e * reef „ 22 721 r N pe 


METS 1 ) 8 Roi Ge de la FOI frangaile Macao, & fils de M. de Guignes, 
de l' Academie des Inſcriptions & Belles-Lettres de Parls „ Interprete des langues 


—— 


5 


Apis avoir quitts Faa-ti ou les Pe? nous avons été diriges 
pendant deux heures vers le Sud, puis à VOueſt, & A la fin vers 
je Nord- Oueſt. Nous avons paſle , | durant la nuit, la célèbre ville de 


Fo-chan (1) *, dont nous n avons pd conſẽquemment rien apperce- 


voir. On y falt un auſſi grand commerce qua Canton meme , & 


ſon etendue eſt aulſi valte que * de cette dernitre ville. 


Le 23 Novembre à huit heures du matin „nous avons paſſe 


devant  Tlay-nam „ lieu aſſez conſiderable , tres. agrẽablement ſituẽ le 


long de la rivière, & a neuf heures nous ſommes arrives à San- 


cheuye-bing-tauy place à un quartad heure de chemin de la ville de 


San-cheuye- chen (2). Nous nous ſommes arrètẽs A San-cheuy e- bing rauy 
pour y dejeuner & y prendre des proviſions. Tandis que nos 


bätimens paſſaient devant ce lieu, la garniſon de San. cheuye- chen 


vint ſe ranger en parade ſur la digue. I LL 1 


Je mis pied à terre, & appercevant la ville de San-cheuye-chen 


ſituce à une petite diſtance du bord de Veau & dans une vallee 5 


A 


garde me donna 2 entendre que je n'y pouvals pas entrer. Mais 


lui faiſant concevoir poliment, "a mon tour, que je ne devais inſpirer 


aucun ſujet de crainte 5 Je le pris par le bras > lui exprimant Par 


| OT 


— 
— — * — — 5 * 
R — £ 9 ** 


(® Les chifres ou Jettres ainſi War i la falta de certains noms de lieux, 


ſont les memes que ceux qui defignent ces lieux fur la Carte de la route tenue Par 
Ambaſſade durant ſon voyage. ( Note de e. 
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23 Novemb. 


Jal dirige vers elle ma promenade ſolitaire, Arrive à la porte, un 


5 Ggne 5 qu il m 'accompagnerait 1 1 y ae Jai parcouru quelques 


rues, & j'ai meme trouve le palais des Mandarins. Mais je rai 
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tres-ancien ; les maiſons y ſont vieilles, deècrepites & baſſes, La plupart 


d'entr'elles forment des boutiques fort communes, on Fon vend des 


pour vingt- quatre heures, nous avons repris notre voyage à onze 
heures. Nous avons paſſe le ſoir le village Af-fauy-tſauy , ſitue le 


long de la riviere, & nous avons continue a voguer la plus grande 


une tour qui a cinq Etages, AS 


— — —— A AT — P ˙ A r — Tv 
— Ay » r * a A * 


pũ le voir qu en paſſant rapidement. Je ſuis retournẽ enſuite à mon 
batiment. 


1 


San-cheuye-chen wa for * ; fot 00 . rack! un lieu 


comeſtibles; & les rues, quoique pavẽes de grandes pierres, ſont 


en fort mauvais état. Quant à la ſituation de la ville, elle eſt aſſez 


agrẽable, entource de champs de riz dont le ſol eſt fecond. A 


environ une demi - lieue ( cinq li) dans YEſt de la ville, on voit, 


au milieu des prairies, ſur une colline peu ẽlevẽe, une tour octogone, 


A neuf étages; genre aſſez commun parmi les édifices de la Chine. 


Apres avoir regu des rafraichiſſemens & des proviſions de table 


partie de la nuit, tires. à la cordelle par quelques Coulis, le long 


du rivage, attendu que le courant qui deſcend nous eſt ablolument 
contraire. 


Un grand vent de Nord a donné beaucoup de travail, pour 
tirer nos barques; & ce vent nous pouſſant d'ailleurs ſouvent ſur 
run des bords, nous n' avons avance qu'avec lenteur. RS 

A Oecident Etait une longue chaine de monts aſſez Eleves , appelles 
Chac-cok- bu, ſur la partie Septentrionale de gue on a conſtruit 
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Is riviere a ici, en general, peu de nn & beaucoup de 


bancs de ſable; ſon cote oriental eſt d'une terre argilleuſe, melee 


de lits ou couches ſablonneuſes. L'on cultive dans toute cette partic ; 


| une grande quantite de froment & d'autres grains; mais elevation 
des terres les emptche d'etre propres à la culture du ris. On voyait 
encore le long de la rivière, des traces des ravages qu'une inon- 


dation a cauſẽs au en dernier dans ce lieu, ainſi que dans 


pluſieurs autres. 
Vers le milieu du | jour „ nous avons paſſe le hameau Tay- in- gun A 
qu n'eſt ra Eloigne d' un corps - de- garde, dont les ſoldats ſe 


ſont montrẽs à notre approche. Les environs de toutes les rivieres 


frequentẽes & de tous les chemins , ont dans J ẽtendue de Empire 


de pareils corps-de-garde 5 places à une lieue (dix hk) de diſtance 
Pun de Tautre , & dont la garde ordinaire eſt de dix hommes & 


d' un offttier 


On voit à la Chine, des champs entiers ſemés de blé noir ou. 


ſarraſin. Nous en avons remarquẽ aujourd'hui, „ où cette plante eſt 


chargẽe de fleurs, & od elle commence meme I mürir, ce que 


nous avions deja obſerve hier. J'ai été d autant plus etonnẽ de 


voir croftre ce grain, que je men avais jamais appergu à Canton, 


que je ne ſoupgonnais meme pas qu'il exiſtat à la Chine, & que 


par coſts ans encore plus loin de 3 dulon lui e 


Les ne de cannes I er 58 auſſi tres nombfeuſes. Vers 


le ſoir nous ſommes de barquẽs pour faire une promenade” & wilitet un 


Tome I. E. 
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= moulin à ſucre qui ẽtait tout proche. Nous avons vu 8 fon 
execution eſt ſimple. 
Ce moulin a deux i ou billots de bois cylindriques, 
qui, avec deux chaudieres , *completent tout Vappareil de cette 
manufacture. La canne eſt prefluree en paſſant entre ces deux 
cylindres fort peſans, que mettent en mouvement deux buffles, 
au moyen d'un arbre à queue auquel ils font attaches & qu'ils font 
tourner. Le jus qui dẽcoule du roſcau ſucre , eſt cuit dans les 
deux chaudières auxquels on a creuſe des trous dans la terre. 
Comme Fon ſe ſert, à Java, de moulins a ſucre abſolument 
ſemblables, il eſt très-probable que ce ſont les Chinois qui en 
ont introduit Puſage dans cette Ue ; d'autant que la plupart des 
moulins à ſucre y appartiennent a des Chinois qui y employent de 
leurs compatriotes. bs 

Vers dix heures du ſoir, nous avons gagné la ville de Thng- 
Hun- -chen (3), od nous nous ſommes arretes une heure pour 
prendre des proviſions. Lobſcurite nous a empeches d'y rien diſcerner. 


Nous avons voyage enſuite pendant toute la nuit. 


A la pointe du jour, nous etions parvenus au village Pac-miao-/an , 
ſituc Hur le bord occidental de la riviere; nous nous y ſommes 
arrètẽs un quart dA'heure pour laiſſer dejeüner notre monde, puis 


nous avons repris notre voyage par le fameux paſſage appellẽ 


Vang-nun- bab, formé par un intervalle entre deux rangs de rochers 


d'une extreme hauteur & coupes A pic. A peine pouvait-on 


EN CHIN E. 2 


— P 


— eoats 
— — 


qui tiraient la cordelle. La largeur commune de la riviere , dans 


2 le courant contre ſoi, il faut deux heures pour le franchir , en 


decrivant des lignes & en ſuivant des directions tellement ſinueuſes, 


[autre bord offrent un ſublime aſpect. 


Au milieu de cette étendue ſe trouve , à YOveſt, un couvent 


Bonzes qui reſident dans ce lieu, on fait un aſſez grand jardin 
de plantes potageres A côtẽ du couvent, 5 afin de ſe procurer les 
legumes nèceſſaires. N 


garde nomme Pha-cong-hau-chan „od ſont des ſoldats. On y voit 


| Des arbres couvrent les- hauteurs du paſſage. 


Nous avons continue pendant toute la journée à voir beaucoup 


elevation rend eres-remarquables. 


Les Plaines Etatent toutes Plantees de cannes A 8 4 E pendant 


Lt 


Preſſurer. 


| Lapres- . nous avons | paſt k gs: Tay-pebing-cot place à 
YOu de la riviere qui rede vient plus large en cet endroit . 


. od ſe montrent de. grands bancs de ſable. Au coucher du 
8 


appercevoir, le long de ce paſſage , un eſpace ſuffiſant pour ceux 


| * | | 
qu'elles reſſemblent aux replis tortueux d'un ſerpent. Mais l'un & 


nommẽ Fi-lauy- fi, ſituẽ de maniere qu' on le croirait adoſſe à la 


montagne , ſous Vombre epaiſſe que  forment des arbres. Les 

Au bout du paſſage & du * du Levant ; 5 eſt un SOR 
auſſi un temple peu conſiderable & un petit nombre de maiſons. 
de montagnes des deux cötés. 11 en eſt plaſiours a Oueſt que leur 


notre navigation, „ nous avons vu pluſieurs moulins deſtines à les 


ce paſſage, eſt d' environ ſept cent cinquante toiſes , & quand = 
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0. VOYAGE 
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r n WA 


rangs de montagnes de rocs tres-dechires & inegaux. Ce paſſage 


avait dans ſa longueur, pour une demi-heure de navigation. Apres 
cela nous n' avons plus vu qu'une plaine tres large, & notre route n'a 
pas ceſſẽ d'etre bordee de lieux unis, fi ce neſt pendant la nuit, 
lorſqu'un paſſage encore plus Etroit que les deux autres nous a 
regus : paſſage fr peu conſiderable , que le jet d'une pierre pouvait 
le meſurer , & borde de rochers fi eleves & fi heriſſes , „ que Pell 


ne pouvait les contempler ſans qu'ils imprimaſſent un ſentiment 


d'effroi. Cet endroit 8 "appelle pa tawus? 


A ba pointe du jour nous avions franchi be ch de ces horribles 


i 


rochers, à VOueſt deſquels & an pied de la montagne , eſt une 


"om pagode. Les plaines ſe renouvellent enſuite . principalement 


a VEft; mais les bords de la riviere qui Etaient ẽlevẽs & perpen- 
diculaires » empechant qu'on ne vit la campagne , la curioſitẽ me 
determina a mettre pied 2 terre a hut ke” matin & & 


monter ſur le haut de la rive qui avait trente ou quarante pieds 


d'elẽvation, afin de Jouir du pectacle des champs; je continuai 


ma promenade juſqu'a onze heures & demie. Auſſi loin que ma 


vue pouvait etendre „elle decouvrait des campagnes admirable- 
ment bien cultivtes, & qui, en me rappellant la province d' Utrecht X 


reproduiſaient en moi, le delicieux ſouvenir de mon pays "natal, 


lei était un champ couvert de froment f contigu à un autre 
champ de ble noir ou ble ſarralin embelli de fa fleur. La, un 


| eſpace "eutive en navets, & enſuite un autre intervalle conſacrẽ 
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aux patates douces, Une agreable variẽtẽ Egayait Peeil dans toute === 
cette Etendue , on l'on n 'appercevait pas le plus petit coin neghge El 
ou laiſſe inculte, & dont Venſemble formait un magnifique tableau. 
La terre Crait argilleuſe ſans Etre forte, & A juger de fa fecondite 
par les chaumes, elle doit ètre riche en ble. 

Nous avons paſle auſſi devant pluſieurs briqueteries placẽes ſur le 
bord de la riviere, & Nous avons appergu , dans Vinterieur, pluſieurs 
beaux villages ombrages par des bamboux & par d'autres arbres. 

Je prolongeai ma petite incurſion juſques vis-a-vis la ville de 

 Tn-ti-chen , point od je trouvai , ſur la rive Orientale , une belle tour, 
a neuf étages, tres-bien conſervee quoiqu elle paraiſſe fort ancienne, 
fi Von en juge par les arbres qui ont pris naiſſance dans les crevaſſes 
de ſes murs , & qui s:elè vent meme de fon ſommet. 

Le cote Occidental de Mio rivière avait moins d' ẽtendue plane; ; 
ma promenade n'avait meme encore dure qu'une heure, lorſque : 
je remarquai que les montagnes Etatent revenues juſque ſur la rive 
ou elles Etajent terminees par cinq rochers ifoles, dont le plus 
Septentrional ; qui était auſſi le plus conſiderable , avait la forme ä 
d'un pain de ſucre lorſqu' on le voyoit du cõtẽ de POueft. 

Un peu plus loin, & preciſcment au pied d'autres montagnes 
pierreuſes, eſt le village Ngo-ci-ouan, contenant beaucoup de maiſons 

&«& dont les habitans paraiſſent avoir une exiſtence aſſurée dans le 
travail de la coupe des pierres que ces montagnes leur fourniſſent 
Ns proximité. A cöté du village eſt le corps de· garde Yau-ci-chun , 
& ils forment à eux deux, les ſeuls objets qui interrompent Pa aſpect 
triſte & monotone d'une ſuite de monts eſcarpẽs, regnant depuis 


== 1, cinq rochers dont Jai parle , juſqu'à la ville de In-ti-chen , „en 
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la ville. 8 15 1 


garnies de boutiques que 3 des 


de gros cailloux. Son lit eſt tres-large a /” orig-hou-cong ) 


face de laquelle je me rembarquai. | 

Cette ville n'eſt pas grande, miis à en juger par Ventretien de 
ſes murs, elle annonce de la proprete. Elle a un faubourg tres- 
Etendu le long de la riviere. Au Nord de la ville ſe trouve un 


rocher iſolẽ, ſur lequel ole vent de tres. gros arbres; len ombre 


couvre un temple qui, vu de cette diſtance, offre de la Hat agnificence 


& une ſituation fort agreable. On e de tres-loin ſurmontant 


7 


Partis d' In- tt. eben » nous avons paſſé, à trois heures & demie, 


le hameau Miou-mi-ſang, & a cinq heures nous nous ſommes 


arretes devant le village /"ong-hou-cong , qui a pluſieurs rues toutes 


— de bouche de 


Depuis In-tb- eben , le fond de la riviere eſt entierement rempli 


tous les genres. 


mais garni 


de pluſieurs bancs de fable. C'eſt une raiſon de croire que dans le 


tems des pluyes, lorſqu'elle a encore depuis fix juſqu'a dix 


pieds d'eau de plus, comme dan 


| paſſage doit y devenir tres - dangereux xy, ſur - tout dans les endroits 
pierreux & dans les points Etroits od nous avons paſſe la nuit 


dernieère. 


Nous Pommes repartis u un peu apres ſept heures, BON VAmbaſlz 


deur a eu depeche pour Canton un Chinois affide , charge d'y porter les 
lettres pour Batavia, que les vaiſſeaux de la Compagnie retournant en 


Europe, ddlivreront en paſſant le Detroit de Ia Sonde à Vile du Nord. 


neiennes marques Vindiquent, le 
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Nous avons vu aujourd'hui un de ces pecheurs qui n'employent 
ni filet ni ligne, mais des oiſeaux dreſſes & accoutumes A aller 


pourſuivre le poiſſon ſous Peau. Ces. oiſeaux ſaiſiſſent leur proie & 


Papportent i leur maitre. S'il leur eſt arrive d'avaler quelques 


petits poiſſons , le, pecheur , en preſſant leur jabot, les oblige à les 
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reſtituer, & leur en donne ſeulement quelques morceaux pour leur 


nourriture. Ce ſingulier genre de chaſſe au poiſſon, n'eſt pas une 


preuve legere de Vinduſtrie des Chinois, lorſqu'on fait que ſon 


invention appartient A Pune des dernieres claſſes de la nation. 
| C'eſt durant la nuit que nous avons paſſe les fameux rochers qui 
enſerrent le temple dedie a la Déeſſe Coun-yam; nous avons Ete 


conſequemment dans Vimpuiſſance d'en rien voir. 


A huit heures du matin nous avons paſſe devant le hameau Tein- 
v ong-tſauy-ſan , ou ſe trouve un corps-de-garde. Parvenus à ce point, 


nous appercevions derrière nous pluſieurs montagnes d'une forme 


ſingulière, & parmi leſquelles il y en avait beaucoup d'iſolẽes. Nous 


avions auſſi conſtamment de chaque cdte de notre vue une ſuite 


de montagnes places à une diſtance qui nous les montrait ſous un 


aſpect vraiment pitoreſque, & que rien du meme genre ne pourra it 
ſurpaſſer dans aucun lieu du monde. | 


Notre voyage ſe Faſant de la manire la plus prompte & la plus 
preſſce, on ne peut $'empecher de regarder avec étonnement quel 
zEle infatigable manifeſtent nos matelots jour & nuit pour Vaccelerer 
encore, & preſque ſans prendre de repos. Trois fois par .vingt- 


quatre heures ils font un repas qui ne dure pas plus d'un gros quart. 
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d'heure, & ils dorment fort peu. Neanmoins ils executent leur 


travail avec vigueur, & ils y employent une gaieté qui, dans 
d'autres contrees, ne ſe montre qu' aux parties de plaiſir. Nul Etre 


n'eſt plus propre que le Chinois à la fatigue & à ſoutenir la duree 


d'un labeur penible. Pourvu qu'on prenne ſoin de lui aſſurer une 
rẽfection ſuffiſante a des Epoques fixes, on eſt certain qu'il aura 


toujours des forces nouvelles pour ce qu'on voudra lui inire entre- 
prendre de plus laborieux. 

A dix heures & demie nous avons &re rendus A Tan-tchi-ki , joli 
village que des arbres ombragent. Vis-à-vis & ſur Vautre rive, 
eſt un rocher iſole dont Veil ne peut meſurer la hauteur , & qui 
ſe trouve place au bord de Veau, preciſement comme $'il avait ẽtẽ 
ſoumis à une coupe verticale. La riviere ẽtant fort Etroite dans cet 
endroit, Von paſſe à une tres-petite diſtance de ce rocher; & en 


le conſiflerant , Von ſe defend mal d'un ſentiment qui appartient à 
la crainte. Aux trois quarts de ſa hauteur, vers ſon ſommet „ eſt une 
grande tache blanchitre qui indique un creux qu'on juge avoir étẽ 


hd 


produit avec force, Les Chinois diſent, à cette occaſion, qu'à une 
Epoque tellement reculẽe dans leurs annales que le ſouvenir lui- 
meme en eſt immẽmorial, un grand General nommé 7 ong-t/au , 
allant à une expẽdition militaire, langa une fleche ſur ce rocher & 


qu'elle y ette marque. Qu'oiqu'il en ſoit de ſon origine ia 


forme & ſa nuance font tres-remarquables, 
Nous avons eu, dans cette journẽe, un vent frais, venant du M idi, 
qui nous a donne la poſſibilitè de faire uſage de nos voiles & a 


fayoriſc notre marche. Apres le diner nous avons paſſẽ un aſſez 
grand 
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grand . 1 3 > qui Etait encore oli; inks: 


dont Vombre le. protegait d'une, maniere . agreable.; Vers depx heures 


nous étions &: Qu-chac autre grand ;village , : & trois quarts, d'heure 


_ apres au bourg Mong-li-cheun , od reſide un petit Mandarin, & à 


oppoſite duquel, fur Pantre rive, elt le hameau de Cai-tan Jan. 
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Ayant. obſerve alors que le penchant. de la montagne offrait une 


plantation reguliere d'un arbri ſſeau qu embelliſſaient des boutons de 


couleur blanche tout epanouis, „je demandai ce que c était, & q ai 


ſu que cet arbuſte, produit une noix d'ou Ton tire Lhuile qu on 


2 
174 


Au ſoleil couchant nous Etions à un point ts la riviere on le 


Courant &tait ſi fort, que ce n'a ẽtẽ qu'avec.une peine infinie que : 
nous ſommes parvenus a franchir cet eſpace. L' ẽtabliſſement qui 
eſt à ce coude $'appelle Tebie-can-tam. Nous nous y ſommes arrétés 


une heure pour prendre notre repas, & en étant repartis à ſept 


heures, nous avons pourſuivi notre route toute la nuit. 


A huit heures du matin nous avons paſſe le bourg Cok-cou-un-im- 


fau, od eſt fur le bord de la rivière un grand magaſin imperial 


pour le fel. Cet edifice eſt. tres-joh & a meme de Vapparence ; un 


tres-large eſcalier de pierres de taille qui donne ſur l'eau, ſert pour 
X mon. 


Peu apres nous ſommes arrives à la ville de Chao-tcheou-fou, (B) au 


Sud-Eſt de laquelle la riviere ſe partage en deux branches, dont 
Pune, que nous ſuivons „ remonte dans le Nord-Eſt ; tandis que 
| Tame „ F 
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conſtruit un pont de bateaux fut cette feconde branche 


|  Vis-a-vis" ha bifarontion de la ririere & au milieu de ſon 
lit, eſt une petite” ifte elevee, Tur” laquelle eſt batie une tour 
hexagone à ſept tages. On en decouvre une autre ſur le ſommet 


d'une trẽs-haute montagne, à une tres-grande diſtance de la ville , 
| du _c6re de POueſt. / 


duquel ctaient environ deux cens militaires en parade & en armes, 
bordant la haye, dans l'ordre ſuivant: 19. Un corps de Tireurs 


ſon extrémitẽ. Dans le lieu on nous nous ſommes arrètés, l'on avait 


Nous avons cõtoyẽ enſuite le bord Oriental de ja ville „ le long 


Parc , qui avaient pour uniforme un ſurtout blanc, borde de rouge. 
29. Des Fufiliers avec des mouſquets à meéche, veétus d'un habit 


rouge, borde de blanc. 39, Des Gladiateurs ayant des boucliers „en 


& moi dans nos navires, ils nous ont ſalué de trois dẽeharges 5 


lorſque nous nous trouvions au commencement de cette troupe , 


& de trois nouvelles decharges lorſque nous Etions parvenus vers 


fait dreſſer, ſur le bord de la rivière, pour nous rece voir > une. 
forte d' edifice avec des. arcs-de-triomphe & un eſcalier. 


IL nous nous ſommes trouves. obligẽs de changer de bitimens 


pour aller juſqu'à Nan-hiong-fou, attendu que la rivière n'a plus 
aſſez de proſondeur pour les premiers. A dix heures, / Ambaſſadeur, 


moi & tout le reſte de notre ſuite, nous ſommes deſcendus i terre, 


& nous nous ſommes rendus au lieu qu'on nous avait prepare, & 


à YOudft en paſſint au Sud 4 u ME. On a 
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od le premier Mandarin de la ville nous a regu avec la plus grande 
diſtinRtion!, & nous a regales. d'une taſſe de the. 
Apres y Etre demeurés un quart d'heure, nous avons pris congẽ 


de lui pour aller à bord de nos nouveaux bitimens, od Von avait 


A- peu- près, plus petits de la moitiẽ que ceux que nous avons quittes , 


font que notre flottille eſt preſque double. 
La ville de Chao-tcheou-fou eſt un peu moins grande que enn 


Il s'y trouve une douane impériale & une aſſez forte garniſon. 
La neceſfite de tranſporter les objets des grandes barques dans les 
petites, ou de celles- ci dans les autres, felon. que Voh monte ou que 
Yon deſcend la riviere , ſe faiſant ſentir au point ou cette ville eſt 


batie , elle eſt le centre d'un grand mouvement qui lui donne un air 
tres-anime. A Chao-tcheou-fou., ainſi que dans toutes les autres villes 


de la Chine, lorſqu'on ne les voit que du dehors, on n'appercoit 


guère que leur rempart, parce que les maiſons ſont baſſes; les ſeuls 


o & 
— —— - 
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tranſporte nos effets pendant que nous tions a terre, & qui, tant, 


toits des temples * ceux des palais des Mandarins ſurmontent 


ce tte enceinte. 


Chao-tcheou-fou n'a pas une forme reguliere ; ſon rempart fait une 


courbure A , FEſt, & vue du Midi au Nord, cette ville a une figure 


oblongue. A ſon extrẽmitẽ Nord- Eſt, eſt un autre trẽs- grand pont 
de bateaux pres de la douane ou maiſon du Hou-pou. Au meme 


point eſt un tres grand faubourg place hors du rempart, & od, | 
@ cauſe de la nature de la riviere les maiſons font prefque toutes 


baties fur pilotis, ce qui donne à ce faubourg un aſpe& ſingulier, 


A Vendroit oh aboutit ſur I autre rive le pont de bateaux , eſt 
= 


— 
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tienee de ceux qui defirent gagner l'autre bord ſans retar 


8 * 8 . h 7 — ＋ o — ' a 3 4 
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eſt un autre faubourg aſſez Etendu'8& fe deſſinant aſſez bien. Le 


paſſage par ce pont eſt ſür ; & ſe renouvelle continuellement ; il 


y-a'des heures fixces dans la journee pour Vouvrir, afin de conner 


une iſſue aux bateaux qui montent ou qui deſecndent. Pendant! cet 


intervalle; de petites barques ſuppkent le pont „&. ſatisfont Timpa- 


On voit encore au Septentrion de 1 ville & à Vextyemite dune 
haute montagne, une tour qui parat maſſive & conſtruite ſans 
aucun gout ; elle a huit angles & pas plus de trois Etages. 


Tous nos effets erat embarques, & chacun de nous ayant pris 


la place qui lui était aſſignee , nous ſommes partis à deux heures. 


Aprés une demi-heure de navigation „nous avons été obligés de 


nous 'arreter encore, à cauſe du manque de matelots pour tirer nos 


embarcations: tout le reſte des Champanes en manquaient ẽgalement. 


Il a donc fallu ſe refcudre à la patience , pour attendre que les 


Mandarins en euſſent fait faire une levee. Mais ce moyen fut lui- 


meme tres-peu eſficace, parce que les matelots, après avoir recu 
leur argent, s'en allaient l'un apres l'autre, de forte. qu'en moins 


de quelques minutes, de dix hommes que J*avais pour mon bàtiment, 


il ne m'en reſta plus que quatre. Le ſurplus, tout en naviguant, 


fauta dans de peties Champanes, & s *tchappa' de cette *maniere, 

Je me vis ainſi fore de donner Vordre de venir ſe mettre 3 
pancre de autre cote du pont que Javais deja paſſe 3 && d'y 
demturer juſqu'a ce que le Mandarin, qui commandait Parriere- 
garde, füt arrivé. Ce Mandarin me joignit à ſix heures & demie, 


& fit à Vinſtant tout ce qui était en ſon pouvoir pour me procurer 


des matelots, ce qui me tetarda 2 tel Ie, qu'il était plus de 


ſept heures lorſque je pus faire route. Tous les autres bateaux 
m'avaient devance de beaucoup, mais comme ils talent arretẽs 
pour prendre le repas du ſoir, & qu'ils m'avaient attendus, je les 


rejoigfis à neuf heures. Le ſoupẽ fini nous ſommes repartis. 


4 
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Apres avoir laifſe repoſe notre monde depuis minuit, nous avons 
repris notre route A la pointe du jour, encore tires à la cordelle. 
Nous nous trouvions alors comme dans un baſſin 5 ẽtant entourẽs 
de hautes montagnes dont pluſieurs avaient une forme très- extraor- 
cinaire. A ſept heures nous avons paſſe le corps- de- garde Ying-faa- 


con-hau, bati fur la cime d'un rocher d'environ quarante pieds d'élé- 


' vition & d'un ſeul bloc; pres de ce rocher la riviere avait un 


embranchement de l'autre cote cuquel eſt un hameau compoie de 


quelques maiſons. 

La rivière, de venue ſinueuſe, nous force à faire le bb de 
chemin; mais des perſpectives varices ſavent diſtraire Pol de cette 
monotonie & nous rendent moins ennuyeuſe une route ainſi allongee. 
Ancuf heures nous avons paſſe devant Lun-chac-!ong, & à onze 
heures par le village P'-hing-pou , qui eſt aſſez grand pour etre la 
reſidence d'un petit Mandarin. Entre ces deux endroits eſt un coude 


de la riviere on , dans une longueur d'environ ſoixante-quinze pieds, 


Elle a une pente de quinze pouces ce qui a donné à nos tireurs une 


peine exceſſive. 


A une heure nous avons paſſe devant le hameau Tjing-ſon-tſauy , 


compoſe d'un petit nombre de maiſons, & à trois heures & demie 
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nous Etions en face de — quf el au contraire un lieu fare 


*endv. Au-deli de cet endroit, la rividre fait un tel detour , qu'elle 


ſemblait venir du Sud-Sud-Eſt vers nous. 


Reprenant notre route à la pointe du jour, nous avons paſſe 3 


ſept heures & demie le village Tauy-ban-tebun, qui eſt aſſeʒ grand 


& qui renferme pluſieurs jolies maiſons. Nous avons encore fait IA 


un très- grand detour, la rivière tournant abſolument au Sud. 


A neuf heures nous avons paſſe Man- gan- ichun, lieu ou Von voit 


quantite de maiſons dont un grand nombre ſont vaſtes & bien 
bities A neuf heures & demie nous étions devant Chi- bing-cong- 
bau, autre lieu conſiderable & dependant de la ville Chi-hing-chen , 


ſituce elle-meme à une lieue & demie (quinze Ji) du bard de 
la riviere. Beaucoup de bitimens Sarretent A Chi-bing-cong-hau 
pour debarquer les effets qui doivent monter- ou deſcendre la 
rivicre qui, depuis cet endroit , diminue continuellement en pro- 


ſondeur, en remontant juſqu'à Nan-hicng-feu. Ce motif a fait 


placer un Mandarin en reſidence pour le maintien du bon ordre, 


Nous y avons change de matelots & nous y ſommes reſtes Au 
midi & demi, puis nous avons continuẽ notre voyage. 
A deux heures & demie, nous étions devant une petite habitation 


pratiquẽe dans la cavite d'un rocher. On en a magonne Pexterieur 


en y laiſſant des portes & des fenẽtres. Peu apres eſt le village 


Ih tchip- ki, compoſe de maiſons bien_baties. 


Les montagnes des environs ont beaucoup d'arbres, ce qui plait 


tels que nous en avons 
dejà rencontres, 


d 
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A trois heures & demie nous ſommes arrivẽs à Teea-tban,, beau 
& grand village, riche en betail, Nous y avons dine', & nous 1794+ 


30. Noyemb. 
avons encore Voyage n à minuit, . nous nous ſommes arreres. 


pour prendre du repos. | e 7 3 


Nous ſommes repartis à l'aube du jour, & oats e cte juſques — 
devant le grand village Veng- H haung:ſan od eſt un corps-de- garde. 3 
Pai. mis pied A terre dans ce lieu, & j'ai fait une promenade 
une heure le long de champs cultives , dont quelques- uns &taient 
enſemences avec du froment. Dans le lointain &taient trois lieux 
très-ëtendus, & dont les. maiſons font prendre une ide avantageuſe. 
A ſept heures je ſuis rentre dans mon batiment, au village Tong- 
6n-tſauy , laiſſant preſque vis-a-vis, ſur un embranchement de la 
riviere, un lieu nomme Teheon-t/auy , qui paraiſſait aſſez conſide- 
rable par le nombre de maiſons qu'on y appercevait. En general 
les endroits que nous voyons depuis trois ou quatre jours » Offrent 
bien plus d' importance que ceux de la partie meridionale » OU nous 

avons voyage auparavant. 

A ͤhuit heures nous avons atteint Lip-pe-ing-tchun „ autre grand 
village, bien ſitué, & ayant de grandes maiſons; puis à huit heures 
trois quarts YVagreable hameau nommé Hauy - tcheou - tchun. Ce 
hameau eſt ombrage par des pins & de gros bamboux , & ſemble 
etre augmentẽ encore par diverſes habitations détachèes les unes © 
des autres, qui occupent une grande Etendue, 
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_ plies & des Edifices conſidérables forment un enſemble charmant. 


. A "TRE "OR Ne . h F 
' Thon-cok,. gros village, s'eſt offert à nous à dix heures & demie. 


Peu après nous ſommes venus à Cou-lok-bu , biti ſur la rive qui eſt 
la Elevee & coupte à pic, & que bordent auſſi des bãtimens qu'on 


charge ou decharge , tranſportant les marchandiſes des uns dans les 


autres. 


A onze heures & un quart, notre vue a encore été recrece par 


Paſpect de Ngo-tchon-tau-tchun , bien ſituè, ou des arbres multi- 


A preſent la profondeur de la rivière diminue J chaque inſtant, 


tellement que nos bitimens , qui ne tirent gueres plus d'un pied 


d'eau-, touchent ſouvent le. fond. 
A une heure nous Etions. à Hor pen. bung, auſſi een 


grand & d' od nous decouvrions les montagnes ſituèes derrière Nam- 


hiong-fou', & que nous devons paſſer. 


A trois heures nous Etions A  Pak-eng-t/auy-thong 5 village aſſcz 
grand & de quelque apparence. Je m'⸗arrètai, peu apres Vavoir 
depaſle, pour attendre les batimens qui Etaient encore derrière 
nous & pour y diner. En attendant j'allai me promener à terre à 


un village Ecarte d'un quart d'heure de chemin de la rivière, & 


ſur lequel de grands bamboux repandent leur ombre. Les maiſons 
y font ſ{cparees les unes des autres & d'un tres-pon genre. | Tous 
les habitans Etatent ' alles au travail des champs „ laiſſant le village a 


la garde de quelques vicilles femmes & d'en fans dej? ja rai ſonnables. 


Le bitiment de I Ambaſſadeur ne nous a rejoints qu'a-huit heures. 


Nous avons ſoupe , puis nous ſommes repartis a neuf heures & 


demie. La quantité de bancs qu'avait la riviere ne nous a pas 
| permis 
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permis un long trajet 4 Vobſcurits » auſſi avons nous cte obliges 


de nous arreter apres avoir | depaſſe le grand village Sam. Hong- thong. 


Lie jour commengait A $S'ouvrir lorſque notre cordelle s' tendit de 


nouveau. En peu d'inſtans nous nous ſommes trouves en face des 
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fragmens d'une tour 2 laquelle il reſte encore cinq Etages, Apres 


A 


beaucoup d' efforts, A cauſe du peu de profondeur de la riviere, & 
de la mukinade des bancs de ſable, nous ſommes enfin arrives à 


huit heures devant la ville de Man- biong- feu, (c) qui eſt aſſez 


mis en parade & en armes ſur le bord de la riviere, & VAmbaſ- 


ſadeur a été ſaluẽ par trois decharges , comme il Vavait ete A tous 


les corps- -de-garde depuis Chao-tcheou fou. Son Excellence, en debar- 


grande & d'une certaine apparence. Les militaires du lieu $'<taient 


quant avec ſa ſuite , fut regue par le premier Mandarin de la ville 


dans un grand & joli edifice , qui a Ete conſtruit ſpecialement 


pour la reception des Grands de Empire de la Chine , lorſqu' its. 
voyagent. Ru » 
Des que l'on eũt prepare tout ce qui Etait nEceſſrire à la conti- 


nuation de notre voyage à travers les monts Moiling-chan , nous 


avons pris conge du Mandarin apres qu'il nous evit preſente une 


taſſe de the, & nous etant mis dans nos palanquins, nous ſommes 


partis à dix heures un quart. 
Ainſi portẽs, nous avons traverſe pluſieurs rues de Mar- Hing fou 5 


elles ne ſont pas larges, mais le paye en eſt aſſez bon. Toutes 


les maiſons ne formant que des boutiques, „ on doit naturellement 
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= inſẽrer de cette circonſtance „ que cette ville eſt fort commergante, 
Jai remarquẽ dans les rues as arcs- de- triomphe 5 tres 
anciens, batis en pierre, & qu'on appelle à la Chine Pay- 


fong. 


En ſortant de la ville , nous avons trouvẽ deux arcs- de- triomphe 


entre leſquels les militaires ẽtaient places en tormant deux lignes ; 


a chaque extremite de ces lignes, on a encore falue PAmbaſſadeur | 
de trois décharges. Nous ſommes parvenus enſuite à une grande 


plaine, od nous avons quitte , pour la plüpart, nos palanquins , prefe- 


rant de faire, & pied, une promenade d'une couple dheures , 


puiſque le chemin était tres-bon, & que la contree que nous 


appercevions nous offrait les plus ſuperbes points _ d 


3 


n'ẽtions cependant environnẽs que de champs qui, à cauſe de la 


ſaiſon, ẽtaient entièrement nus. 


Nous avons paſſe par Pau- tching-un , lieu Etendu , formant meme 


une petite ville, ou les maiſons ſont nombreuſes. De là, nous avons 


gagnẽ ſucceſſivement les deux villages Cong-lau-thong & Saa-cheuye- 


thong , pour aller nous arreter enſuite a Tong - - fam - thong, 1 - 


7 diner. 


A quatre heures & demie nous avons s repris notre marche „& à une 


grande diſtance du point de notre depart , nous avons paſſe la 


ville de Moiling-chun , d'od nous ſommes parvenus enſuite au pied 
de la montagne. 


Le chemin par lequel on franchit cette montagne , eſt entière- 


ment Pays en pierres de taille, comme Veſt auſſi toute la route 
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entre les deux villes de Nan-hiong-fou & de Nan-ngan-fou , afin = 


de) faciliter le tranſport continuel qui a lieu toute l'année, fans 


interruption , de l'une vers Vautre. Le chemin de la montagne eſt 
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preciſcment dans un intervalle que laiſſent entr'eux , deux monts 


cartes, & il forme, de temps en temps, des crochets pratiques 


expres pour que la pente en ſoit moins rode, 


Nous atteignimes, A cinq heures & demie, le haut de la gorge, 


point on ſe trouve fort pres de la route un temple qu'environne des 


rochers, tandis que d'autres rochers lui ſervent de baſe. Ce temple 
eſt conſacrẽ au grand philoſophe Kong-fou-1ſe ou Confucius. Nous 


nous y Etions Arretes dans le deſſein de Vexaminer , mais nous ne 


Vavons vu que tres- rapidement , parce qu'il ẽtait trop tard pour 


que nous puſſions ſatisfaire complettement notre deſir. 


A une foible diſtance apres avoir paſſe ce monument, nous nous 


ſommes trouvẽs à la porte qui marque la diviſion des provinces de 


Quang-tong & de Kiang-fi. Elle eſt conſtruite dans un eſpace 


que laiſſent des rochers, & elle a un corps- de- garde & une forte 
garniſon pour veiller, du côté de Canton, ſur ce qui ſe paſſe. 
Nous avions A à peine quitt cette porte, que notre vue a Eprouve 


la plus vive ſurpriſe, en appercevant d'abord le magnifique ſpectacle 


de la vaſte plaine qui commengait au pied de la montagne que nous 


allions deſcendre, & enſuite en remarquant la hauteur d'où nous 


devions arriver a cette plaine. L'inclinaiſon du chemin eſt, dans certains 


points, de quarante-cinqg degres, & il eſt le long d'un precipice 


coupe verticalement , qui va ſe terminer dans un abime profond 


que garniſſent des rochers. 
G 2 
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=== Afin de nous faire paſſer ce chemin ſans accident, Vofficier de 
1794. la garde a pris la precaution attentive de faire eſcorter le palanquin 
— de l' Ambaſſadeur & le mien, par des ſoldats qui allaient , au 
nombre de huit, à cote de chaque palanquin, pour aider & 
ſecourir les Coulis sils bronchaient dans cette route pënible. Les 
autres perſonnes attachẽes à VAmbaſſade ont deſcendu la montagne 


a cheval & nous ont conſtquemment devances de beaucoup. 
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Environnẽs de precautions, nous ſommes arrives tres - Vite & 
beureuſement, au pied de la montagne. On y a allumé des flam- 
beaux à cauſe de la nuit qui commengait à nous ravir les objets ; 
& à l'aide de leur clarte, nous ayons continue notre route, traver- 
fant dans la plaine trois ou quatre villages ou hameaux, juſqu'a huit 
heures du ſoir que nous avons été portes en dehors du rempart , 
juſques dans le faubourg ſeptentrional de la ville de  Nan-nang- 
on (D . | 
L'hotel qu'on nous ya prepare eſt à cdte de celui du Hou-pou, 
a une foible diſtance du point on Von met pied A terre. C. eſt une 
aſſez jolie maiſon. Nous nous y ſommes repoſes du mieux que nous 
avons pu, mais non pas ſans nous appercevoir que nos lits y 
manquaient. Notre bagage n'y a ẽtẽ tranſportẽ que très- lentement 
par les Coulis, & ce n'a mème été que le lendemain matin à neuf 
heures, qu'il s'y eſt trouve entièrement rẽuni. ; 
Comme ce paſſage eſt Viſſue de tout ce qui vient des autres pro- 
vinces dans celle de Ruang-tong , ou que cette derniere fait paſſer dans 
les autres , & que tout y eſt tranſports par des Coulis ; on en voit 


continuellement un grand nombre ſur le chemin, charoyant de Man- 
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biong-fou à Nan-ngan-fou „& de Nan-ngan-fou a Nam-hiong-fou , 


des caifſes de the, de la fayence, de la ſoie Ecrue, de la toile de 
Nam-king , du tabac, de Vhuile & d'autres marchandiſes. Pour pre- 


ſerver ces objets des pertes qu'ils pourraient Eprouver , & des 


dommages que la pluie pourrait cauſer a quelques- uns d'eux, on 


a conſtruit, de diſtance en diſtance , de très- grandes cabanes & des 
lieux couverts on ils peuvent Etre mis A Vabri. On trouve auſſi 


tout le long du chemin, exceptẽ dans les pentes rapides de la 


montagne, d'innombrables cabarets ou gargotes pour les voyageurs 


& les Coulis. Chacun peut y trouver un repas 2 ſon gout & ſe 
garantir du beſoin d'alimens que les Chinois ſavent peut etre moins 


endurer qu' aucun autre peuple.” 
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Ce matin, de bonne heure, je ſuis alle viſiter les batimens qui 3 Decembre, 


nous Etatent deſtines. Je les trouvai tres- -propres & aſſez bien diſ- 


poſes. Du bord de la riviere, jettant mes regards ſur le faubourg 


dans toute ſa longueur , il me parut aſſez grand / & ſon apparence 
me plut. Nos barques Etaient en face de Veſcalier de la Douane , 


qui preſentait un magnifique Edifice, ayant en avant une grande 


Place pavee de cailloux comme celles d'Europe. Les rues ſont 


pavées de la meme manière. La demeure ou palais du Hou-pou , 


qui parait folidement bati & avec de tres-beaux murs, Ctant ſitu , 


comme la place, le long de la riviere, il y offre dans ſon enſemble 
une belle decoration. 


Proche de la Douane au Nord, s vel&xe une montagne d'une hauteur 


aſſez conſiderable, A ſon ſommet eſt une tour maſſive, A fix Etages. 
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La forme de cette tour eſt celle d'un pain de ſucre, dont le ſommet 


aurait étẽ tronquẽ; cette ſection eſt faite de manière que, vue 


d'en bas, cette tour parait pencher vers l'un de ſes cotes. En face 


de la montagne, & ſur Pavre cote de la rivière, en eſt une autre 


dont le haut porte auſſi une tour; celle-ci a ſept ctages, & fa 


forme eſt plus agreable & d'un gotit plus generalement ſuivi à 1a 
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Tous nos effets & nos bagages étant enfin arrives a Nan-ngan-for , 


on les a portes immediatement a bord de nos bateaux, & comme 


ce ſoin a conduit juſqu'à Vapres- -midi, nous avons encore dine 


dans notre logement. Tout étant mis en bon ordre , notre troifieme 
conducteur eſt venu nous prendre à cinq heures un quart, & il a 


accompagne fon Excellence à ſon Cbampane, ou notre Premier 


conducteur eſt venu auſſi le ſaluer. 


Nous nous ſommes cloignes du bord de 3 riviere , favoriſcs par 


ſon courant qui nous pouſſait avec rapidite, Nous avons continue 
notre route toute la nuit, guidés par la clarte propice de la 


lune. 


Je fus bientot convaincu qu'il eſt ſouvent plus dẽſavantageux 
d'avoir le courant pour ſoi que de lutter contre lui, parce qu'il 
eſt difficile de garantir alors les Champanes d'etre portes ſur les 


rocs qui cauſent quelquefois de grands dommages , „ & qui occa- 


ſionnent meme des naufrages, principalement dans la ſaiſon od des 


crues d' eau, en faiſant enfler les rivieres, rendent leur cours & 


plus rapide & plus dangereux. 
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Nous avons paſſe, A ſept heures un quart du matin, le lieu 


appelle San-chan-tong, dont aſpect plait & qui eſt le long de la 


une groſſe tour a ſept etages qu'on remarquait {ſur une haute 


* 


montagne. 


Les terres qui touchaient aux deux rives, éẽtaient plantees en 


cannes A ſucre & en tabac qui croit ict avec profuſion , quoiqu'il 


ſoit moins commun que la canne à ſuere. 

Jai obſerve , dans cet endroit, pluſieurs moulins qui Elevent 
beau de la rivière au- deſſus de ſes bords, d'od elle s' panche dans 
des reſervoirs pour aller enſuite , par des canaux ou aqueducs, ſur 
les champs qu'on veut arroſer. 

Ces moulins ſont d' une conſtruction tres-ſimple A & entièrement 
compoſes d'un aſſemblage de bamboux minces , excepte Varbre de 
la roue qui ieſt de gros bois; mais l'on n'employe nulle part la moindre 
petite piece ni de fer ni de tout autre metal, Les roues, autant que 
Jai pu le juger, ont depuis dix-huit juſqu'à vingt-huit pieds de 


diametre , & ſont formees de deux roues qui ont un axe commun 
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rivière: à neuf heures à-peu-près, nous avions proche de nous 


& dont les bras, emboites dans leurs moyeux, ſe croiſent enſuite 


entr'eux aux deux tiers de leur longueur ; de forte que les deux 


roues ſont lices V'une à l'autre par ces bras, & encore par une bande 


qu'on ee egalement ſur Pune & fur Pautre pour les tenir 
Tapprochees. Les extremites des bamboux qui forment les rayons, 
lont auſſi arrètẽes par un cercle double qu'on met i chaque cõtẽ de 
la premiere bande avec laquelle les deux roues ſont lices; ces roues 
ont depuis quarante juſqu'a quarante huit rayons, 
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Pour faire mouvoir la roue, on met exterieurement, à chaque 
quatrieme rayon de chacun des cotes de la roue, entre les 
deux parties du cercle double qui arrete les rayons, quelques bam- 
boux plats & fagonnẽs de maniere qu'ils reſſemblent à une planche, 
& ont de dix à douze pouces de large. C'eſt contre ces bamboux 


que s'exerce Faction du courant, tandis qu'au meme point, c'eſt- 


à.- dire, de quatre en quatre rayons, mais ſur la bande qui reunit 


les deux roues dont la grande roue eſt compoſee , font attachees 


des nœuds de bamboux épais & creux qui s'empliſſent lorſque le 


mouvement de la roue les plonge dans la rivière. Ces nœuds de 


bamboux font, avec la ligne que decrit la convexite de la roue, 


un angle combine , ainſi que la longueur du nœud lui-meme , 


pour qu'à meſure que la rotation de la roue qui les a d'abord 


cleves, les fait pencher enſuite de haut en bas, ils verſent dans le 


A 


vaiſſeau deſtine A cet effet, eau qu'ils ont puiſee dans la ri- 


viere, & que Paqueduc conduit enſuite on Von veut. 

Un pareil moulin ainſi poſe , travaille continuellement jour & 
nuit, juſqu'a ce qu' un accident y mette obſtacle. | 

Pour augmenter la viteſſe de Veau, on fait dans la rivière des 
Kparations en forme de naſſes, diſpoſces de manière qu'elles forment 
un canal ou courſier dans la direction de la roue. Ce canal fait 
que Veau arrive près de la roue, ſe trouve avoir un pied & meme 
plus de hauteur au deſſus du niveau de la riviere , & par conſequent 


une chiite qui accroit le choc du liquide ſur les bamboux plats, 


ou palettes de la roue, & qui font mouvoir celle-ci avec plus de 


rapiditẽ. Sans cette cauſe d'acctleration , elle n'amènerait que len- 
te ment 
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tement les noeuds remplis d'eau vers le haut, d'autant que rie 


ne contrebalance leur poids de Vautre cöté de la roue, oppoſe a la PAY” 


rive. 

Avec ces combinaiſons , le moulin repond auſſi parfaitement au 
but qu'on ſe propoſe, que le pourrait faire la machine europtenne 
la plus compliquẽe, & je garantis qu'il ne cauſe pas à la Chine 
une depenſe de dix piaſtres fortes ( 55 hvres tournois). II me 
ſemble que Vaſſemblage ſimple des pieces qui le compoſent , eſt 
une preuve nouvelle de Vinduſtrie & de Vintelligence des Chinois. 
Leur moulin à chapelets ou de Pater noſter, en eſt encore un 
témoignage. Ils s'en ſervent pour Clever une grande quantite d' eau 
juſqu'à dix & douze pieds de hauteur ; un homme ſeul manœuvre 
cette machine, & la tranſporte meme par- tout ou elle eſt nẽceſſaire, 
ainſi que j'ai eu Voccaſion de le remarquer pluſieurs fois dans la 
province de Qllang- -tong , Pres de Vampou. Jen ai introduit Tuſage 
dans les Etats- Unis de VAmerique , od ils ſont d'une grande utilité 
dans les rizières, par le peu de travail qu'ils exigent. 

A neuf heures trois quarts nous avons paſſẽ un hameau nommẽ 
O-kien-thang, & à onze heures un quart, un lieu aſſez grand , 
ſitus le long de la riviere, & appelle Hin-lu-thong. Nous avons vu 
encore pluſieurs moulins à ſucre, tout le pays ẽtant, pour ainſi 


dire, plants avec le roſcau qui produit cette ſubſtance. Un ſeul objet 


falſait diverſion dans cette Etendue, c' ẽtait un verger rempli qarbres 
fru tiers, qui avaient cependant d&A pris leur robe d'hiver. 
It erait midi & demi lorſque nous ſommes arrives entre les deux 


parties du tres-grand village Cau- tchay-thong , ſitus ſur les deux 
Tome J. — ä H 


be 


4 Decembre. 


— —— 


1794. 


Decembre. 


58 YN DOD XY A G E 


F ˙ p 
i wy < PP I 


'Hords de la rivière. Nous avons vu enſuite pluſieurs hameaux avant 


FE arriver „ A deux heures, devant la ville de Nan- hang-chen , (8) 


od je me ſuis arrete pour attendre le reſte de la flottille „ que 


mon champane avait devance. * 


Jai profitẽ de cette circonſtance pour aller voir un joll temple 


conſacrẽ au philoſophe Kong-fou-tſ ( Confucius ) , & qui Etait en 
face du point od nous Etions arretes, A une faible diſtance de la 


ville. Ce temple eſt fort grand & bien entretenu. La ſalle cu 


piece principale ou Pon a expoſe le chap du philoſophe (car on 


n'y voit pas fon image), eſt terminẽe par un ſuperbe dome octo- 


gone; & tel que je n'en ai pas encore remarque de ſemblables 


dans aucune pagode. La coupole du dome eſt chargee de dorure 


& embellie par des peintures, & fa bordure offre aux points qui 


correſpondent aux huit pans ou cotes de l'octogone, les caracteres 


ſuivans, reconnus pour Etre les plus anciens dont on conſerve le 


ſouvenir en Chine. = 


Ces caractères ſont en or ſur un fond rouge verniſfe. 


Dans une autre piece, voiline de la premiere , Pai compte ſoixante- 


deux tablettes poſces ſur de petits piẽdeſtaux, portant des caractères 


en or, qui ſont, ſelon ce qu'on m'a dit, les noms de ceux d'entre 


les diſciples de Confucius qui ſe ſont rendus celebres. 


La pagode a été bientot remplie par les curieux que le defir 


de voir un Européen y avait attirés. Cette affluence ſurprenante 


m'a empeche & dexaminer la pagode autant que je Vaurais voulu 
& d'aller juſqu'à la ville comme je Vaurais déſiré. J'aurais ame a 


m'y promener , d autant qu'elle me paroiſſait aſſez vaſte, & qu'à 


en juger par les toits qui s'ẽlèvent au- deſſus de ſon rempart , elle 


doit renfermer un grand nombre de beaux <edifices. 


A ſix heures j'ai ẽtè rejoint par le reſte de Ambaſſade, & tous 


nos bitimens Etant arrives, nous avons dine, puis la route a cte 
continuce A x ſept heures. 


Le biriment de notre principal conducteur ayant etẽ portẽ ſur 


les rocs la nuit dernière, je lui ai fait une courte viſite pour m' in- 
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former de fa ſanté. Jai ſu de lui qu'heureuſement aucun de ſes 


effets n avait meme été mouille;; & apres avoir {elicits Metre 


echappẽ au danger, je Vai quitte en lui ſouhaitant un voyage dèſor- 
mais plus heureux. 


Jai encore à dire ſur Newbeng-chiw- „ que vis-i-vis du point 


qu'il occupe & fur l'autre bord de la rivière, eſt auſſi un Etabliſ- 


ſement, & qu'on y voit, ſur une montagne „ une tour dont il 
exiſte encore cinq ẽtages, tandis qu'au-deſſus de Nay - hang - cben 
meme , on decouvre une autre tour qui eſt egalement ſans ſommet 
& placee de meme ſur une montagne. 

Ce ſoir, a ſept heures trois quarts, nous avons paſſe devant une 
belle pagode place à Vangle du coude que la riviere forme en 
cet endroit; on la nomme Tchip-coun-thang. A ce point correſpon= 
dait preciſement la tour que nous avions d&ja appergue par-defſus 
la ville, & qui a ſept Etages ſans pointe, Peu apres le terrain a 
ceſſe d etre montueux, & nous avons paſſé le long de plaines ot 


a 2 
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il Etait rare de rencontrer quelques collines Eparſes & ſepartes par 


de grands intervalles. 


Ce matin, A ſix heures & demie, nous avons paſſe devant 


Pembouchure d'une rivière qui venait de l'Oueſt; preſqu'a ſon 


entree ſont deux villages qui ſe font face, Vun s' appelle Tbaan-hau- 


thong » Vautre Sam-con-hau-thong. A une petite diſtance plus loin, 


eſt le hameau Kiau-ngau-thong. Durant toute la matinee , chaque 


inſtant nous a offert un hameau, un village, un moulin à ſucre, 


une briqueterie ou un <tabliſſement analogue & tous faits pour 


atteſter que le pays eſt generalement habite & cultive. - A onze 
heures, une tour A ſept Erages , privee de ſon ſommet , Etait place 
lateralement par rapport a nous, & à onze heures & demie 
c'ẽtait Nen-cok- tchun , lieu tres-grand ſitué au bord de la riviere 


& bien biri, qui fixait notre attention. Le mouvement continuel de 


ceux qui allaient & venaient dans cet endroit , annongait une 


grande activitẽ „& des batimens en grand nombre, places le long 
de la rive, donnaient Pidee d'un commerce anime. 

A une heure, nous ſommes venus à la ville Kan-tcheou-fou (E), 
od nous avons fait une pauſe. Des ſpectateurs ſe preſſant par milliers, 


ont accouru pour fatisfaire leur) curioſite & examiner des Etrangers. 


On aurait dit qu'on voulait aſſaillir nos embarcations. Comme ce 


concours de venait peEnible pour nous & que nous n'avions rien qui 


* dedommageat de cette ennuyeuſe fituation , nous avons quitte 


ce lieu à trois heures, avec la réſolution de ne prendre notre dine 


qu'aà quelque diſtance de ha. 


} 
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La ville de Kan-tcheou-feu eſt aſſez grande, & entource de murs = 


en bon état; les faubourgs ont auſſi de Vapparence. Je repete qu'à 


en juger par le nombre des batimens qui garnifſent ſes quais, elle 


doit ᷑tre le ſiege d'un commerce aſſez conſiderable. A oppoſite de 


cette ville, l'autre bord de la rivière preſente un etabliſſement 


paſſablement Etendu, avec un grand nombre de maiſons bien 
conſtruites. 


On diſtingue dans la ville de Kan-tcheou-fou meme , une tour dont 


Yon peut compter huit tages, tandis qu' une ſeconde tour qui en 


a neuf, ſe montre ſur une colline placte au bord de la riviere & 


. 


à environ une demi-heure de marche vers le Cote gauche de la 


ville. Cette derniere tour a ſon ſommet entièrement couvert par 


des arbuſtes, ce qui eſt afſez ordinaire à Vegard de toutes ces tours 


que des brouſſailles & des mouſſes garniſſent du haut en bas; 


cependant celle- ci n'en a qu à ſon extrẽmitẽ ſuperieure; elle ft 3 


| fix angles. 


——— 
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Nous étions Javons le grand village de Trhs-tam-thens a cing 


heures. Il renferme une pagode confacree a Saint Tay-Houong, protec- 


teur du paſſage dangereux de Ibin-ſſou-thaan. Les Mandarins & 


tous nos Chinois y ont été, pour conjurer le Saint de leur accorder 


un voyage heureux, attendu que nous ſerons demain dans ce paſſage 
redoutẽ. 1 hens OP 

_ Apres avoir dine dans cet endroit, notre premier conducteur 
nous a fait dire, qu'a cauſe des dangers qu'offrent les rochers à travers 
leſquels nous devons naviguer „ nous ne voyagerons pas cette 


nuit au-dela d'une pointe peu cloignee „od nous ſcjournecons 


* 
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juſqu'au jour. En effet, nous n avons pas été plus d'une demi-heure 
à gagner le lieu du rendez-vous, & od tous les Mandarins partis 
avant nous, nous avaient precedes, 


a 


Dans la ſoiree les hautes monragnes ſe font encore appel 
de nous. 


A la pointe du jour, le Mandarin a donné le ſignal du depart : 


tout le monde s'eſt mis en route. A ſept heures nous Etions au 


commencement de haffreux paſſage de Thin-tſou-thaan , qui doit 


reel lement mcriter cette epithete dans la mauvaiſe ſaiſon, pviſque 


tout le lit de la riviere eſt garni de rochers aigus , dont les pointes 


ont juſqu'à x deux pieds & demi ou trois pieds au-deſſus du niveau 


de Peau, ne laiſſant qu'un ſeul eſpace od il y ait quelque profon- 


deur. La nature de la rivière ne change point dans tout Vintervalle 


qu'on met. deux heures A parcourir en la deſcendant. Graces au 


tems propice, au peu d' le vation de l'eau & A la clarte du jour, 


nous n'avons pas couru le moindre haſard. Mais lorſque la riviere 


groſſie par des eaux qui VeRvent de trois ou quatre pieds de plus, 


acquiert une rapidité qui entraine les barques, ce trajet de vient 


très- perilleus. Ceſt ce que n'atteſte mn 1 . "IE annee , Is woe 
de pluficurs batimens. 


Le paſſage ncht nous avions, de chaque cote , de hautes mon- 


tagnes couyertes' d'arbres, & fur leſquelles on voyait ca & la 


pluſieurs dame aok, & beaucoup de maiſons de campagne. Parmi 


02s r oh W. juuelques- unes Eraient chargkes 5 juſqu'a leur ſommet 5 


du petit arbuſte z a buil dont] J "Al parle, & qui, tout couvert de fleurs 


a cette ẽpoque, pretente un charmant ſpectacle. 


vers l'Eſt; & une demi-heure apres Tung ging, lieu grand & 
favorablement fitue , parce qu'il eſt A à la pointe de Vile Fringe 
ping-tcheou. Cette iſle aſſez Etendue, eſt due à un bras qui ſe 


detache de la riviere comme pour la former, & qui revient enſuite 


dans Ia riviere. L'entrẽe du bras eſt garnie de rochers qui en 


interdiſent Vacces aux bätimens. 


A dix heures nous avons paſſe un grad hameau rue 3 a VEſt de 
5 rivière, & nommé Tau-lſau-ibaun, & une demicheure apres 
le corps-de-garde Liong fou, & le village du meme nom, qui eſt 
aſſez grand auſſi, mais ſitue ſur la rive Occidentale. 


Quoique la riviere ſoit affez navigable dans cette partie, elle 


_ eſt cependant genee , de diſtance en diſtance, par des rochers qui 


ſe montrent peu au- deſſus de l'eau. Mais à onze heures un quart 


nous avons trouve un endroit tout rempli de groſſes pierres. A 


VOueſt Etait T/ou-tſan-nin , qui eſt jolt, conſiderable & rempli de 
gros arbres, & auquel correſpond a VER le village de Tfak-t/au- 
than, qui a auſh de l'ẽtendue. Durant plus d'une demi- heure la 
riviere nous a toujours preſents de nouveaux rochers. 

Nous avons gagnẽ a midi un quart Houan-hong-tchen , ou on 
remarque quantite de belles maiſons qu 'ombragent de beaux arbres 
comme dans le village qui lui repond à YOrient. 

En general toute cette partie de Empire Chinois eſt tres- 


peuplee » & Pon y voit par-tout des habitations. 


Hou-ſok-thong ſe trouvait pres de nous à deux heures. C'eſt un grand 
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A neuf heures nous avons atteint. Tay-hou-cong, grand E tabliſſe- 
ment, place au conffuent d'une branche de la rivière, qui IR tourne 


— 
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local fur le bord Eſt de la riviere. Une écluſe le diviſe en deux par- 
ties, & un pont poſe ſur trois piles, fait paſſer d'un côté à Vautre 
de Vecluſe. C'eſt la portion Septentrionale qui contient les meilleurs 
edifices. La rivière recommence encore IA à offrir des écueils. 
A deux heures trois quarts nous ſommes venus à une pagode 
qui eſt la ſeconde dedite à Saint Tuy-Houong, que j'ai deja nomme 
comme protecteur du paſſage difficile de la riviere. Les conducteurs 
de nos champanes n'ont pas manque de lui rendre hommage , en 


irappant ſur le Gomgom , & de lui adreſſer des actions de grace , 


en brülant du papier en ſon honneur, pour la protection dont il 
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nous a accompagnes dans cette traverſce. 


Apres avoir paſſe Wenger villages & hame aux qui bordent les 


deux rives & dont on n'a pu me dire les noms, nous ſommes 


arrives à fix heures A la ville de Van-ngan- chen , „ (6) ot nous 


ſommes reſtẽs juſqu'à ſept heures trois quarts à nous approvi- 


fionner pour demain. Cette ville peut paſſer pour paſſablement 


grande, d'après ſon rempart, Vunique choſe que nous ayons pi? 


en. appercevoir. Tout a été ſur pied pour nous faire accueil, & 


' Ambaſſadeur y a recu un ſalut de trois decharges. Apres le diner 


nous ſommes repartis. 

Jai c obſervẽ que les montagnes nous. avaient abandonnes , "oy 
que Veil pouvait aller ſans obſtacle, de chaque cote, juſqu a 
horizon. Nous avons parcouru aujourd'hui une Aitance de cent 


trente li (treize lieues). 


Le tems a été pluvieux durant la nuit dernière avec du vent de 
Sud. Auſſi n'a ons nous rien pu remarquer. N 7 


* 
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Ce matin tout était encore plane autour de nous. A huit erer 


& demie nous ſommes venus A Tay-ho- eben (7 ), vile fituce a 


quelques Ii du bord de la riviere dans la plaine, „ I VYOueſt. Du 


point od nous Payons appercue , ſon c coup-d'ceil Etalt agreable , & 


8 ron y diſtinguait des édifices, parmi leſquels ẽtait une tour i fix 


tages. On compte de Van-ngan-chen à Tay-ho-chex , neuf lieues , 


( quatre-vingt-dix li.) Une heure & demie ſe ſont Ecoultes, à 


attendre nos Mandarins conducteurs & des proviſions, puis nous 


_ 


tour octogone A neuf Etages, tres-bien conſervee, & ſituee ſur la 


rive Oueſt au haut d'une colline ẽlevẽe, où elle occupe une grande 


heures nous étions à Un- tou-thong , autre village ſur le bord Oueſt, 
garni d'arbres & d'une certaine etendue. | 


—ů— — ———dü. — 


1794. 


7 Decembre, 


avons chemine. A dix heures & demie nous avons paſſe une belle 


ſurface. Au-dela de cette tour, eſt le village Ki-thau-tong. A onze 


A midi & demi, ce fut le hameau T, bim-tchin-paa que nous 


paſsimes. Peu apres le bord occidental de la riviere redevint mon- 


tueux & pierreux, ce qui ſe continua juſqu'un peu après Faa- 


 chac-thoug , od nous Etions A trois heures; alors la contree a repris 


une ſurface unie. 


8 quatre heures & demie, nous ſommes arrives devant Tchon- 


ca-tou , bati à TER le long. de la rivière, au commencement & 


au pied d'une montagne. De nombreuſes maiſons compoſent ce 


lieu & en marquent Timportance, ce que faiſaient encore un grand 


nombre de barques. L' autre rive a un établiſſement du meme nom, 


garni de belles maiſons de pierres & paroiſſant ne le pas cẽder, 


en Etendue , A Pautre, La riviere, 2 qui depuis environ deux heures , 
Toms J. SAP 
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===== avait toujours couru en light N "Og le Nord- Eſt, a pris alors 


4 


17. direction du Nord-Oueſt le long des montagnes, & a con- 
1e, ſryee au moins une heure. 

A einq heures nous ſommes venus à un hameau petit, mais 
aſſez propre; il eſt à Eſt environnẽ d' arbres, & toutes ſes maiſons 
ſont en pierres. Une demi-heure apres nos regards ſe ſont arrètẽs 

fur 2 eng-bau-ſan, aſſez grand & ombrage. Les plaines garnies 
d'arbres ſe ſont renouvellees. Ce ſoir a huit heures, la ville de 
Ki-ngan four (f) eſt devenue notre aſile. Nous y avons ſoupe : 4 
TAmbaſſadeur y 2 été falue, un grand mouvement & une illumi- 
mination générale ont ſignalẽ notre preſence, Malgre cela nous 
n 'avons rien pu diſcerner de cette ville, fi ce reſt la longueur 
conſiderable qu'elle occupe ſur le bord de la rivière, & pluſieurs 
centaines de bftimens qui garniſſaient cet eſpace. Les proviſions 
priſes „nous ſommes repartis a dix heures. 

Nous avons fait ; depuis hier au ſoir | „cent quatre-vingt li ( dix- 
huit lieues); car l'on compte cette diſtance entre  Tay-ho-chen & 
Ki-ngan-fou. Be”, 2, 80 

Nous avons navigue toute la nuit, paſſant vers minuit la ville 
de Ki: N (8) ſans rien appercevoir. 

8 Decembre. Ce matin 5 a huit heures 8 nous ẽtions au village Tong-con- bouang 7 
couvert d'arbres & ſituẽ I quatre-vingt-dix li de Ki-ngan-fou ( neuf 
lieues * intervalle dans lequel Pobſcurite nous a empeches de voir 
pluſieurs lieux. La rivière était devenue plus large; des plaines 


ont bordee , de chaque cote , juſqu'a huit heures que les monts fe 
THE” I: 
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ſont encore approchẽs de nous. A neuf heures vint La-ou-cat-chang , 
& une demi-heure apres le hameau Tehu-pan-thong, diviſe en 
quatre portions toutes dans la plaine. Il eſt à VEſt, decorẽ par 
de belles maiſons & embelli par des arbres. Un quart de lieue 


plus loin, le bord Oueſt nous a preſente Tchu-ki-tchun , auquel 


correſpond au couchant de la riviere, une tour hexa gone, dont les 
neuf Ctages ſont encore exhauſſẽs de toute la hauteur de la colline 


od elle eſt batie, Son ſommet n'exiſte plus, & elle parait avoir 


ẽtẽ frappẽe du tonnerre , puiſque dans la direction d'une ligne tirẽe 


du haut juſqu' en bas, deux endroits ont, dans les pierres, des 
trous qui ſemblent n'avoir pas eu d'autre cauſe que la foudre. LA 


ſe montrent des deux cdtes de la rivière, des montagnes eſcarpees 


1 privẽes d'arbres. 


A dix heures trois quarts, nous étions devant la ville de Kia- 


 kiang-chen (9) „ où nous devions nous attendre tous & prendre des 


proviſions. Nos Mandarins ayant auſſi quelques affaires à terminer 
dans cet endroit, ils nous y ont retenus juſqu'i pres de trois 
heures. | 


Cette ville eſt petite, mais ſon rempart ou mur d'enceinte eſt 


_ conſiderable ; il paſſe meme ſur le ſommet de deux e : 


au pied deſquels les maiſons ſont baties. 
Apres Kia-kiang-chen , le terrain eſt encore uni depuis la riviere 


juſqu d à une grande diſtance, & autour de cette ville on voit plu- 


ſieurs belles maiſons de campagne environnees & ombragees par 


de beaux arbres; ce tableau eſt repete i VEſt de la riviere. 
A cinq heures nous avons paſle Ouan-ho-ouang , ſitus à VOucſt F 
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tout pour notre reception. Le meme motif y avait conduit les 


— bien bãti & Etendu. Si les champs repondent aux bords de la 


g Decembre. 


Edifices aſſez jolis. Tchong-eck place a PEſt de la riviere, eſt 


rivière, tous ces environs doivent Etre extremement fertiles en 
froment & en gros grains „ la terre ẽtant d'une nature argilleuſe. 
Les maiſons qu'on y voit donnent une idée favorable de la prof- 
peritè des habitans. 

Le ſoir à 


a rorient de la riviere; mais comme ron ne peut pas debarquer 


de ce cote par le peu de profondeur de Veau , on avait Cleve ſur le 


bord Occidental , des tentes & des arcs-de-triomphe , & prepare 


Mandarins de la ville, qui venaient nous faire leur compliment. 


Nous avons pris des proviſions, & apres un ſejour environ une 


heure dans ce lieu , nous avons continue notre voyage, qui s'eſt 


prolongs route. la nuit, ſans que nous ayons vu de montagnes, & 


allant pre ſque en droite ligne, vers le Nord-Eſt, avec un clar- 
gent ſenſible dans le lit de la rivière. 


Nous ſommes arrives devant Tchong-eck ce matin à cinq heures , 


& nous nous y ſommes arretes PEncant environ une heure. Quoique 


Tehong- ech ne ſoit pas repute ville, il en a neanmoins. toute Vappa- 


rence. I occupe plus de huit cens toiſes le long de la riviere , & 


ſon bord, que garniſſaient de nombreux barimens , a une enceinte 


en pierres, tres-clevee au- deſſus de l'eau, & entretenue avec le 


plus grand ſoin. On y voit auſſi pluſieurs temples & d' autres 


ſoinante Ji de la ville de Sin-!4- oben. ( ſix licues ). 


neuf heures, nous Etions vers la ville de Sin-tu- chen (10), 


N 
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A huit heures nous etions a  Yong-iji-tjau', place juſtement au 


point que laiſſent entr eux deux bras de la rivière. De jolies maiſons 


& de beaux arbres, lui donnent un aſpect gracieux. L'ceil ne 


peut decouvrir le plus petit monticule „& l'on croirait que tout 


a été nivele. Ce tableau ſemble dire encore que le pays eſt fertile & 
riche, puiſque tous les champs ſont enſemencẽs de divers grains, 
& que de toutes parts Von voit des villages & des hameaux garnis 
d'arbres, ayant, pour la plüpart, des maiſons de pierres, & un 
aſpe& qui attire Vattention du voyageur. 

Je puis dire qu'il n'y avait dans tout ce que ma vue parcourait 
alors, aucun ſite dẽſagrẽable; je pouvais compter à volontẽ ſur Pune 


ou Vautre des deux rives, douze hameaux ou villages, , fe prẽſentant 


au meme inſtant à mes regards. A l'extẽrieur, tout avait l'air de 


la proſperite & du bonheur. 
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A neuf heures, nous ᷑tions par le travers du village de Jun- 5 


{Jen-cai-thong , & trois quarts d'heure apres „ par celui de Yong- 


quen-ſan, tous deux a VER de la riviere. Ce dernier eſt Etendu & 


garni d'arbres. A onze heures nous avons atteint la ville de Tong- 


ching-chen (11), place auſſi a Eſt, mais qui a moins dapparence 
que J. chong-eck , que nous avons vu ce matin. 7 ong-ching-chen a 


auſſi un mur de pierres de taille le long de la riviere, mais dont 


pluſieurs portions n'exiſtent plus. Du bord de Yeau, ron ne voit 


que des maiſons placees hors de la ville, &. qui ſont ſans 


interet. Nous y avons demeure juſqua midi & demi, que nous 


ſommes repartis, comptant encore cent vingt li (douze lieues), 


à falre avant d'atteindre Nan-tchang-fou , capitale de la province de 


—— 
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=== Kjang-fi, ou nous ſommes maintenant , & d'ot il faudra aller 3 
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faire trois cens vingt lieues, ( trois mille deux cens 1 ). 


A une heure & demie, nous étions vers Long-thau- chan, couvent 


bati ſur un rocher dont la riviere baigne les deux cotes , parce 
qu'il la partage en deux bras. Le temple dependant de ce couvent, 
eſt conſacrẽ A Saint Sam-quan. Sa poſition ſous de gros arbres, fait 
qu'il y eſt comme enchaſſe. A VEſt, & vis-i-vis du couvent, eſt 
un grand village „ on les arbres ſont auſſi tres - multiplies. Sur le 
meme cots Eſt ; eſt encore Tay-cong-hau-fong , où nous Etions à 


trois heures. Enſuite ont ſuccede pluſieurs hameaux, & enfin le 


5 . e qui eſt afſez grand. 
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A deux heures du matin, nous Etions à T/a-t/n-/e , place ſur la 
rive Occidentale, & en face de Nan-tchang-fou (G). C'eſt ici 


que ſe termine notre voyage par eau; tous nos bagages & nos 


effets doivent y Etre dẽbarquẽs, pour Etre portés par terre. Au 


jour, nous avons vu ſur autre rive, Ia ville qui nous preſentait 


une grande Etendue ,. & qui paraiſſait contenir beaucoup de maiſons, 


& en outre, des remples & d'autres edifices importans. Au milieu 


de la rivière, eſt un banc ou une iſle de fable aſſez grande, mais 


ſans nulle culture. — 
A huit heures, toutes les perſonnes de PAmbaſſade ſont ſorties 


de leurs champanes, & ont mis pied à terre. Nous avons étẽ 


portés à Photel d'un grand Mandarin, qu'on avait diſpoſe pour 


Pe-king par terre, en employant vingt-huit jours d'après les calculs 


de notre premier Mandarin, attendu qu il reſtera encore alors a 
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nous regevoir. Tous nos effets ont été debarques & depoſes dans 


notre logement pour qu'on les mit en Etat d'Ctre tranſportes par 


les Coulis. Nous avons dine, & à deux heures & demie nous nous 


ſommes aſſis, Ambaſſadeur & moi, dans nos palanquins, pour 


commencer notre voyage terreſtre, que nos autres Meſſieurs ont 


preferc de faire à cheval. 


ſucceſlifs, entre leſquels $etatent places deux cens militaires en 


armes, bordant la haye. Nous avons paſſe entr'eux, & à chaque 


arc- d'honneur, Ton a tire trois decharges pour ſaluer Ambaſſadeur. 


Nous avons continue notre route „ traverſant , tantot des lieux 


legers monticules , mais par-tout la campagne etait compoſẽe de 
terres labourables. Le ſoir nous ſommes arrives à Lok -faa-tfun, 
od nous avons paſſe la nuit. Ce lieu eſt aſſez grand, & parait 
frequente; nous y avons eu un logement paſſable. 
N 


route. Nous avons traverſe deux fois des rivieres en bateau, & nous 


nous ſommes trouves., à dix heures & demie, dans la ville Kien- 


nouveau pour gagner Ja- ngan-cben ( x3 ), où nous ſommes arrives 


a neuf heures du ſoir; nous y avons couche. 
Nous avons Eprouve beaucoup de contrariẽtés dans le canſoor 


de notre bagage, & les Coulis en ont été la principale cauſe, II 


En quittant la ville nous avons trouve deux arcs- d honneur 


nous trouvant d autrefois dans un terrain inégal, ou s'offraient de 


A quatre heures & demie du matin, nous nous ſommes remis en 


tchang-chen (12). On y a dine. A deux heures nous cheminions de 
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conſiderables „ tantot des hameaux dont pluſieurs Etatent aſſez Jolis $ 
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nous a Roſe que les Mandatins n 'ayaient ſur eux au une faible 


antoritc. 

La route nous a encore conduits aujourd'hui à travers pluſieurs 
jolis villages & hameaux, & le long de terres labourables tres-fer- 
tiles, dont une grande partie eſt plantee en ble, en navets & en 
feves de l'eſpèce qu'on appelle f#ves de chevaux ou feverolles. Toutes 


ces plantations, faites au cordeau, offrent un ordre remarquable & 


le diſputeraient à celui de nos jardins potagers. Il parait que les 


Chinois ne ſement rien à la main, mais toujours en ſuivant des 


lignes & avec un ſemoir. Cette regularite ſymetrique donne un 


coup-d'œil charmant aux pieces qui ſont deja en vegetation. 

Sur les collines il y a beaucoup de houx , des taillis, des bois 
de chene & des fougeres. 

bf ai obſerve auſſ que les pourceaux de cette partie different 
abſolument de ceux de YQuang-tong , Etant tout-à-fait noirs & 
paroiſſant d'une eſpèce ſauvage: ils n'ont pas le ventre trainant , 
leur muſeau eſt court & rentre , & leurs oreilles ſont longucs & 
pendantes; ils ont auſſi le poil plus gros & plus dur. 


Il eſt egalement facile de voir que dans les hommes memes , 


11 y a des dittcrences , notamment quant à la couleur de la 


Peau. En gcneral ils ſont ici d'une nuance rouge plus foncee que 
celle des habitans du midi de la Chine, ce qui eſt encore plus 
ſenſible: chez les femmes dont les 3 Joues ſont | color&es comme celles 
des payſannes europeennes , qui ont la fraicheur de la ſanté. 

Au nombre des voitures employces dans cette province, il y a 
une brouette ſingulière ment conſtruite, & qu'on employe à tranſ- 
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nous 'a ſemblé que les Mandarins n'avaient fur eux qu'une faible 


autorité. 


La route nous a encore conduits aujourd' hui à travers pluſieurs 
jolis villages & hameaux, & le long de terres labourables très- fer- 


tiles, dont une grande partie eſt plantée en ble, en navets & en 


feves de leſpèce qu'on appelle f#ves de chevaux ou feverolles. Toutes 


ces plantations , faites au cordeau, offrent un ordre remarquable & 
le diſputeraient à celui de nos jardins potagers. Il parat que les 
Chinois ne ſement rien A la main, mais toujours en ſuivant des 


lignes & avec un ſemoir. Cette rẽgularité ſymẽtrique donne un 


coup-d'œil charmant aux pieces qui ſont d&A en vegetation. 

Sur les collines il y a beaucoup de hour, des taillis , des bois 
de chene & des fougeres. | 

Jai obſerve auſſi que les pourceaux de cette partie different 
abſolument de ceux de Quang tong, Etant tout-I-fait noirs & 


paroiſſant d'une eſpèce ſauvage : ils n' ont pas le ventre trainant , 


leur muſeau eſt court & rentre, & leurs oreilles ſont longues & 


pendantes; ils ont auſſi le poil plus gros & Plus dur. 


I eſt egalement facile de voir que dans les hommes mémes, 


il y a des differences, notamment quant A _ couleur de la 
peau. En general ils ſont ici d'une nuance rouge plus fonct᷑e que 
celle des habitans du midi de la Chine, ce qui eſt encore plus 


ſenſible chez les femmes dont les joues ſont © colorees comme celles 


des payſannes europcennes „qui ont la fraicheur de la ſanté. 


Au nombre des voitures employees dans cette province, il y a 


une brouette ſinguliere ment conſtruite, & qu'on employe à tranſ- 
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eſt plus ou moins chargẽe, elle eſt dirigee par une ou deux perſonnes, 


dont la premiere la tire apres ſoi, tandis que l'autre la pouſſe par les 


brancards. La roue qui eſt fort grande » proportionnellement à la 
brouette, eſt poſee au centre du point on ſe met la charge de 
maniere que toute Vaftion de la peſanteur eſt ſur l'eſſieu, & que 


les brouettiers ne 'Eprouvent point, mais ſervent ſeulement à faire 


avancer la brouette & à la tenir en Equilibre. La roue ſe trouve 


comme emboitce dans un petit chaſſis fait avec des lattes, & que 
recouvre une planchette de quatre à cinq pouces de largeur. Pour 


recevoir le fardeau, il y a, des deux cotes de la brouette „ une ſaillie 


od Yon met les effets ou qui ſert de ſiẽge aux perſonnes. Un 


voyageur chinois ſe met d'un cote & forme ainſi le contre-poids de 


ſon bagage qu il a place de rautre. Si ſon bagage eſt plus peſant 


que lui, on Equilibre ſes effets ſur les deux cotes, & il ſe place 


lui-meme ſur la planchette qui eſt au- deſſus de la roue, parce que 


la brouette eſt faite pour toutes ces combinaiſons. 


Le ſpectacle de cette brouette ainſi chargẽe, Etant entièrement 


nouveau pour nous, Je ne pouvais m'empecher d'en remarquer la 


lingularite, en mème- tems que Jadmirais la ſimplicite de Vinven- 
tion. Je crois mème que dans beaucoup de cas, cette brouette 


ſerait trouvee ſuperieure aux Nnotres. 


Je dois ajouter que la roue a au moins trois pieds de diamètre, 


que ſes rayons ſont courts & multiplics » & par conſequent que 


les jantes ſont tres-hautes z que fa convexite ou partic extẽrieure 


prend, en ſe terminant , une forme aigue au lieu d'ètre plate comme 
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dans les roues ordinaires. Cette forme amincie du dehors de la roue, 


m'avait parue, au premier coup-d'œil, peu convenable, & il me 


ſemblait qu'etant large, elle aurait été plus analogue 3 des tetres 
graſſes; mais je me ſuis reſſouvenu qu'a Java, les charrettes attelces 
avec des buffles, ont auſſi des roues a jantes aigues, préciſément 
pour que dans les tems pluvieux, elles puiſſent couper & deplacer 
la terre forte, tandis que des roues larges y ſeraient engagẽes „comme 
experience Va appris au ſavant M. Hooyman, qui avait rents 
d' employer ſur ſes terres, aux environs de Batavia , des charrettes 3 
roues larges, & qui a &te force de ſuivre la manière du pays. Je 
ſuis donc convaincu que les Chinois ont la roue la mieux adaptee 


aux terres argileuſes. 


L'Ambaſſadeur a eu, ce matin, une petite diſcuſſion avec le 


Mandarin qui commande notre eſcorte, relativement au deſordre 


qu'on appercoit dans tout, puiſqu hier il a fallu attendre notre 


repas qu'on n'avait pas encore prepare A minuit , la precaution de 


nous faire preceder par nos cuiſiniers ayant Ete negligee. Les Coulis 


les avaient meme depoſes ſur le chemin, en refuſant de les porter 
plus loin. Lits, valiſes, tout n'ẽtait arrive que tard & partielle- 
ment, & notre logement était mauvais & ſans nulle commodite. 
Le Mandarin a temoigne combien il était ſenſible à tous ces 
deſagremens, & nous a aſſure qu'il n'y en avait pas un ſeul qu'on 
dit imputer à ſa negligence , mais bien a Vinſubordination des 


Coulis. Qu'il redoublerait d'efforts pour y remedier , mais que 


durant quelques jours „ il lui ſerait impoſſible de nous procurer un 
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meilleur logement, parce que cette province n'en offre point; 


qu'on en trouvera dans le Kiang-nam & plus pres de Pe-king, & 


qu'il eſpere que ſon Excellence voudra bien s'armer de patience 


pour quelques jours. Il nous a engages a nous remettre ſur le champ 
en route. 


Aprés un léger déjeüner, nous ſommes partis A neuf heures & 


demie, avec la pluie & un vent tres-fort. Nous ſommes arrives à 


une heure dans une orande & belle pagode, dedice A la D&eſſe 


Coun-yam (qui eſt la Vierge Marie des Chinois ). Nous y avons 


pris un dine froid & nous en ſommes ſortis à quatre heures, afin 
daller coucher a la ville de Kieou-kiang- -fou ; ; h pluie & le vent 


ayant augmentẽ dans la ſoirte, nos flambe aux s'ẽteignaient à 


chaque. inſtant, Le chemin, dans la partie on il paſſe ſur des élé- 
vations ou dans les gorges, était très-gliſſant, & nos porteurs , 


après Vavoir franchie , Etaient ſaiſis de froid, mouilles & excedes 


de fatigue, Auſſi en abordant la premiere maiſon , ont-1ls place 


mon palanquin ſous un angard A Cote du chemin , pour aller vite 
chercher dans la maiſon du feu pour ſe rechauffer & pour faire 
{cher leurs vetemens. Je m''arrangeai donc dans ma chaiſe pour 
y dormir , Eprouvant alors combien il avait Etc heureux que notre 
negociant Ponqua ent pris ſoin de procurer à VAmbaſſadeur & 

moi, ces voitures {i neceſſaires en voyage. Le reſte de la nuit 


Seſt Ecoule tandis que je goùtais un paiſible ſommeil. 


Dans la matinee nous avons vu paſſer deux litires portkes Par 


des mulets; elles Eraienk plus grandes que nos palanquins cou- 


verts, & auraient cte conſequemment plus commodes pour notre 
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voyage, mais il eſt impoſſible d'en obtenir | de ſemblables. Ces 


voitures appartiennent à des perſonnes riches qui les font faire 


lorſqu'elles ont de longues courſes A entreprendre. 


Au point du jour mes porteurs ſont venus me reprendre. Le 


chemin, comme les deux jours precedens, parcourait des plaines 


od ſont des hameaux & des habitations ifolces. A huit heures 
je ſuis arrive au logement que nous devions occuper dans la ville 


de Kieou-kiang-fou (H), & od ſon Excellence Etait depuis deux 


heures apres minuit. Le Mandarin qui y gouverne & qui a un 


bouton bleu fſonce , eſt venu me ſaluer, ce qu'il avait fait par 
rapport a VAmbaſſadeur dans h nuit meme. II eſt age , extrème- 
ment poli , & a été empreſſe de complaire a tout ce qui pouvait 
nous ètre agreable. Notre logement etait tres-convenable & vaſte. 


Je ſuis alle me promener dans la ville. Cꝰeſt plutot un hameau, 


x puiſqu” on y voit , au heu de la diſtribution ordinaire des villes, 


des maiſons environnees de terrains conſacrés à des potagers. Des 


| champs entiers , des eſpaces cultives , ſeparent les maiſons , entre 


leſquelles il y a de ſi grands intervalles, que je ne crois pas qu't 
y ait plus du dixieme de enceinte renfermẽe entre les murs qui 


ſoit bati. 


Jai viſite la principale pagode , od ſe trouvait loge notre 


premier conducteur, ce qui m'a fourni Voccafion de lui faire 


une viſite. Ce temple eſt fort grand , & tres-bien entretenu. A 


cote, eſt un couvent habits par pluſieurs bonzes. Proche la pagode , 


on voit une belle tour a fix angles & a ſept Etages. Cette tour 
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differe de celles que Javais vues, en ce qu'entre chaque etage , 


ele a un double cercle ou balcon. C'eſt la ſeconde de cette eſpèce 


que je rencontre; autre eſt a Kzen-tchang-chen, od nous ſommes 
paſſes avant hier. 1 

II ſerait impoſſible de dire, quelle incroyable multitude de neiple 
ſe preſſait pour me voir. Elle était telle, que fans les ſoldats. 
Chinois qui Etaient avec moi, & qui me faiſaient ouvrir la foule ; 
il m'aurait été impoſſible de la percer. Les femmes garniſſaient 


toutes les portes & les fenetres. Fn general elles avaient bonne 


mine, j'en ai meme remarque quelques - unes qui <taient belles. 


 V'Ambaſſadeur avait Vintention de fe repoſer encore une nuit, 


mais cette apres-din&e , à trois heures, le Mandarin eſt venu nous. 


YE 


propoſer d'aller coucher à quarante li plus loin, Son motif était, 


qu'ayant à traverſer à Kizou-kiang-fou un bras tres-large du Xiang, 
& pour lequel le vent était tres-favorable', il pourrait arriver que 
demain le vent rendit ce paſſage impoſſible, ce qui retarderait- 


beaucoup notre voyage, & pourrait nuire à nos ſuccès. 


Le ton d'intérèt & de perſuaſion du Mandarin a_gagne ſon 


Excellence, & nous avons quitte, à quatre heures,. notre bon 
logement pour nous mettre encore en route. Nous ſommes venus: 
au bord de la riviere , qui eſt très-large, & qui forme un beau: 


ſpectacle. On y navigue meme avec de petites Jongues. Nous avons. 


trouvẽ pluſieurs batimens grands & commodes, prets à nous tranſ- 


porter, avec notre train & notre bagage. Nous y ſommes entrẽs Ty 
mettant à la voile, nous avons gagne Pautre bord. en trente 


minute 8. 
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13 Deécemb. une tour hexagone A A ſix 


c6te de la riviere , 


y repoſer, & je ne ſuis arrive qu'a deux heures apres minuit 


— 2 
* * 


Il faut ajouter ici qu'au point od nous nous ſommes embarquẽs, 
il y a ſur une colline une pagode, à cöôté de laquelle on voit 
etages , tres-bien conſerve. Le temple 
recevait Vombre de gros arbres, & enſemble du wants & de 


Ja tour, formait une agreablc perſpective. 


Parvenus à l'autre rive, nous avons repris nos chaiſes , & nous 


| foitines venus à un lieu afſez grand, où Von nous a conduits A un 


edifice public. Le commandant que nous avions vu de Vautre 


eſt venu nous marquer encore les memes 


Egards, parce que nous Etions toujours ſur ſon territoire. Il nous 


a invite 3 manger des choſes qu'il avait fait prẽparer, mais nous 


nous en ſommes excuſes, en lui marquant le defir d'arriver à la 


couchee , aſſez tot pour y ſouper. Apres nous Etre munis de flam- 
beaux, nous ſommes partis a ſix heures; mais A peine avions nous 


<te portẽs quelques minutes , que les Coulis nous ont depoſes dans 


la rue, refuſant de nous conduire plus loin, fi on ne les - payait 


pas plus cher. On a paſſe deux heures en debats , pour finir par 
acquieſcer à ce qu'ils exigaient. Pendant cet intervalle, le tems 


Etait devenu très-mauvais, venteux & pluvieux. Nous avons pour- 


ſuivi neanmoins. Je me ſuis place dans ma chaiſe de manière 


/ 


A 
Liang- kiang , dans le plus miſcrable logement que nous ayons ren- 


contre juſqu'ici. Nous n'avons pu y fatisfaire ni notre ſoif ni notre 


faim, & il n'y a nulle place on Von puiſſe ſe coucher decemment. 


J'en étais tellement indigne, qu'apres avoir vainement attendu 
pendant une demi-heure que I Ambaſſadeur arrivat , je ſuis alle me 


coucher dans mon palanquin. Jetais extremement mortifie que ſon 


Excellence ſe füt laifſe perſuader par le vieux Mandarin, & que 
nous nous trouvaſſions prives , & de notre excellent logement, & 
mème de notre ſouper , tout notre train tant entierement diſperſe, 

Ce matin à fix heures Pai fait appeller mes Coulis, & apprenant 


que Ambaſſadeur n'etait pas arrive, Je ſuis parti de cette gargotte 


ſans quitter ma chaiſe. Le tems quoique Pluvieux encore, accordait 


cependant quelques intervalles ſans eau. J'ai voyage continuellement 


entre des terres labources tres- fertiles. A une heure & demie de 


; Vapres- dince j'ai atteint la ville de Houang-mey- chen ( 14) dans la 


province de Hou- -quang, Oh le logement, quoiqu' un peu meilleur 
que celui d'hier, ne Pemporte gueres ſur celui que Pourrait 


procurer un village de peu d' importance en Hollande. 


L'Ambaſſadeur y eſt arrive une heure apres moi. II a couche 


dans {a chaiſe comme J'ai ere oblige de le faire la nuit precedente. 


Nos autres Meſſieurs ſont arrives auſſi ſucceſſivement, ainſi qu'une 


partie du bagage „ mais nos militaires ne paraiſſent point encore. 


Nous avons ſoupe & chacun 8 arrange pour gouter un repos 


que la fatigue rendra plus doux. 


1794. 
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La ville nous a paru aſſez grande & tres-commercante ; elle eft 


auſſi fort peuplee, à en juger par le mouvement que nous avons 
vu en trayerſant les rues qui offrent un grand concours d'habi- 


tans. Il y a dans cette ville une tour pyramidale à huit ang les. 


Nos effets, notre bagage ſont arrives par portions dans le cours 


15 Decemb, 
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de la matinée, & à midi les gardes de l' Ambaſſade ont paru. Nous 
eſpẽrions paſſer encore une nuit à Houang-mey- chen, afin de nous 
delaſſer entièrement & de voir tout ce qui nous appartenait reuni ; 
mais notre premier conducteur eſt venu de nouveau prier l Ambaſſadeur 


d'avancer de quarante li dans Papres-midi , & de ne s'arréter 


qu apres avoir franchi cette diſtance. Nous nous y ſommes reſolus, 


A condition que les Mandarins prendront des meſures plus efficaces 


pour que nos lits & nos valiſes arrivent a notre logement auſſitôt 
que nous. 


Nous ſommes donc partis à trois heures. Nous avons paſſe fur 


un fol. plane, dans des c— laboures ; nous avons traverſe 
pluſieurs bras de rivieres; nous avons chemin& le long du pied 
d'une montagne , & enfin a ſix heures nous nous ſommes trouves 
au rendez-vous indique, c'eſt le village Ting-ching-chan. Notre 
logement s'y trouve plus mauvais que celui qu'on nous a fait 
quitter, mais comme on ne doit pas ſonger à en avoir un 
meilleur, il faut nous en contenter. Cet endroit n'eſt pas fort 


etendu. I depend de: la ville de Houang-mey-chen. 


Juſqu'! ici notre voyage par terre ne s 'execute pas facilement. 


On ne peut mieux le comparer, qu” aux marches forcees d'une 


armee Iegere, Heureuſement encore que la pluie a ceſſe, car elle 
avait d&jA vendu le chemin preſque impraticable. Apres un mediocre 


ſouper, auquel a aſſiſtẽ notre premier conducteur, qui eſt venu 


concerter la route de demain avec ſon Excellence, nous nous 
ſomrnes couchés i neuf heures & demie, afin d'ctre prets a partir 


de bonne heure. 


Nous 
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Nous ſommes partis à quatre heures, & apres avoir fait une 
eue, nous ſommes entrés ſur le territoire de la province de Riang- 


yam, dont Con- ding- fou, plus connu encore ſous le nom de 


Nam-king, eſt la capitale. Nous avons paſſe pluſicurs bras de 
rivieres, Ia plupart ſur des ponts de pierre, ayant huit ſept, cing 
ou un moindre nombre de piles. Ici tous les ponts ne ſont pas 
voiites. Il y en a od ſe trouvent ſeulement, d'une pile a l'autre, 
de longues pierres de taille plates, ayant dix ou douze pieds de 
long. Les piles ou piẽdroits ſont auſſi de pierres de taille, & dans 


la partie on ils ſe prẽſentent au courant, ils ont une forme aigue, 


afin que la -rapidite de l'eau qui vient les frapper, n'ẽprouve 


aucune reſiſtance , & ne puiſſe conſẽquemment cauſer aucun dommage 
aux piles: : precaution qui montre le. ſavoir & la penetration | des 
architectes Chinois. 
Nous avons trouve , ſur deux rivières, des ponts que portent 
des bamboux flottans, 
Nous avons vu pluſieurs villages on l'on fait tout ce qui peut 


etre execute en poterie, & dans les plus grandes dimenſions. Dans 


d'autres villages 5 ſont des fabriques de preſque toutes ſortes 
d objets. Er pour qu'on juge de Vinduſtrie qu'on exerce dans cette 


7 partie J rn qu” 1 y en avait une od Ton faiſait du vermicelle. 


Les terres annoncaient de leur c6te une grande fertilits, 

A onze heures nous-.Etions à Fong-chang-y , lieu aſſez grand, 
dou nous ſommes repartis une heure apres pour Tay-ha-chen (15), 
od nous ſommes arrives. a deux heures & demie. Comme il 


fallait y changer de Coulis „ nous y ſommes reſtes une heure & 
Tome 1, . L 
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demie dans un tres-jol hote], Cette ville grande & commergante , 


1794. <> fituce ſur une ifle que forment deux branches de la rivière. 


On voyait dans la rue où nous Etions arretes, une tour à fix angles 


& à ſept erages, preſque ſemblable à celle de Kieou-kiang-fou 
dont j'ai parle. Il etait plus de quatre heures quand nous avons 


quittẽ cette ville, pour aller vers Tcheou-tfi-eck, on nous ſommes 


arrives à ſept heures & demie. Nos autres Meſſieurs nous y avaient 


precedes. Un aſſez joli hotel nous a recueillis pour cette nuit. 
Pendant la journée, nous avons vu quatre arcs-de-triomphe en 


pierres, qui, quoique tres-antiques, etajent en aſſez bon tat, 


Deux ᷑taient au milieu des champs, & pas tres-Eloignes du chemin. 


Le tems a été très-doux & beau, mais durant la matinée la route 
etait mauvaiſe & gliſſante. Nous avons paſſe ſur pluſieurs points 
eleves, que bordaient de hautes montagnes, & nous avons parcouru 

cent vingt 4 (douze lieues). 


17 D&cemb, Nous étions prets A partir à quatre heures du matin, mais nous 
n'avions ni Coulis ni flambeaux, de ſorte qu'il s'eſt Ecouls une 
heur2 avant que nous ayons pu cheminer; parti le dernier, je nal 


pas pu etre en route avant cinq heures trois quarts. Le tems était 


pluvieux, venteux & froid. Je ſuis parvenu à dix heures trois quarts 


2 Then-chan-chen (16), ville affez grande. Je ne puis rien dire 


de ſon 1aterzeur , parce que Pon me portait Je long de ſes murs. 
Mais du dehors Jai diſtingue une tour fort large „ à ſix angles & 


avec le meme nombre d'etages, & qui differait des autres, en ce 
que ſon ſommet ou {on toit avait la forme d'une lanterne. J'ai trouvs 


1 


8 


repartis avant onze heures & demie, dans Vintention &'aller paſſer 
la nuit à 7 ung- ching- chen. Mais parvenus à Teheou-lou-hau , Von a 
conduit ſon Excellence dans un hotel pour y coucher à cauſe de 


la pluie, quoiqu'il ne fut que trois heures & demie, & que nous 


euſſions pd faire encore bien du chemin. Il eſt naturel que nous 
adoptions ce que dẽſire notre conducteur. La journce n'a donc etẽ 
que de quatre - vingt-dix li. 


| Durant la plus grande partie de cette journẽe, nous avons traverſẽ 
des montagnes, oli le plus petit point fertile eſt cultive. L'œil d'un 


Europëen eſt ravi en conſiderant Vapplication induſtrieuſe du Chinois 
qui, comptant pour rien les difficultẽs, fait des montagnes elles- 


memes des terrains fertiles, & change leur ſurface inclinee, en un 


ſol plane, par le moyen de terraſſes de quatre ou cinq pieds deleva- 


tion, places par degres , depuis le haut de la pente, juſqu'au fond 
de la vallee; de maniere que la vue eſt enchantee. Sans ces ſoins : 
il eſt ſr que ces terres demevreraient incultes, à cauſe des ravages 


qu'y cauſeraient les eaux pendant les grandes pluies, puiſqu' elles 


entraĩneraient facilement une terre ameublie, & la porteraient, avec 
la ſemence qu'on y aurait dẽpoſẽe, juſques dans le vallon. Le 


travail dont je parle, rend, au contraire, ce degat impoſſible, en 


nivelant tout; ce qu affure encore un parapet pour chaque terraſſe 


k de petits follts deſtines A Egouter eau de pluie ſurabondante. 
D'un autre cote., comme un fol élevẽ eſt, par fa nature meme , 
plus ſujet aux ſechereſſes; pour remedier à ce mal, on place judi- 


cieuſement fur ler en les 200 haute de la m, d' amples 


la compagnie d&ja rendue dans notre logement, & nous ſommes ==== 
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= reſervoirs „od l'eau ame eſt recueillie & conſervee; Si la ſeche- 
reſſe ſe fait ſentir, cette eau propice deſcend, * aller conſerver 
le grain ou les vegetaux quelconques. RL 

L'aſpect d'une vallee ainſi diſpoſee & 3 d'un 
point Eleve, a été bien agréable pour moi, quoique cette vallee 
ſoit actuellement nue & depouillee ; combien il doit Etre : delicieux 
: quand le froment embellit cette ſurface & la couvre d'une dra- 
perie verdoyante! 

Du haut de Tune des vallees le long defquelles j'ai «6 ports , 
Je decouvrais » 4 midi, neuf hameaux places dans diferentes direc- 
tions, entourẽs de champs labourẽs, & compoſant, pour ainſi dire, 
autant de boccages épais, à cauſe de bombre que des arbres y 
repandent. Cet enſemble - compoſe un tres-joli tableau „dont le fond 
prẽ ſente une ſuite de monts od Vobſervateur ſaiſit, dans des points 
très-Elevẽs, quelques édifices & des pagodes qu' environnent une 
grande quantite d' arbres. *＋V 

Nous avons vu auſſi tha RE TR Arcs @honneur conftrvits 
en pierres. Pres de la ville de 7, en cbau- chen, il y en a cinq qui 
ne ſont. pas fort Eloignes Pun de autre; quatre A cote du chemin 
& le cinquieme au milieu mème du chemin. 15 8 
Je me ſuis informe plus particulizrement de. ce que dent ces 
monumens, & pal appris que ce ſont des ouvrages q architecture 
deſtines. à rappeller a la poſterite la -memoire des perſonnes: des 
deux ſexes qui ont merite qu on celebrat leurs vertus, & qu'on 
leur decernit un hommage public, De ſon. c6te, PEmpereur , pou: 
exciter Pẽmulation, prend ſpin. de conſerver ce qui peut tranſmettre 


—— eee eee eee r err 


A ao. : 


aux 4 idée . la as tos ces e cẽlebres; c 


des inſcriptions enſeignent leurs noms & les traits qui les ont rendus 
recommandables. 


On aura encore une idee plus exacte 4s ce genre de rẽcompenſe, 


en citant Ia claſſe des Etres les plus vertueux en faveur deſquels cet 


ulage a été adopt. 2 


i * 


19%; Les Centenaires z* parce que Yon Pendo parmi low Chinois, 


que ſans une vie ſobre & vertueuſe , il eſt - impoſſible de parvenir I 


un age auſſi avancce. td A 


29, Les Enfans qui ont offert de beaux traits d'amour filial. . 


3f Les Femmes qui ont ẽtẽ remarquables par leur chaſtete. / 

Lare dhonneur le plus beau de ceux que nous avons vu aujour- 
d'hui, & qui eſt d'un marbre blanc trẽs- dur » appellé Samchit 4 4 
eté Erige en rhonneur de. trois. ſceurs. Suivant Vuſage Chinois, 


elles avajent .Ete fianctes des, leur enfance, mais. leurs trois epoux 


futurs moururent avant repoque du mariage. En vain d'autres hommes 


les deſirerent pour compagnes,  fideles à leur premier engagement 7 
elles ſe crurent liẽes juſquꝰà leur mort „ apres laquelle on leur 
 decerna cette marque — ͤ mood 


4. Les Mandarins qui ont gouvernẽ 3 F @cadue: Sande a a 


leur autoritẽ avec fideélitẽ & juſtice „de maniere à -gagner Famour 
& Teſtime du peuple. 5 


1 


5. Et enfin, les perſonnes c qui 0 fans PII par 3 


grands ſervices ou qui ont fait ou invents des choſes marquees- 
au coin de Putilice publique. 


Depuis que nous avons commence a voyager par terre, julqua ce 


i 
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moment, j'ai rencontre plus de ving-einq de ces arcs d'honneur. 
Je reviens 4 la brouette que j'ai derite, pout dire ce que j'ai 
obſervẽ aujourd'hui Afin d'empecher la roue de vufer dans les 


chemins fabloneux; Pon couvre fa convexitt d'une bande de deux 
pouees de large, faite avec du bambou. Par ce moyen la roue 
ne s'enfonce point & ne touche que la ſuperficie de la terre, 


comme une roue Hollandaiſe. Ainſi les Chindis ont combine leur 


drouette, de maniere a s'en ſervir dans tous les chemins, en 
employant une addition ſimple dont on peut toujours ſe precau- - 


| tionner. 


Notre logement e trouve encore tres mauvuis a | Tebron-Jou-bas & 


par la refolution que nous avions priſe ce matin d'aller encore 


5 plus loin , la plus grande partie de notre bagage „ nos uſtenſiles 
de table & notre vin nous de vancent „ Ce qui E rendu notre 
repas tres · deſagreable. En effet nous tions dẽpourvus de toutes 
les commodirts & prives mème de fourchettes & de cuillers ; 
car les premieres ne ſont pas en uſage à la Chine, & les ſecon- 
des, dont il à bien fallu nous contenter, y ſont de porcelaine 
avec des manches tres-courts. Nous nous ſommes refignts auſſi 


à boire de rau. En tout nous offrons un tableau aſſez curieux 
& peindre, & les circonſtances de ee genre ſont ſi peu rares , que 


certainement aucune Ambaſſade n'a Jamais eu autant q aventures 


nn. | 


Nous ſommes partis 4 quatre heures & demie; la pluie qui 
avait tbe toute la nuit 2 continue encore par intervalles durant 


0 
2 


heures, nous ſommes arrives à Tau- tchong-y, od nous avons fait 
une halte d'une demi-heure pour dejevner. Ce ſoir a quatre heures 
trois quarts nous ſommes parvenus à notre logement dans le fau- 


bourg de Jung- ching -chen (17 ), od ſon Excellence était arrive 


deux heures avant moi. Ce lieu · ci eſt le meilleur 908 que nous 
ayons encore rencontre. | 


Vers midi le vent ſoufflant avec free de Oueſt, "Jp froid a 


kt plus vif que nous ne Vavions encore Eprouve pendant notre 


route. Nous avons traverſe pluſieurs rivieres & le chemin a tou- 


jours ſuivi à quelque diſtance, une chaine de hautes montagnes 
dont le ſommet était couvert de neiges & de glaces. Nous avons 


encore; comme nous Vavions fait hier, pafle ſur des hauteurs & à 


travers des valices „en ſuivant ou en contournant des eſpaces ren- 


dant prepares par la charrue pour etre enſemencẽs , ce qui prouve à 


quel degré le ſoin de cultiver eft porte, puiſque rien ne lui Echappe. 


Le fſyſteme politique des princes Chinois, des les tems les plus 


zecules, ẽtait d&ja de conſidẽrer Vagriculture comme la principale , 


comme la premiere , comme Ia plus illuſtre entre toutes les occu- 
pations de homme. Cette idee eſt meme parvenue au point que 


Empereur aſſiſte annuellement a une fete ſolennelle on il exerce 


la profeſſion de laboureur. Beaucoup de ſavans Chinois ont, de 


tems immémorial, écrit une grande quantitẽ d- ouvrages ſur ragri- 
culture , ouvrages dont le Miſſionnaire Grammont m'a fait, A 


toute la journée, ce qui a rendu les chemins n A ix — 
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ſer mant des terres cultivees. J'ai obſerve le long du chemin pluſieurs 
points qui avatent à peine ſix pieds de large, & qui Etaient cepen- 
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— Cantoh , Hi ter <5-grand. ale Tt penſe meme qu ils font dignes 


tre traduits dans les langues europtennes 5 par Putilite qu'on 


Pourrait en recueillir & parce qu'on y rencontrerait beaucoup de 


choſes entièrement inconnues parmi —B 
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Nous avons vu dans cette journee pluſieurs hameaux & ſept 


arcs-d'honneur. Je ne puis rien dire de la ville de Tong-ching-chen , 


puiſque j'ai paſſe le long de ſes murs. Elle m'a en cependant 


aſſez grande. Pai diſtingue les reſtes de deux tours à hult angles, 


dont Pune a encore trois Etages "be rautre ſix. Au ſurplus , . je nai 


rien appergu de curieux. 


Le ſoir, le Fou-yuen du diſtri a envoyé deux Mandarine pour 


nous- preſenter ſes reſpects & ſes excuſes, de ce qu'il ne venait 
pas en perſonne, A cauſe de la pluie. II nous a envoyẽ un preſent 
de cent jambons & de cent canards fales , avec du the & du ſucre 


pour notre voyage. A entree de h nuit, „ la plule eſt rede venue 
treès- forte. . 9 


— * 


Le tems tant aſſen fer ce matin, nous nous ſommes mis en 


route à quatre heures & demie; le reſte du train nous ſuivait len- 


tement. Les Coulis, dont douze avalent été commandes pour le 


palanquin de VAmbaſſadeur ,* & autant pour le mien 5 me poſerent 
a une dem lieue de la ville, = dans le chemin "2 au mllieu de 
la boue; patce qu ils ne fe trouvaient que cinq . les ſept autres 

stant eſquivẽs depuis qu'ils avaient recu leur ſalaire. Apres une heure 
d'attente, quatre autres Coulis ſont venus à mon ſecours, & Jai 
cheminé de nouveau. Tia route preſque toujours pratiquẽe dans un 
— —— ... — 
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fol gras, Etait tres-mauvaiſe , ce qui m'a empeche d'arriver avant 


une heure à Tay-qua-/e, lieu Etendu , & place à quarante i ſeule- 


ment de Tong-ching-chen. 
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Je m'y ſuis arrete une demi-heure pour obtenir quatre Coulis, 


qui me furent procures par le Mandarin. Il me donna de plus 


un de ſes domeſtiques à cheval pour avoir Voil ſur ces vauriens 


& empecher leur deſertion. J'ai repris le voyage à une heure & 


demie, mais je ne ſuis parvenu qu'a deux heures après minuit A 
notre logement i Tu-ching-chen (18), ayant conſommé au moins 


trois heures pour les ſept derniers li. Dans ce chemin extremement 


mauvais, les Coulis Etatent toujours juſqu'a mi-jambe dans la boue 


& toujours en danger de tomber tant le chemin était gliſſant. Cela 


eſt meme arrive quatre fois, & le banc ſur lequel j'ẽtais aſſis en a 
et abſolument briſe. J'ai rendu graces au Ciel lorſque je me ſuis 
vu enfin ſous un toit. Le chemin n'&tant pas large, il y avait à 
redouter d' etre jettẽ dans Veau de Yun ou de Vautre côté fi les 
porteurs avatent culbute. 


Apres une auſſi facheuſe journée, il faut encore nous reſoudre à 


nous coucher ſans avoir mange , parce que les cuiſiniers ſont arri- 


vẽs également trop tard. Quelques - unes des perſonnes de la ſuite 
que leurs Coulis avaient abandonn es, ſe ſont vues forcees de faire 
une partie du chemin A pied. Il a fait encore, vers la nuit, un froid 


penetrant , comme ſi nous Etions tombes , tout A coup, en plein 


hiver, & ce changement étant encore moins ſupportable pour les 


Chinois que pour les Europcens, il n'eſt pas Etonnant qu'un grand 


nombre de Coulis ayent deſerts à la fin du jour pour gagner la 
Tome J. — M 
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indiquẽ un fort bon logement a 


premiere maiſon afin de s'y chauffer. Toutes ces — ont 
rendu notre voyage doublement penible. 


On avait conduit ſon Excellence, à ſon arrivee ici, dans une 


miſerable gargotte. Elle s'en eſt plainte amèrement & dans des 
termes tres - expreſſifs au Mandarin de la ville venu pour la feli- 


eiter, & lui a r&p&t6 qu'elle ne fe ſerait nullement attendue à un 


pareil traitement. Le Mandarin a Aallegue qu'il n'y avait pas 


d'autre endroit , mais comme il bleſſait Evidemment la verite , 
FVAmbaſhdeur Va fait chaſſer de fa preſence. 


Deux de nos Meſſieurs ont monte A cheval & ſe ſont rendus du 


faubourg on l'on nous avait relegues , dans la ville ot on leur a 


un endroit de Vautre faubourg. 


Nous devons meme croire qu'on Payait prepare pour nous, puiſque 


les arcs d'honneur qu'on place d'ordinaire au-devant de nos demeu- 


res, s' y trouvaient. Son Excellence, avertie de ce choix, s 'eſt 
rendue dans ce nouveau local, vers le milicu de la nuit. 


Il faut neanmoins nous y paſſer de lits & nous contenter Jes 


couſſins de nos palanquins , preſque tout notre bagage crant encore 


en arriere & notamment quelques coffres abandonnes dans le che- 
min par les Coulis, à cauſe du froid & de Vhumidite. Nous avons 
cependant fait cent-dix li depuis ce matin. 

La route que nous avons ſuivie aujourd'hui nous a fait monter 
& deſcendre continuellement , mais vers le ſoir nous avons trouve 
des plaines. A ſept li de la ville de Tong-ching-chen (17), nous 
avons traverſe une riviere dans des bacs. Il avait gels pendant 


la nuit precedente & dans la matinee , & tout était couvert de 
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verglas comme au ſein de Phiver, Les champs & les arbres Etaient = 


entièrement revetus d'un blanc eclatant, 
Vers midi nous avons gravi lentement une montagne tres-clevee, 
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& nous étions à une heure & demie à ſon ſommet, qui Etait 
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charge de neige & de glaces. La deſcente de l'autre côtẽ de cette 


montagne était tellement rapide, que, dans quelques endroits, elle 
emportait ſur celle de Moiling - chan. A ce ſommet Von jouit 
qu ſpectacle Etonnant d'une vallee fituce entre deux rangs de 


montagnes, & qui a quelque choſe de fi attachant, que je ne 


pouvais en raſſaſier ma vue. Tout y était cependant dans un <tat 


varidits & de nudite qui aurait dv nuire à cet aſpect; quel charme 


Vail ne doit-il donc pas goüter quand il peut contempler cette 


magnifique ſcene à epo que od VEte y a repandu les fleurs, & 


od leur Email forme un dElicieux contraſte avec les» autres beaut6s 
de la vegetation, & que des Epis jauniſſans enrichiſſent les guerets ! 

A deux heures je ſuis arrive dans la vallee, on Jai chemine 
pendant trois heures „toujours accompagne par les ruiſſeaux & par 
leur doux murmure ; toujours environne par les traces de la culture 
dont on reconnaiſſait Pempreinte juſqu au ſommet des montagnes. 

L'induſtrie & Vintelligence des Chinois pour Vart de VAgricul- 
ture, fe montrent dans cette -vallee avec les caractères du dernier 
degre de perfection. D'un feul coup - d'eil Pon peut y ſaiſir 
toutes les combinaiſons qu'ils favent varier relativement aux. diffe- 
rentes ſituations d'un terrain. Les portions inſcrieures ſont miſes 


par tages, comme j'ai dẽjà eu occaſion de le rapporter. Les collines 


font labourtes juſqu'a leur fommet avec les pentes & les  foſles 
M 2 
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= que leur plan incline exige pour Vecoultement des eaux. Tout ce 
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qui eſt en amphitheatre & qui ne redoute point d'inondation durant 
19 Decemb. 


la faiſon pluvieuſe, eſt pareillement cultive juſqu'au haut des mon- 
tagnes. Oui, j'oſe dire que 'on ferait en Europe cent” heues pour 
aller jouir d'un aſpect auſſi raviſſant que doit Vetre celui de cette 
vallée, lorſque tout ce qui eſt deſtine- à former fa parure, 8'y 
trouve rẽuni. | 1 5 

Qu'il me ſoit permis d' ajouter encore que dans I'Etendue occupte 
par les terres labourables „on appercevait auſſi tantdt des maiſons 
qui forment des habitations ſéparèes, tantdt des maiſons reunies 
compoſant des hameaux. Des arbres hauts & touffus me laient leur 
intẽrèt champetre à divers points ths ce tableau, & tandis que, 
pour la première fois, empire Chinois me montrait des chenes 
allez cleves pour que leur tete altière réveillät Videe du Roi des 
forets = Je donnais auſſi un regard aux ſaules pleureurs qui bordaient 
le chemin. Une pluie douce & legere avait couvert les branches 
de cet arbre melancholique , de tous les autres & celles des plus 
foibles arbriſſeaux, d'une roſẽe qui avait argentẽ leur feuillage, 
& la lumière en ſe réfléchiſſant dans ces petits globes de criſtal, 
produiſait un effet don naiſſait le plaiſir & Petonnement , & tel 
que ma memoire ne me retrace rien de ſemblable dans aucune Epoque 
de ma vie. it 85 3 
Dans la matinée, j'ai vu encore dix arcs d'honneur, dont fix 
ctaient pres de la ville de Tong-ching-chen, & tres-rapproches Fun 
de l'autre. 8 


On Eye ici beaucoup de pourceaux, J'en ai rencontré des 


0 ” * 
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troupeaux entiers que Von conduifait dans les bois voiſins pour les 


y nourrir ; ils étaient tous noirs & tels que je les ai dépeints I 

la date du onze de ce mois. Depuis que nous voyageons par terre, 

je n'en ai pas encore vu un ſeul qui ſoit blanc. 
Ceſt pour la premiere fois que J'obſerve aujourd' wot un chan- 


; gement dans les chiens. Juſqu'a cet inſtant & dans les parties 


meridionales de cet Empire, je n'avais vu d'autre eſpòce que celle 


de epagneul avec des oreilles droites mais ici ils ont les oreilles 


pendantes & la queue greèle; leur ſtature eſt Plus grande que celle 


de Pepagneul dont ils different abſolument. 


L'on cultive, dans cette partie, de tres-bonnes carottes jaunes , 


qui ont abſolument le goat de celles de Hollande, & qui ſont 


conſequemment bien ſuptrieures à celles de Canton. On y trouve 


auſſi en abondance des navets ronds de la plus groſſe eſpece. 


Nous n'avons pas pù partir, attendu que tout notre bagere Etait 
encore derrière nous, & qu'il a plu toute la journée: d'ailleurs 
on manquait de Coulis, parce que les preſens deſtinẽs à l Empereur 


& envoyes de Canton avant notre depart, ont paſſe ici hier, & 


que ce tranſport employe environ mille Caulis. Nous avons trouve 


hier au ſoir deux glaces encore hors de la ville; on les a tranſ- 
portees ce matin, & comme il nous faut bien trois cens Coulzs 
pour notre ſuite & notre bagage, 1] ſera difficile de les obtenir. 


Pendant la journée une grande partie de nos effets ſont arrivés 


a notre logement, & nous avons appris que dans le cours des deux 


journèes & des deux nuits precédentes, huit Coulis ſont morts de 
fatigue & de froid, 
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On nous a informes auſſi que les diſpoſitions pour nos logemens 


dans la route, ne dẽpendent nullement de nos Mandarins conduc- 


teurs; mais que chaque province a depute des Mandarins pour 


regler cet objet. 


Ici le gouverneur de la province du Kiang-nam en avait charge le 


On-tcha-tſu, decore du bouton bleu tranſparent. Il était venu en 


_ conſequence à Yu-ching-chen pour ordonner nos logemens ; mais 


comme cela eſt laifſe enſuite aux ſoins des commandans des lieux, 


ce circuit conduit ſouvent à des rẽſultats dont le voyage eſt plutòt 


retardẽ qu'accẽlérẽé. 
Le Lingua eſt venu me dire, le ſoir, que le manque de Coulis 


nous empechant de partir demain de grand matin, nous n'avons 


aucun beſoin de nous preſſer. Le tems ne ceſſe pas d'cetre froid & 


pluvieux. 


Une revue nous a fait voir que beaucoup de nos effets man- 


quent encore, & que nous n'avons pas une ſeule caiſſe de vin, 


ce qui nous a d&a reduits à ſouper hier au ſoir avec de l'eau 


pure. 


Ce jour-ci étant le Tong ou jour de Noel des Chinois , qu'ils 
celèbrent avec Eclat, il eſt encore plus difficile de trouver des 
Coulis. 

A onze heures nos conducteurs Mandarins ſont venus rendre 
viſite à VAmbaſſadeur & à moi, & lui faire agreer des excuſes 
ſur le mauvais accueil qu'on a fait à ſon Excellence en arrivant 


ici. Ils nous ont dit que ce détail n'ẽtait point du tout de leur 
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nous devrons Etre portcs par des Coulis; 
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departement, mais laifſe aux Mandarins de la province & des 
lieux od nous pa ſſons. 


Peu-à-près, le On-tcha-i/u de la province eſt auſſi venu pour nous 


complimenter. II a été tres-honnete, & n'a pas manque de nous 


parler tout de ſuite de  Vignorance du commandant de la ville, 


pas deſtinè, au lieu de celui qu” on avait prepare pour le recevoir, 


comme le prouvaient les diſpoſitions qu'on y avait trouvees. II a 


ajoute qu'il avait déjà adrefle ſes plaintes, de cette conduite, au 


gouverneur de la province, & qu'il ne doutait pas que le com- 


mandant de la ville ne füt demis de fa place. Enſuite il nous a 
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qui avait fait indiquer A 1 Ambaſſadeur un logement qui ne lui Etair 


propoſé de faire vingt-cing li, afin d'arriver demain A la ville de 


| Liu-tfiou-fou ; mais comme il était deja plus de midi, qu'il deman- 


dait au moins deux heures pour réunir les porteurs néceſſaires, & 


qu'il nous manquait encore beaucoup de bagage, j'ai detourne ſon 


Excellence d'aller plus loin aujourd'hui, parce que ce ne ſerait que 


tres-avant dans la nuit qu'on pourrait atteindre Pendroit projettẽ , 


od il faudrait, felon toute apparence , ſe paſſer de ſouper & de 


lits, tandis qu'ici nous aurons l'un & autre. Son Excellence 


goũtant mes raiſons, a kludé de ſe mettre en route aujourd'hui. 
Pai propoſe alors aux Mandarins de nous faire faire, 
quatre-vingt-dix ou cent li, & de prendre des meſures pour que 
nous puiſſions toujours partir à quatre heures du matin, tant que 


que quand nous ſerons 


parvenus à la province de Chan-tong, (od Von nous flatte que 


nous pourrons avoir des litières), Von pourra allonger nos courſes, 


chaque jour, 


== & meme nous faire voyager pendant la nuit, ee plus que 
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la clarte de la lune nous ſervira alors, & que les chemins devant 
etre fermes & geles, il ſera facile de faire juſqu'à deus cens li 
en vingt- quatre heures, fi cela eſt neceſſaire, 


Les Mandarins ont trouye mes propoſitions tres- acceptables. Et 


Ion a conclu, apres un long examen, que demain nous ferons 


ſoixante-quinze /i, afin de trouver une couchte convenable ; que 
pour plus de facilite, Von fera voyager notre bagage toute Papres- 
midi (ce qui a EtE rcellement EXECUTE ). On a regle de plus, 


A 


que nous partirons demain a cinq heures. Les Mandarins , qui ont 


Paru ſatisfaits de ces arrangemens, ont pris conge & fe ſont retires, 


Nous reſtons done encore dans notre logement. 
_ Il a neige doucement preſque toute la journée, & il fait aſlez 
froid, Le thermometre de Fareinheit a- deſcendu ce matin juſqu'd 


trente- deux degres „point de la gelce du thermometre de Reaumur. 


Dans la nuit, le tems a été clair, & la gelée forte. 


A ſix heures du matin, nous avons quitte Tu-ching-chen, le 
thermomètre de Fareinheit étant alors a vingt-ciaq degres & 
demi (*). La route était gelée, raboteuſe & avec des points 
tranchants, ce qui donnait beaucoup de difficulté à y marcher. 


Le tems a été clair, & nous avons vu le ſoleil pour la premiere 


fois depuis le onze. Nous avons toujours traverſe des plaines avec 


„ 
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(*) Deux degrés huit neuvièmes au-deflous de glace, , du Werde de B Reaumur- 
Note de P Editeur. 
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ment. Auſſi avons nous rencontre peu de rivieres. 


A onze heures nous tions A Tau-chan- chen (19) > ON nous nous 


ſommes rafraichis pendant une heure au moins. Cette ville eſt 
aſſez grande. Partis après dine, nous ſommes arrives à cinq heures 
& demie à Koun-eck, od nous avons couche dans un tres-bon 
logement. 

© 5 al comptẽ dans cette journẽe quatre arcs-de- triomphe en pierres, 
& Jai vu du mais, ou ble de Turquie , pour la premiere fois 
dans de petites boutiques > ainſi qu'une eſpèce de petites feves 
plates, qu'on a introduites 3 a la Chine, à qui elles font Etrangeres 
comme le mais. 

Nous avons fait ſoixante-quinze Ji aujourd'hui. La nuit a été 
claire, & il a _gele. = 


Le thermometre de Fareinheit était ce matin & vingt-deux 


degrẽs (*). Nous ſommes partis A quatre heures & demie. Comme 
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de légères montées & des deſcentes , mais il n'y avait d'autres 


montagnes que celles que nous appergevions dans un grand éloigne- 


23 Decemb: 


hier, nous avons parcouru des eſpaces od tout eſt labourẽ > & od 


il y a de légeères élévations. 


A onze heures nous ſommes arrives à la ville de Liu-tcheou- 


fou (J), od nous avons paſſe le long des remparts en dehors, 


Elle nous a ſemble fort grande. Nous nous ſommes arrétés dans 


oe 


—— — — 


(*) Chanda . quatre neuvièmes au-deſſous de glace, du thermometre de Reaumur, 
Note de P Editeur, 
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le faubourg du Nord, pour changer de porteurs & prendre quelques 


rafraichiſſemens. Le tems Etait doux , mais couvert & ſans ſoleil, 


A midi nous ſommes repartis „& nous ſommes alles juſqu'a Iin- 


fau ſe ,* od nous étions i cing heures, & on nous ſommes reſtés 


pour y paſſer la nuit. Nous avons fait aujourd'hui ſoixante-quinze li, 


Le ſoir le Mandarin de Fong-yong-fou , qui exerce le pouvoir 


A 


exẽcutif dans cette province, eſt venu faire viſite a I Ambaſſadeur 


& à moi. Il porte le bouton bleu-fonce. Il a au moins ſoixante 


ane, & eſt affable. Nous nous Etions deja trouves avec lui a u- 
ching eben, & avec le On-tcha-t/u. Il a apporte un preſent de vingt-ſept 
habits de peaux de moutons pour nos ſoldats & nos domeſtiques, 
& quelques fruits pour nous. Il nous a dit que le Mandarin de 


Tu- ching-chen avait perdu fa place à cauſe de fa conduite envers 


nous. Il eut étẽé difficile qu'il nous montrãt plus d'honnètetẽ, 


& qu'il exprimit plus de ſenſibilitẽ de ce qu'il ne pouvait pas nous 
procurer plus de commoditẽs dans fon diſtrict, & de ce que nous 
etions obliges de faire un voyage auſfi incommode dans une ſaiſon 
auſſi froide. Les habits de peaux ont etẽ tres bien regus par notre 


monde. J'en ai pris deux que je convertis en ſacs, pour que 


ſon Excellence & moi nous puiſſions y mettre nos jambes dans nos 


palanquins, & nous defendre du froid. (Nous nous en ſommes 
trouyes à merveille, ſur-toat lorſque nous y avons ajoutẽ une 


cruche remplie d'eau-chaude.) 


Par la lenteur des Caulis, nous n'avons pu partir qu'a cinq 


heures & demie. Quatre heures après nous avons paſſe dans la ville 


* 


* 
nr eee 


de Liang-chan-chen (20), aſſez grande , remplie de boutiques , 5% 
paraiſſant fort commergante. On y voit une tour hexagone I ſept 


| Etages, & quelques arcs-de-triomphe. 


Vers midi, nous ſommes venus A Ho-chan-ek , lieu paſſablement 


grand. Après y avoir pris un leger repas, nous Vavons quitté à 
une heure, & I huit nous étions A Ching-kiou-ek, autre grand 


lieu, fixe- pour le repos de cette nuit. 


Le tems a été beau aujourd'hui, & le ſoleil nous a fait 


compagnie. La nature des lieux parcourus, ne diffère point de 


celle des deux jours precedens; preſque point de rivières, & les 
montagnes fort Eloignees de nous. Notre route, de cent dix li au 
moins, nous a fait voir ſept arcs- d honneur en pierres. Le chemin 


etait paſſablement bon, & nous avons vu quantite de villages & 


de hameaux ou les terres ctaient enſemencces. 


Nous avons rencontré les quatre glaces que nous devons offrir 


a IEmpereur. Chacune d'elles eſt portee par vingt-quatre Coulis, 


& ſuivie de vingt-quatre autres. Ces quarante-huit porteurs ſe 
relayent 3 A chaque demi- lieue. On peut juger par a, de ce que le 
tranſport de ces quatre pieces coutera. | 

Nous avons trouve , pour la premiere fois, une charrette attelce 
de deux chevaux, l'un au brancard, l'autre A cote. Il y a beaucoup 


MTanalogie entre cette voiture & la charrette couverte de la Gueldre ; 


mais elle n'eſt pas, à beaucoup pres x auſſi bien faite que cette 


dernière. 
Arrives fort tard, il ẽtait impoſſible que nous puſſions attendre 
un ſouper de nos cuiſiniers; nous nous ſommes donc rẽſolus à nous 
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coucher ſans manger, & comme hier, nous avons eu le plancher 


pour lit, les nötres n'etant pas encore arrives. La privation dy 


A 


vin ajoutant à ces defagremens , le voyage de vient penible & 


ennuyeux , d' autant qu'il eſt evident; pour nous qu'ils ne ſont dis 


qu'au peu dordre, & à Vimprevoyance des differens Mandarins 


des dẽpartemens. Une preuve ſans replique de ce fait, c'eſt que 
nos Mandarins conducteurs qui n' ont compte que ſur eux-memes ; 


ne manquent de rien. 


Le tems a été clair durant la nuit, & il a gele. 


Le depart a eu lieu à cinq heures & demie, & Parrivee i "Y 


ville de Ting-yun-chen (21), à peu-pres à midi. Nous y avons 


dine tandis que Von changeait de Coulis. Cette ville paſſablement 


grande, a une tour hexagone A ſept Ctages, ſans ſommet & à une 


petite diſtance de ſes murs. Nous avons eu dans le faubourg un 


logement aſſez bon. A une heure & demie, ſuppoſant que les 


Coulis ẽtaient prets, comme on me avait dit, Jallai me mettre 
dans ma chaiſe. Mais au bout Pune demi-heure, le Lingua vint 
m'annonger qu'il $'ecoulerait encore plus d'une heure avant que 
nos porteurs ſe prẽſentaſſent, parce qu ils n'ẽtaient pas payẽs. Je ſortis 
donc de ma chaiſe , & Jengageat- ſon Excellence & ne pas aller 
plus loin aujourdhui; car je ſavais que le premier rendez-vous 
qu'on nous marquait Ctait encore à ſoixante li de nous, & calculant 
que nous n'y ſerions pas avant huit ou neuf heures du ſoir, je 


voyais la nceſſitẽ de ſe coucher ſans ſo: uper:, tandis qu'ici nous 


avons un logement agreable, & le tems ſuffiſant pour que nos 


Quand on a connu cette reſolution, on a efſaye de nous faire 


partir, en diſant que les Coulis nous attendaient, mais comme il 


etait deja deux heures & demie, nous avons perſiſts a reſter. 
A cette nouvelle les Mandarins ſont venus engager ſon Excel- 
lence à faire du moins trente li en avant; mais en vain. M. Agie 


leur a dit en chinois, au nom de  Ambafſadeur > que nous ſavons 


-uifiniers nous apprètent un bon repas. Je perſuadai l' Ambaſſadeur.⸗ 
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par experience que les Mandarins accourciſſent toujours la route 


quand ils nous parlent des diſtances. Qu'en nous abuſant ainſi , on nous 


fait arriver fi tard à la couchee, que nous n'avons pas le tems de 
nous faire faire a ſouper, à moins que nous ne veuillions ſacrifier 


tout notre repos, puiſqu il faut ſe lever chaque matin a trois 


heures; que ſi Von avait toujours eu ſoin d'avoir des porteurs 


prets, le voyage ſe ſerait fait avec facilite ; mais que devant tou- 
jours attendre une couple d'heures, fans prejudice du delai du 


changement de Coulis A midi, nous perdons les trois heures les 


plus favorables de chaque journẽe, & que le voyage devient dẽſa- 


greable & faſtidieux ; que l'on pouvait bien ſe paſſer une fois de 


manger ,. mais que cela ne devait pas Etre quotidien ; que pluſieurs 


malles & pluſieurs caiſſes qui nous Etaient nEcefſaires , reſtaient 


abſolument en arrière, de forte que quelques perſonnes n'avaient 
plus de linge, & que depuis fix jours nous n'avions pas eu une 
ſeule goutte de vin; qu'enfin il fallait qu'on adoptat un autre ordre 
de choſes, parce que nous redoutions d'expoſer nos ſantẽs à tant 


d'i incommodités. 


Les Mandarins n'avaient rien de fonde a oppoſer à nos raiſons-, 
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mais ils ſe retranchaient ſur le defir qu' avait IEmpereur de nous 
voir avant la nouvelle annee, & inſiſtaient toujours pour que 
PAmbaſſadeur fit encore trente li. Ils y ont mis plus d' une heure 


d'obſtination ſans rien obtenir. Son Excellence leur a promis d'tre 


prète A partir demain matin A trois heures, ajoutant qu'elle n'ira 


qu'à quatre-vingt-dix li pour s'arrèter à la ville de Lin-ouay- chen. 


II ont eſſayẽ alors de nous jouer un autre tour, & de nous con- 


duire vingt ou trente Ji plus loin que ce rendez-vous. Il nous ont 


A 


donc prie de partir a deux heures au lieu de trois. Soupgonnant 


leur deſſein, parce qu'il m'etait demontre qu'il ſuffirait de partir 
meéme A cinq pour taire les quatre-vingt- dix li, je leur ai fait dire 
que l' Ambaſſadeur crait rẽſolu à ne pas aller au-dela de Lin-ouay- 


chen, & qu il voulait y paſſer la nuit, qu'en conſequence ls 


navaient qu'à y bien réfléchir. 

Voyant que notre ſyſteme ẽtait affermi ſur la connaiſſance geo- 
graphique du pays, ils ont change de ton, & ont fini par dire 
qu'il ſerait inutile de hater notre reveil , & qu'un domeſtique de 


nos Mandarins nous fera lever demain quand il en ſera tems; 


enſuite 1] fe ſont retires. Le vieux Mandarin eſt celui qui a pris 


le plus de part A a toute cette petite diſcuſſion , & en ven allant, il 


m'a fait entendre, quoique d'une maniere tres-meEnagee , que j'avais 


ẽtẽ cauſe de ſon peu de ſucces. Il était accompagne de Yun des 


 freres tres-reſſemblant du Hong-tou de Canton. 


Nous avons paſſe la nuit a Ting-yun-chen. 
L'aſpect des lieux que nous avons vus dans cette journce retra- 


cait abſolument celui des objets que nous ont offert les jours 
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EN C HIN E. 103 


precedens , & nous n'avons point rencontre de rivières. Dans 


Papres- -mid1 , MM. Van Braam & Dozy, allerent hors du faybourg | 
pour eſſayer des patins dont leur avait fait preſent le chef anglais 
Browne, 2 qui le Lord Macartney les avait laiſſées. La ſurpriſe 


des Chinois n'a pas étẽ mediocre en voyant Ladreſſe qu'ils met- 


talent dans cet exercice, & ils venaient de toute part pour en Etre 


les tẽ moins. 


Dans la nuit le ciel a été couvert & le froid violent. 


Pour la premiere fois les porteurs ont montre de Pempreſſement ; 


auſſi 4tions nous partis A quatre heures & arrives un peu après 


neuf 3 Hong - chau - chen (22), od nous nous ſommes rafraichis. 


Repartis à dix heures & demie, nous ſommes parvenus, après 


huit heures de route, à Lin- ouay- chen ( 23 ); où nous couchons, 


mais encore ans fouper » parce que nos cuiſiniers ſont arrives trop 
tard. 

L'eſpace que nous avons parcouru dans la matince était plus 
inegal que celui d'hier. Dans quelques endroits il était très-pier- 
reux, & dans d'autres charges de bruyeres. On ne voyoit que 


quelques intervalles cultives. Auſſi les maiſons etaient tellement 


rares, qu il nous eſt arrivẽ de faire juſqu a vingt-cinq li fans en 


rencontrer une ſeule. L'on voyait encore moins de tavernes ( Con- 
quan), qui d'ordinaire ſont tres-communes le long des chemins. 
Nous n'avons rien vu juſqu'ici d'auſſi nu & d'auſſi pauvre que 
cette partie. Fs —_ 36 


A deux heures j 'ẽtais a Ve xtremite de l'un de ces eſpaces deſerts 


—— 
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8 que terminait un village de peu Thpparence , quoique aſſez grand. 
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Le village paſſe, & ſans m'y attendre, je me trouvai ſur le bord 


tres-eſcarpe d'une montagne fort Elevee , au haut de laquelle nous 


etions parvenus, ſans que je me fuſſe appergu que Von eùt 
monte ; mais cette ſurpriſe n'etait rien en comparaiſon de Veffer 
que produiſit, tout-a-coup , fur moi le ſpectacle eblouiſſant d'une 
perſpective qui ſe deployait ſucceſſivement à mes yeux, & qu'em- 
belliſſait encore le contraſte le plus frappant que la nature puiſſ: 


creer dans un auſſi petit intervalle. Je venais de paſſer un pays 


ſabloneux, agreſte & d&formais une plaine cultivee & d'une ſurface 


immenſe , captivait mes regards. Dans ce vaſte tableau dont je 


ſentais mEme que Ihoriſon accourciflait l'ẽtendue, des villages & 


des hameaux ſemés de toute part, étaient une nouvelle beauté, 


& ce magnifique enſemble me rappellait la vue que Pon decouvre 


du point cëlèbre qui porte encore le nom de Table du Roi, pres 


de Rh&enen dans la province d'Utrecht, & avec laquelle celle-c1 
mérite bien d'Ctre compare. Nous parvinmes à la plaine par un 
chemin Etroit & aſſez rapide. 

fs temps a ete aſſez doux, & le ſoleil stant montre par 


intervalles, la ſurſace du chemin a degele, ce qui a rendu notre 


route difficile & gliſſante. Vers le ſoir la gelẽe a recommencẽ. 


Depuis hier le chemin eſt devenu beaucoup plus large & propre 
au paſſage des charrettes, dont depuis ce matin nous n'ayons ceſſẽ 
de remarquer les ornieres. Des ſaules & de gros arbres bordent la 
route. Nous avons vu paſſer dans la journee quantite de chevaux 


& de mulets charges de marchandiſes. 


La 
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La ville de Hong- chang- chen od nous nous ſommes arretes pour 


nous rafraĩchir, eſt aſſez grande. Elle a deux portes, mais nulle 


enceinte. Lin-ouay-chen , od nous ſommes arrives ce ſoir, nous 


ſemble grand auſſi, car Vobſcurite nous a empeches d'en porter un 


jugement certain. Avant que de parvenir a ce dernier endroit, & 


a 


i la diſtance d'une demi- lieue, nous avons vu une tour à ſept 


tages. On approche de Lin- ouay- chen, en paſſant ſur une digue 


ou leyee confiderable par ſa hauteur & par ſa largeur, & dans laquelle 


on trouve un fort beau pont de pierres 5 ſous lequel Peau des 


deux cõtẽs de la levee fe mele. Le lieu lui- meme eſt pauvre fi 


l'on s'en rapporte à ce qu'annonce notre logement, qui eſt fort 


meſquin. 


Nous avons Parcour cent cinq 15 aujourd hui , ( dix eues * 


demie). 8 

Son Excellence ayant fait dire à notre premier conducteur qu'il 
ne voulait faire demain que quatre-vingt li, ce Mandarin geſt 
trouve tellement deconcerte , qu'il eſt venu, accompagne du ſecond 
conducteur, me faire reveiller à onze heures & demie. Placés 
devant mon lit, ils me conjurèrent de dẽterminer VAmbaſſadeur 
a aller juſqu'a cent vingt Ii; ſans cela, diſaient- ils, nous ne pou- 
vions pas Ctre A Pe- king pour Fepoque fixce, & ils en temoignaient 


une inquiẽtude d' autant plus vive, qu'ils craignaient de perdre leurs 


emplois, & de tomber dans la diſgrace de I'Empereur, Je leur ai 


promis mon interceſſion, pourvu qu'a leur tour, ils pennent ſoin 
de faire tenir prets les Coulis de bonne heure, & de nous faire 


preceder de nos cuiſiniers a la couchée, de maniere à y avoir un 
Tome J. O 
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===== ſouper chaud. Ils ſe ſont engages à remplir ces obligations aux- 
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quelles j'ai joint celle de dépècher un courrier qui fera arriver 


auſſi une caiſſe de vin & des malles, dont quelques-uns de nos 


Meſſieurs ont un beſoin indiſpenſable. Ils ſe font retires extremement 


ſatisfaits. 


A quatre heures & demie nous nous ſommes mis en route. Ja 
vu alors que la ville de Lin-ouay-chen eſt plus grande qu'elle ne 
me Pavait ſemblée hier. Elle eft fur le bord d'une tres-large 


riviere que nous avons traverſce ſur un pont que portaient plus de 


cinquante bateaux. Nous ſommes arrives à midi a Heu-kiang-po , 


village de peu d'importance , od nous avons {c;ourne une heure en 


y prenant quelques rafraichiſſemens. 


A deux heures nous avons paſſe ſur un Pont extremement long, 


qui offre cette forme Il eſt au- deſſus d'une 


rivière d'une grande largeur, conſtruit partie en pierres de taille, 


partie en briques, parcourant un eſpace de huit cent cinq pas, fur 


une largeur de vingt pieds, à en juger par la ſimple vue. Le 


pont eſt compoſe de quinze arches qui ne ſe ſuivent pas, parce 


qu'il y a „dans différens points, cinq intervalles ſans arches ni ouver- 


tures. C'eſt le pont le plus vaſte que mes you ayent appergu a la 
Chine. 


A ſix heures & demie nous ſommes venus A Cau- chan-ek , ou 
eſt notre couchẽe, & pres duquel nous avons ym une riviere 
fur une eſpèce de m en poſe ſur des bateaux. 


Dans cette journée, que le ſoleil a toujours Eclairce , le chemin a 


dirigte vers le Nord-Nord-Oueſt, & s'eſt trouvẽe dans une portion 
des plaines que je decouvrais hier du haut de la montagne. Tout 
ctait uni & fans la plus petite inẽgalité', & la culture ornait toute 


cette ctendue > on la vue fe promenait ſans obſtacle. 


Nous avons paſſe aujourd'hui par Leen-ching-y , qui a deux portes 


fans rempart, & qui n'eſt pas plus remarquable que pluſieurs autres 
villages & hameaux que nous avons ẽgalement rencontrẽs; 11 eſt 


ſeulement plus grand qu'eux. 


* ſoir notre premier conducteur A fait propoſer 2 a fon Enes 


de faire cent /i dans la journce de demain, & il en a obtenu la 
promeſſe. 


Partis ce matin à cinq heures & demie, nous ſommes arrives i 


ete très-bon, & le tems doux. La majeure partie de notre route a ẽté = 


1 
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— 


1794. 


27 Decemby 


28 Decembs 


dix heures & demie a Y'ha-chan-y, lieu pauyre ot nous nous 


ſommes rafraichis. Repartis une heure après, nous avons atteint 
vers cinq heures, au ſoleil couchant, la ville de Sieou-tcheou (a) 5 
qui termine les cent=cinq li de notre journee. 

On peut _ conſiderer , comme le meilleur qui ſe ſoit encore 


offert à nous, le chemin que nous avons fait aujourdhui Preſque 


Uirige au Nord- Nord- Oueſt , comme hier, il Etait auſſi egal & 


ſans monticule; mais le ſol eſt moins productif & forme d'une 
terre extremement legere: Auſſi les villages & les hameaux avaient- 


ils un aſpect mediocre, Cet effet etait ſenſible a Steou- tcheou meme  , 


dont Vinterieur n'eſt pas brillant, & on Yon ne voit que de peti- 


tes maiſons & des rues deſagreables. Cette ville eſt neanmoins 
— O 2 
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= aſſez grande & entource d'un rempart. A une certaine diſtance de 


la ville on voit une tour Elevee; & ſur le rempart mEme , A peu 
de diſtance de la porte par laquelle nous ſommes entrés, eſt un 


edifice à trois Etages qui eſt vraiſemblablement un Beffroi. Notre 


* eſt vaſte & aſſez bon. 


J'ai vu aujourd'hui une voiture a quatre roues , tiree par des 


bœufs, & reſſemblant beaucoup aux traineaux de gateaux , mis ſur 


des roues 2 Amſterdam. Les roues de la charrette Chinoiſe n' ont 


pas deux pieds & demi de diametre. Chaque roue eſt faite d'une 
ſeule pitce , & toutes les quatre ſont d'ẽgale grandeur; le fond du 
coffre eſt conſẽquemment près de terre. Cette voiture ſert egelement 
a tranſporter les perſonnes & les marchandiſes, & A conduire aux 
champs le fumier deſtiné à les rendre produdtifs. 

J'ai eu occaſion de remarquer encore une utile addition dans la 
brouette dont j'ai entretenu le Lecteur. Elle conſiſte dans deux mor- 
ceaux de bois qui ſont mis dans Vangle intérieur que forment les 
deux pieds de la brouette avec ſes cõtẽs, de maniere qu'ils partagent 
cet angle droit en deux parties égales, & que ces morceaux de bois 
viennent juſqu'aupres de la roue, pour en detacher la terre qui 


peut s'y Etre attach&e , ce qui rend le travail des brouettiers encore 


plus facile. Cette idee & celle d'avoir mis les deux pieces de bois 


recourbees par leur extremite, que le brouettier du devant ſaiſit 


avec le deſſous de ſes bras, en meme tems qu'elles lui ſervent de 
main ou de poignẽe pour tirer la brouette après ſoi, prouvent juſ- 
qu'on on en a porte la perfection. 


Hier je nai vu qu'un ſep] arc- d'honneur:, & aujourd hui pas 
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plus de quatre, ce qui ſemble dire que cette partie n'a pas ẽtẽ 


feconde en perſonnages dont les vertus ayent ẽtẽ trouvees dignes de 


mẽmoire. 
Ce ſoir notre premier conducteur eſt venu faire viſite A V.Ambaſ- 
ſadeur & A moi , afin de concerter notre voyage pour demain. 


Nous l'avons fixe à cent dix li. 


Nous ſommes partis à quatre heures, & à neuf & demie nous 


ſommes arrives au bourg de Y-cau-y; nous y avons dejetine, 


Repartis une heure apreès, nous Etions a Tau-chan-e& A cinq. 
Ayant fait cent vingt li, nous coucherons ici. 
Nous avons voyage dans la plaine „ mais ayant depuis neuf 


heures du matin des montagnes à une certaine diſtance. Le chemin 


a toujours eté bon, en terrain plat, & dirige depuis le Nord-Eſt 


Juſqu'au Nord- Nord- Oueſt. Nous n' avons traverſe que des hameaux 


& des villages pauvres & ſans apparence. 


Nous avons paſſe trois rivières dont Pune fur un ſuperbe pont 


de pierres, & A neuf heures nous avons parcouru une grande vallee 
couverte de roſeaux. 


Pres de Tau- chanel eſt une aſſez haute colline ſur le Pence 


de laquelle bon a biti un couvent & une pagode qu'environnent 


beaucoup d'arbres & qui offrent une charmante ſituation. Je dois 


ajouter aux details du jour la rencontre de cinq arcs- d honneur en 


pierres de taille. 
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Notre voyage à recommence i cinq heures. Nous avions toujours 3o Décemb. 
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- Et6 entre des montagnes , lorſqu'à huit heures nous avons monte une 
gorge pleine de rocs, formée par un intervalle qui ſe trouve entre 
deux de ces montagnes. Parvenus tout au haut , nous avons joui 
de la ſuperbe vue d'une valle. Elle eſt garnie de ſepultures » Parmi 
leſquelles il en eſt un grand nombre qu 'ombragent de petits bois 
de cyprès. D'autres ſont ſurmontces par des monumens en pierres , 

& d'autres encore par des arcs de triomphe. Cette varicte , en 


occupant l'œil, fait breſque oublier a Veſprir la deſtination lugubre 


de ce lieu. 


* VEft de la vallce , & ſur une colline peu flevee , elt une 


tour A ſix angles & A huit Etages , bien conſervce. Quelques 


edifices & des arbres 'places vers le bas de cette tour , ſemblent 


deſigner un couvent & une pagode. 


Nous avons traverſé la vallee pour aller franchir encore la 
cote inẽgale d'une montagne ſur la plate- forme de laquelle eſt un 
grand fort ou chateau carre , tenu dans le meilleur ordre. 


Cet eſpace franchi, un nouveau deélice s'eſt offert dans la vue 


pittore ſque qui s'eſt prẽſentẽe pre ſque ſubitement devant moi, & 


dont je n 'entreprendrai pas de retracer la beautẽ. C'ẽtait ape 
d'une vallee encore plus etendue que celle dont ) ai deja trouve |: 
agreable d'avoir à parler au Lecteur, & dont une portion eſt 
occupee par les dẽtours d'une large riviete qui ſemble prendre 
plaiſir I y ſerpenter, tandis que ſes bords embellis , par des maiſons 


ou par des barques, ſont un ornement de plus pour cet interel- 


ſant ſ&jour. Au Nord on appergoit la ville de Siu-teheou (b), & 4 
| Fextremite occidentale commence une reunion d'6difices places le 
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long d'une montagne. Cette vallee eſt au ſurplus comme la prece- 


dente, couverte de milliers de preuves qu'elle eſt conſacree à ceux 8 uh 
qui ne font plus. Une petite elevation , en forme de colline ronde, * 
d'environ ſept pieds de diamètre fur trois ou quatre pieds de 
hauteur, eſt Vindication ordinaire de leurs demeures funebres, fi 
pon en excepte le petit nombre de celles qui, comme je Vai déjà 
dit, font deſignées par des monumens en pierre. Ces deux ſeules 
vallces nous ont preſente plus de tombes que tous les lieux em- 
ployẽs au meme uſage que nous euſſions rencontres juſqu'alors. On 
pourrait juſtement appeller ces deux endroits le ſour des morts. 
Pres de $14-tcheou , nous avons encore trouve trois arcs d' honneut 1 
dont deux ſarpaem en beautẽ tous ceux que nous avons obſerves 
juſqu'i ici. 
Tout à cote du chemin nous avons vu une inſcription oravee 
fur une large pierre que ſupporte une tortue tres grande & taillée 
elle-meme d'un ſeul morceau de pierre. 
Jai mis trois quarts d'heure enſuite I traverſer la ville que Jat 
trouve peuplẽe & remplie de boutiques de tous les genres, ce qui 
prouve qu'elle fait un grand commerce. Je ſuis arrive à dix heures 
I notre logement, l'un des plus beaux que nous ayons eus juſ- 
_ e 5 . 
Nous avons dine a Siu-tcheou, où nous avons voulu avoir un 
plat de bouillie faite avec le millet (ou petit- mil). La profuſion de 
ce grain dans toutes les boutiques. m'en avait inſpire Videe , &. cette 
bouillie a été de notre govt. Le millet eſt ici la nourriture ordi- 
naire du peuple, I la place du ris ; attendu que la terre n'eſt Ly 
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= pas propre aux grains d'une plus groſſe eſpece que ce millet. La 


raiſon contraire fait que Von ne le cultive point dans le Midi de 
Empire, & c 'Ctait la premiere fois que j'en voyais A la Chine, 

D'apres les promeſſes des Mandarins, nous nous attendions à 
changer de voitures de voyage à Siu-tcheou, & A obtenir des litieres 


portes par des mulets; mais leur uſage étant mEme inconnu dans 


la route que nous parcourons, il eſt demontre qu'ils nous avaient 


promis plus qu'ils ne pouvatent accorder. Auſſi ont-ils ẽté obliges 
de nous declarer que malgre toutes les peines imaginables „ ils 
n'avaient pu ſe procurer de litieres parce qu 'on ne connait 


que celles de quelques perſonnes riches qui les ont pour leurs 


longs voyages, & que nul Mandarin n'en poſſede. A dẽ faut de 


litières, ils avaient arrete trois ou quatre charrettes qu'ils ſont 


venus offrir a l' Ambaſſadeur & a moi, mais nous les avons remer- 


ciẽs de ce ſoin obligeant, & nous nous en tenons A nos chaiſes; 


fauf à ceux de nos Meffieurs qui en ſeront tentés à s'en ſervir. Elles 


ſont ſur l'autre bord de la riviere. 


A deux heures nous nous ſommes mis dans nos palanquins , & 


ſortis de la ville, nous avons paſſe la riviere dans des bacs. Elle 


eſt fort large & chariait beaucoup de glagons qui, emportes par 
la force du courant, rendaient le paſſage tres-difficile ; auſſi n'avons 
nous pu gagner l'autre rive qu'a trois heures. Nous nous ſommes 
mis en route, non ſans avoir eu encore un petit demele avec 


les Coulis. 


A 


Nos Meſſieurs qui ſe ſentaient enclins a employer les charrettes 


farent les examiner , mais ils ſe trouverent fort Eloignes de cẽder 
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' 4 ce d&fir, puiſque ce n'etaient que des voitures de bagages que 
couvraient des nattes, & od il n'y avait d'autres ſièges que leur 
fond qu'on avait couvert de paille. Jamais voiture auſſi mal diſ- 


poſee ne s'ẽtait offerte à eux en Hollande , & il ne leur fallut 


que ce coup- -d'ceil pour preferer de continuer à che miner ſur leurs 


mauvais chevaux. 


Ces charrettes ſont cependant la voiture ordinaire de toutes ces 
contrẽes & par- tout dans les provinces de Tchz-li & de Chan-fjong , 


les premiers Mandarins eux - mEmes les employent en bh > 


( comme nous avons eu Poccafion de nous en convaincre depuis ). 


Dans Vapres-dinte nous avons paſſe ſur un beau pont tout de 


pierres de taille. II forme un chemin preſque de niveau. dans 


toute ſa longueur, & fait communiquer entr' elles les deux cotes. 
d'une vallèe. Sa largeur eſt d' environ trente - cinq pieds, & fa 


longueur d' environ huit cent toiſes. Il eſt compoſe de plus de cent 


de ces arches non voũtẽes que Jai indiquees ailleurs , & a, de chaque 


cote, une baluſtadre , en pierres, de pres de deux pieds & demi de 
hauteur, & ornee, de quinze en quinze pieds , d'une figure de lion 


couchẽ, mais groſſièrement ſculptee. En ce moment le faible courant 


de la riviere s'ẽchappe par trois ou quatre des intervalles du milieu, 
attendu que cette fuiſon eſt celle od les eaux de la Chine ſont à 


leur moindre élévation; mais il eſt aiſe de preſumer que durant 


le tems pluvieux „ la rivière, en s'ẽlevant ſeulement de trois ou 


quatre pieds 2 doit inonder toute la partie plane, car Von n aurait 


certainement pas fait » fans cela, un ouvrage auſſi ẽtendu & auſſi 


couteux. A chaque extrẽmitẽ du pont eſt un arc-d'honneur magni- 
Tome J. P 
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= fique on l'on a pratiquẽ trois portes ou paſſages. A cote de chacun 
0796 de ces ares, eſt une eſpere de pavillon hexagone ouvert, au milieu 
duquel on a placẽ une __ pierre, portant une inſcription | en 
Phonneur de Parchite&te du pont. 
Apres avoir fait cent cinq Ii, nous ſommes arrives, le ſoir à ſept 
heures & demie, au bourg de Li-cok-et, od nous avons trouve un 
mediocre refuge pour la nuit. Un ſeul plat de bouillie de millet a 


compoſe notre ſoupe , & le plancher eſt notre lit. 


41 Dicemb. Nous ne ſommes partis ce matin qu'a ſept heures. | Nous avons 
&te dans la plaine toute la Journee „ paſſant trois ou quatre bras 
de riviere & n appercevant des montagnes que dans un grand 
cloignement. A dix heures & demie le village de Long-chong, 
ſimple & pauvre, nous a recueillis. On s 'y eſt rafraichi pendant une 
grande heure. 

Dans l'après-midi, A une petite diſtance dans FOueſt , nous avons 
vu un lac tres-etendu , d'ob part une riviere qui coule le long de 
Tong-y-lau , Ou nous Vavons traverſce ſur un petit pont de bas 
teaux. ; 

Notre route a toujours && bordee de champs laboures. L'on y 
voit une grande quantitẽ de ſepultures , dont beaucoup ſont mar- 
quees par des cypres. J'ai remarque , au milieu d'un champ, un 
monument de pierres, parte. par une tortue & ſemblable a a celui que 

j'ai indique hier. 

L'on trouve dans cette partie- ci une Sar de brouette bien plus 
grande que celle que j'ai decrite , & que tire un cheyal ou vt 
mulet. 
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Mais qu'on juge de ma furpriſe jarſane- Jai vu avjourd'hui une 
fotte de brouettes, toutes de la meme grandeur. Je dis, avec raiſon , 
une flotte, car elles Etaient à la voile, ayant un petit mit 


exactement mis dans un ẽtambrai ou une gaine , pratiquee ſur Vayant 
de la brouette. Ce petit mit a une voile faite de natte , ou plus 
communëẽment de toile, ayant cinq ou ſix pieds de hauteur & trois 
ou quatre pieds de large, avec des ris, des vergues & des bras 
comme ceux des bateaux chinois. Les bras aboutiſſent aux bran- 
cards de la brouette, & par leur moyen le brouettier oriente la 
machine. | 

Il etait bien facile de reconnaitre A tout cet appareil qu'il n'etait 
pas une choſe momentante , „ mars bien une combinaiſon de plus 
dans la voiture, afin qu'avec un vent favorable, le brouettier 
puiſſe etre extremement foulage; car autrement ce moyen plus ou 
moins coũteux & plus ou moins embaraſſant a A tranſporter „ Naurait 
cte que biſarre. | 
je ne pouvais m'empecher dadmirer cette combinaiſon, & je 
goütais un plaiſir reel en voyant une vingtaine de ces brouettes 
voilières cinglant Pune a la ſuite de Pautre.. 

A quatre heures de Papres-midi > nous ſommes entres ſur le 
territoire de la province de Chan- tong, & à cinq heures & demie, 
apres avoir fait aujourd'hui quatre-vingt Ji ( huit lieues) „ nous | 
nous ſommes trouves à Shau-cau-ing , bourg ou notre logement eſt 
aſſez bon. 

Nous avons fait ce ſoir, avec nos Mandarins, quelques diſpoſi- 


nons plus preciſes pour hater notre marche , parce qu'il nous 
| P 2 
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paraiſſait difficile „ fans cela, d'arriver à Pe-king à Vepoque déſiree. 


1794. Depuis trois jours j'ai obſervé dans toutes les villes „les villages 
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& les autres lieux, le long du grand chemin, beaucoup de cha- 
teaux - forts anciens, propres à defendre un point exterieur , de 
reſpèce de ceux qu on trouvait originairement en Hollande: il y 
en a meme quelquefois juſqu' trois dans le mème endroit. 
Les Chinois faiſant la guerre ſans canon, ces chateaux-forts peuvent 
etre une defenſe & paraiſſent deſtinẽs pour yu on s Fl mette a Pabri 
des gens qui butinent. 
Jai obſerve auſſi , durant ces jours dernicrs pluſicurs vergers 
tres-regulierement | plantes. 


Jai vu en outre acjourd hui deux chiens levriers. 
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D' PRES notre convention avec le Mandarin, nous Etions en 


route à trois heures du matin. Peus encore a me plaindre de mes 


porteurs qui me firent tomber pluſieurs fois. Mon palanquin etair 


en fi mauvais état, que je me ſuis vu oblige. de Ie quitter A 


midi & demi, pour aller i pied juſqu'au premier lieu ot nous 


devions nous arreter. C'était le village Kay-hau, ond je ſuis arrive 
| deux heures „& dou ſon. Excellence & nos autres Meſfeurs 
Etaient deja repartis. Mon palanquin ne pouvant ętre promptement 
réparé, je voulais paſſer la nuit i Kay-hau, mais le Mandarin de 


Fendroit m'envoya fa propre charette avec d'inſtantes prières de 


gagner la couchẽe. Je m'y reſolus enfin, & je partis à quatre 


heures pour n arriver à ce rendez-vous qu'apres un trajet de pres 
de cinq heures; c 'eft la ville de Theo - chen (27). Nous y 


ſommes loges dans un "Gifs attenant au temple du philoſophe 


Mong-fou-tſu, le plus Eminent apres- Kong-fou-t/u ( Confucius). 
Nous avons fait cent ſoixante-dix li, & c'eſt pour n'ayoir pas de 


lits & pour Etre contraints de nous étendre encore ſur le plan- 


cher , quoique je ſouhaite un lit mollet plus ardemment que je 


ne Pai fait juſqu' ici, parce que je nai ceſſe d'ètre ſecoue & 
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cahottẽ durant quatre heures & demie par cette terrible charrette, 
& que tous mes membres font endoloris. Ah! it eft poſſible que 


cette voiture ſoit commode pour un Chinois, mais elle ne ſera 


Jamais pour un Europeen qu'un vrai chitiment ! 
La ville de Heo-chen, qui a une tour Elevee & quelques arcs 


de triomphe, n'offre d'ailleurs rien de remarquable. Ses maiſons 


annoncent la pauvrete, & ce caractère eſt celui de tous les villages 
od nous avons paſſe aujourd'hui, & qui ne preſentent qu'un aſpe& 
miſerable. Le temple pres duquel on nous a loges ,. eſt Punique 
embelliſſement de la ville, d'autant qu'il eſt maintenu en tres. 


bon état, malgré ſon étendue & celle de. ſes dependances.. 
Dans la cour qui eſt au-devant de la grande ſalle d'adoration 
de ce temple, ſe trouvent deux cypres. que Von dit avoir vu quatre 


ſiècles. L'un d' eux a toutes ſes feuilles, & a, en groſſeur, au moins 
un pied & demi de diamètre; autre annonce la caducitẽ par fon 
ſommet. II y a dans la rue, en face de Vavant-cour ,, deux tres- 
grands arcs de triomphe de pierres, ſuperieurement travailles & 
Eleves en Thonneur du grand Philoſophe auquel ce temple eſt 
0 conſacre. 


Notre route a ceſſẽ as etre 3 dans 5 matinee, Nous 


avons traverſẽ enſuite des, plaines que coupent pluſieurs ruiſſeaux; 
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les villages. & les hameaux taient devenus plus nombreux que les 


Jours ptecẽdens. La route ętait auſſi plus ſrẽquentee & par les 
; aha Par les .charrettes. qui ge .ceflaient, de la parcourir. 


Now e annie 3 | Quatre 3 ce matin⸗ 
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Le Mandarin de la ville m'a envoye une de ſes vieilles chaiſes + 
a porteur, afin qu'elle me ſerve dans le reſte du voyage, & 
juſqu ce qu'au retour je puiſſe reprendre la mienne que 'on 
raccommodera. 


Nous avons Ete continuellement au milieu de terrains labourẽs; 


& nous avons paſſe pluſieurs chétifs villages. Arrives i neuf heures 
dans le faubourg de Yen-tcheou-fou (K), nous nous y ſommes arrètẽs 
pour nous rafraichir. Etant portẽs en dehors & le long du rempart 
je n'ai rien pu voir de Vinterieur de cette ville qu'une tour fort 
Elevee, Le rempart lui- meme eſt fort ẽtendu & bien entretenu. Ce 
lieu a Pavantage d'avoir donné naiſſance au grand Kong-fou-iſe 
( Confucius ); ce qui fait prẽſumer qu'il poſſede un temple, & 


quelques autres monumens erigẽs en Vhonneur de cet homme celebre. 


Une faible demi-lieue avant d'arriver a en-icheou Fou, nous avons 


paſſe une large riviere au- deſſus de laquelle eſt un très- beau pont 
de pierres, de deux cens ſoixante pas de long, & de trente· deux 
pieds de largeur, fort bien entretenu. Je n'ai eu Voccaſion ni d'en 


voir, ni d'en compter les arches. 


Repartis à dix heures, nous ſommes atrives avant le coucher du 
ſoleil à Ouen-chang-chen ( 28 5 dans le ee e duquel eſt notre 


logement. 


Notre route d aujourd'hui a ktẽ de cent quarante li, dans des 


terres labourables comme hier; mais ſans avoir rien vu de curieux. 
La ville de Ouen-chang-chen qui a une tour fort élevẽe, eſt enceinte 
d'un beau mur preſque neuf; elle parait grande. Au- deſſus de 
Pune de ſes portes eſt un bel édifice A deux étages, comme on 
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en voit au- deſſus de preſque toutes les portes des villes Chinoiſes, 


Partis à quatre heures du matin, nous Etions A neuf dans le 
faubourg de Tong-ping-tcheou (c), on nous nous ſommes arretes 
pendant une heure dans une miſcrable gargotte , pour nous rafraichir 
& changer de porteurs. ME 


Nous avons traverſe enſuite la ville dens le ſens d'une ligne 


droite d'une porte a Pautre, ce qui comprend un eſpace de cinq 


li, (une demi-lieue). Mais cette rue eſt plutot le chemin ordi- 


naire d'un village ꝗ'une diviſion de ville. Les maiſons y ſont, 


comme celles des hameaux pauvres, baties de morceaux de terre 


argilleuſe ſechẽs; des toits plats couverts de paille & de gazon le 


ſurmontent, & encore y en a- til beaucoup de delabrees, & qui 


ſont conſẽquemment inféricures A cette peinture. En un mot, 
ſans ſon rempart, on ne concevrait 5. pourquoi 1 ong-ping-tcbeui 
pretead au titre de ville. 


A une certaine diſtance apres en Etre ſortis, nous avons pail 


une riviere qui fe trouve preſque à ſec en ce moment, & dont le 
lit eſt cependant traverle par un pont de vingt-huit arches, tres- 
ancien & d'une forme abſolument gothique. Il a des portions en 


pierres, & d'autres en briques; mais il eſt tellement endommage 


dans fa partie ſupẽrieure, qu'il n'eſt plus poſſible de s'en ſervir. 
Nous avons paſſe enſuite quelques montagnes, & à quatre heures 
de Paprès- midi, nous avons gagné la ville de Tong-ngo-chen (29); 


d nous devions changer encore de Coulis. Li on nous a conduit 
| dans un, joli Conquan. 5 Cette ville ne vaut Pas mieux au ſurplus 
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& demie nous etions au faubourg de Un ping- chen (30), on nous 


heures » & nous avons traverſe cette ville qui nous a retrace le 
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que celle de Tong-ping-tcheou qui bn precede , fi ce neſt par le bon 
etat de ſon rempart & par ſes portes, qui paraiſſent n'avoir ẽté 
bities que depuis peu d' anntes. | 

Cette ville paſſee, nous n'avons doint rencontre de montagnes , , 
& c'eſt en allant toujours à travers des plaines que nous ſommes 
arrives au bourg de Fong-ching-e& a huit heures & demie, ayant 
fait cent ſoixante li, ( ſeize lieues). 

Ce ſoir le On-tcha- 2 de la province eſt venu faire une viſite i 
Ambaſſadeur & A moi, Sinformer de notre ſante, & $*enquerir 
gil pouvait nous Etre de quelque utilite , ayant recu de la cour de 
Pe-king, ordre de nous procurer , dans la route, tout ce qui pourrait 
la rendre agreable. Nous lui avons temoigne toute notre reconnaiſ- 
ſance pour cette attention, en Vaſſurant que nous n'avons rien de 
neceſire à demander. Apres un court entretien , il eſt ſorti. 

La relation de notre voyage peut faire juger de la ponctualité 
avec laquelle les ordres de VEmpereur , pour les commodites de 
notre voyage, ſont exẽcutẽs; mais puiſque les Mandarins n'ont pas 
ſur les Coulis un pouvoir capable de produire Yobeiſſance, on voit 


de quelle claſſe du peuple dependent les deſagremens qui ne nous 
font pas Epargnes. 


A trois heures & un quart nous ſommes partis, & à huit heures 


avons pris de nouveaux porteurs. Nous ſommes repartis à dix 


Tome J. 2 


—— — WFIs rr ene 


1795, 


4 Janvier, 


ſans doute donné au corps-de-garde l'ordre de faluer Ambaſſadeur 
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tableau des deux dernicres, meme dans ſon rempart, la ſeule choſe 
qui mérite d'y Ctre remarquee. 


A onze heures, un Mandarin à bouton bleu- tranſparent = venu 


à notre rencontre I cheval; ſon unique deſſcin etant de nous com- 


plimenter, il s'en eſt retourne des qu'il a été execute. II avait 


de trois décharges lorſqu'il paſſerait, car c'eſt la premiere fois 


qu'on lui a rendu cet honneur depuis que nous voyagons par terre. 


A quatre heures & demie, nous ſommes arrives à la ville de 


Kao-tang-tcheou , que nous n'avons appergue que du dehors. Mais nous 


avons remarque fon rempart qui eſt bien ſoignẽ, & une tour 


octogone „la plus haute que j'aie vue Juſqu'? pl preſent & qui a douꝛe 
ctages. On avait erige deux Arcs- de- triomphe oy entre leſquels la: 


garniſon bordait la haye. On nous a portes entre ces deux rangs, & 


2 chaque arc-de-triomphe on a x tiré trois decharges, 
Nous avons été conduits au faubourg Septentrional, dans un 
aſſez bon logement, ou le Mandarin qui nous avait compliments 
à cheval eſt encore venu renouveller ſes tẽmoignages de conſideration , 
& nous prier de faire quarante li de plus. Decides à lui complure 
à cet ẽgard, nous ſommes repartis , & à neuf heures & demie nous 
etions au bourg de Ji-ou- chan, ayant fait au moins cent ſoixante i. 
Tout ce chemin était dans des terres labourables, dont le ſol 


en general commengait a devenir plus aride, & exigeait conſẽ- 


quemment une plus grande quantite de fumier. Comme le betail 


parait rare dans les environs , j'ai remarque , depuis quelques jours, 
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que beaucoup d'hommes & d'enfans vont dans le chemin, portant 
de petits paniers & une fourche pour ramaſſer tout le fumier que 
les hommes & les animaux peuvent y laiſſer; puis ils le. mettent 
pres de leurs maiſons afin de le meler à de la terre, & d'en com- 
poſer un engrais qu enſuite on emploie dans les champs. 

Oa voit , dans quelques portions de terrain cultive , beaucoup de 


cedres & des boſquets de cyprès, plantés autour des ſepultures, 


verd, il repand une ombre ſous laquelle ils croyent que les manes 
peuvent errer & habiter. 

Les villages & les hameaux que nous avons rencontres , continuent 
a paraitre pauvres, & à n'offrir que des cahuttes dans un tat de 


= 
1 


uni, qui ne ſoient en general tres-delabrees, & comme entièrement 
villes, on peut conclure que la plüpart d'entr'elles ne ſont que de 


portion de bätie. Ce mur leur donne au dehors une importance 
qu'elles n'ont reellement pas, du moins d'après les idees europeennes, 
Dans toute la province de Chan- tong, les maiſons ſont faites de 
terre argileuſe ſechte, Elles ne peuvent donc pas etre très- ſolides D 
& dans le tems des fortes pluies, elles doivent éprouver des altẽ- 
rations; d'un autre cõtẽ puiſque ce genre de conſtruction eſt commun 
aux villes comme aux campagnes, il melt pas étonnant que Pon 


voie autant de décombres dans les premieres, 


* 


{l parait que les Chinois, comme les Grecs & les Romains , ont 


conſacrẽ cet arbre aux morts, ſans doute parce qu'etant toujours 


deperifſement. Il n'eſt pas juſqu'aux pagodes ſfituces dans le terrain 
abandonnees. D'après ce que nous avons pu obſerver de pluſieurs 


grands eſpaces enceints de murs, & dont il n'y a qu'une faible 


. 
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dw parait que la charrette & la brouette ſont les deux ſeules 


1795. voitures de cette province, ſoit pour les perſonnes, ſoit pour les 


+ Jari. fardeaux. Si la charrette n'ctait pas auſſi petite & auſſi baſſe ſur 
ſes roues, qui n'ont pas quatre pieds de diametre , & dont la forme 
| eſt ſinguliere , on pourrait la comparer à la charrette heſſoiſe; mais 
| les jantes de la roue ont au moins ſix pouces de largeur, & dans 
| 


Je ſens d'un grand diametre eſt un gros morceau de bois Ecarri qui 
a plus de fix pouces, & qui eſt traverſe par l'eſſieu; tandis que 
deux autres pièces de bois plus courtes & plus minces que celle 
dont on vient de parler, traverſent a leur tour celle-ci à angle droit 
& vont, de chaque. cõtẽ, entrer dans les jantes qui leur corre ſpon. 
dent. Leſſieu dont Pextremite eſt quarrẽe, eſt ſaiſi dans la premiere I 
de ces trois pieces, de manière que Vefſieu & les roues , tout 
tourne enſemble. . elt au ſurplus ce que la gravure fera micur 
concevoir. 

P' ordinaire ces charrettes ſont attelces FA bœufs , de chevay x on 


de mulets au nombre de cinq, & aſſez communẽment on trouve 


— — x —— — — — — — 


les trois eſpèces reunies à la meme voiture. animal jugs le plus 

fort eſt place entre les brancards , puis il y en a un autre à a 

droite de ce limonier, tandis que les trois qui reſtent ſont en 

avant, à Vextremits de longues perches. Le voiturier les dirige 
ſans faire uſage de bride, & avec le ſeul ſecours de la voix; cepen- 
dant il appuye quelquetois d'un long fouet , les commandemens qui 
n'ont pas Ete bien ſaiſis, ou pas afſez promptement exEcutcs. 

Depuis quelque jours, J'ai vu de grands troupeaux de moutons 


qu'on mene paitre dans les champs. IIs parailſent tres-communs 


dans cette contree, 
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Nous ſommes partis à cinq heures, & nous avons paſſe dans 


la matinee à Nehen- chen (31). Cette ville annonce la decadence , 
exceptẽ dans ſon mur d' enceinte qui eſt neuf, & dans une porte 
magnifique, au- deſſus de laquelle eſt un edifice à deux tages, chargé 


d'ornemens & couvert de tuiles jaunes verniſſces. 


A deux heures de Vaprès- midi nous ſommes venus au u faubourg | 


de Te-tcheou (e) „ od nous avons pris un leger re pas, & change 
de Coulis. La ville n'a rien de curieux, ſi ce n'eſt une tour. Les 
rues en ſont mauvaiſes, les mai ſons ſimples & meſquines , mais 
; | mur ou rempart y eſt encore ſoigneuſement entretenu. 

Au ſortir de T#-rcheou, nous avons paſſe une grande riviere 
dont les bords Etaient garnis de trois cens bitimens au moins, quoi- 
qu'elle n'evit que peu d' eau. Ces batimens Eratent preſque tous 
charges de ris, & deſtinẽs pour Pe- king. Ils font la comme dans un 
refuge contre Ia debacie. 

Vers le ſoir nous avons change de territoire, en paſſant ſur 
celui de la province de Tehẽ li, & à huit heures nous avons 
gagné notre logement dans le faubourg de King-tcheou (f); ayant 
fait aujourd' hut cent ſoixante Ii ( ſeize lieues ). 

Durant la matince „ notre route a été dans un terrain inégal, 
mais Vapres:midi tout Ctait uni. Le ſol paraiſſait maigre , & les villages 


& les hameaux avaient une chẽtive apparence. 


Partis à quatre heures, nous avons atteint la ville de Fau-ching- 
chen (32) à huit heures & demie. On y a dgeune, puis pour 


changer de Coulis, il a fallu retarder juſqu'à midi. La conduit 
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= du Mandarin de la ville, à cet Egard » 4 cte trouvee fi extraor- 
dinaire par notre ſecond conducteur, qu'il a cru devoir le payer 
publiquement de quelques ſoufflets , qui prẽ ſagent qu' en outre il 
perdra fa place. Nous n'avons pu arriver A Hien-chen (33) qui 
huit heures du ſoir. On croyait que nous irions au-dela , mais les 


diſpoſitions relatives aux Coulis, nous ayant retardes , ſon Excel- 


lence a prefere de paſſer la nuit ici. 
Nous avons fait, en plaine 6 cent dix i (dix lieues & demie). 


IL'un de nos conducteurs a envoye, ce ſoir, au nom du vieux 


Mandarin Chantonnois , deux manteaux rouges ſourrés pour Ambaſ 
ſadeur & pour moi, & vingt-ſept autres peliſſes pour le ſurplus 


de nos Meſſieurs & les perſonnes de notre ſuite. Chacun a fait un 


gracieux accueil au preſent, dont le froid devenu tres-piquant, 


ſur-tout de grand matin , fait ſentir tout le prix. 


Ici nous avons eu & mauvais logement & mauvais ſoupe. 


A 


Nous ſommes partis à trois heures du matin » a la clarte de la 


lune qui a ſervie auſſi A nous faire voir que la ville de Hien-chen 


eſt en très- mauvais tat, & qu il $y trouve par- tout des maiſons 


de terre glaiſe renverſces, 


A huit heures trois quarts, nous etions a Ho-kzen foul L), Oli 


on nous a regus dans un edifice public, grand & imprimant le 


reſpect. Le d&etine & le changement de Coulis motivaient cette 


halte. Malgre la beaute de Vedifice, la ville eſt plutot un amas 
de ruines qu'un endroit habite, & quoiqu'elle ſoit claſſte parmi 


les villes du premier rang il n'y a pas le quart de ſon ęétendue 


5 
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Jai etẽ curieux de connattre la cauſe de cet tat d'abandon, 8 

& Von ma répondu que lors des grands debordemens, dont la 179 5" 
province a Eprouve tant de dommages Vannee derniere , cette ville 9 
avait &te inondee & avait extremement ſouffert. 

Nous ſommes repartis à onze heures. Nous avons rencontré 
diverſes pagodes totalement detruites. Pluſieurs ruiſſeaux & rivières 
ont coupẽ notre route juſqu'a cinq heures que nous ſommes 
venus au bourg de Lin-chou-fi ng „od nous avons pris de nou- 
veaux porteurs pour faire encore ſoixante li. 

"Y tait huit heures quand nous nous ſommes remis en chemin. Nous 
avons traverſe un lac tres-conſiderable , au milieu duquel paſſe le 
chemin en parcourant une ligne droite , qui exige une heure & 

5 demie de tems de voyage. Dans cet intervalle on trouve neuf 
ponts de pierres & un grand village ſur une ile ſituce au 
milieu du lac. A une heure & demie du matin „ nous ſommes 
arrives A Hiong-chen (35), on nous avons pris, ſans ſouper, un 
peu de repos dans une très-mauvaiſe auberge : terme d'une courſe 
de cent quatre-vingt Ii. Nos Meſſieurs n'ayant pu trouver de che- 

vaux de relais au dernier endroit, ont été contraints, pour pour- 
fuivre leur route, d'accepter des charrettes ordinaires. Heureuſement 
que le voyage tire à ſa fin, car de pareilles fatigues ſeraient: 


inſoutenables dans une ſaiſon auſſi froide. 


Nous ſommes repartis i quatre heures & demie, & nous avons s Janvier 
traverſe la ville de Hiong-chen , qui eſt aſſez grande, & qui a; 


un peu meilleur mine que celles dont elle eſt precedes, Nous 
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od nous fiimes menẽs a un bel edifice public de la ville, dans lequel 


avons paſſẽ continuellement dans des plaines „ & nous ſommes 


arrives à onze heures & demie dans la ville de Sin-ching-chen (36) 


od l'on nous a conduits à une vraie gargote. Je refuſai d'y entrer; 


ce qui dẽtermina a revenir ſur nos pas juſqu'à une petite diſtance 


ſon Excellence venait d'entrer; parce que, d' après ma rpugnance 


a adopter le mauvais bouchon ont j'étais venu le premier, quel- 


qu'un avait été à fa rencontre pour qu'on la conduiſit à cet 


aſile. 8 


9 Janvier. 


Nous avons pris Ia une taſſe de the & quelques fruits , puis 


ayant regu de nouveaux porteurs , nous ſommes repartis a une 


heure & un quart, paſſant par le centre de la ville qui n'a rien 


de curieux „ni qui mérite meme qu'on la compare a un village 
de Hollande. 


A 


Nous avons pourſuivi par des terres unies , mais peu fertiles ; 2 


fix heures trois quarts nous <tions dans le faubourg de To-tcheou (g) 
od nous avons trouve un excellent Conquan. Quant au ſoupe, il 
a fallu ſe contenter d'ceufs & d'un peu de ris. Nous avons fait 
cent dix li. Nos autres Meſſieurs, graces aux charrettes , ne ſont 
_ arrives qu'un peu avant onze heures, & ſe plaignant de tout ce 


qu'elles ont d' incommode. 


A trois heures du matin, nous avons repris notre métier de 


yoyageur. Nous avons paſſe dans la ville de Ho- tcheou, qui nous 


a paru tres-commergante , par le grand nombre de boutiques qu'on 


* voit, Vers le milieu de la route que nous parcourions , Etait un 
| grand 
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le Commandant de ce lieu en cas d'attaque, afin de decouvrir de 


toute part & de donner des ordres en conſequence. Au fortir de 


h ville nous avons paſſe ſur un joli pont de pierre d environ trente 


pieds de large & ayant neuf cens ſoixante pas de long. Dans les deux 


cens pas qui occupent le milieu de cette longueur, il eft arque, 


tandis que les deux bouts ou extrẽmitẽs ſont plats & ſans pente 


ſenſible. Ne pouvant voir le pont tandis que je le paſſais, il m'a 


ktẽ impoſſible d'en compter les arches , d autant que la moindre 
Perte de tems eſt redoutee, | 


Dans Taprès- midi nous avons paſſe encore deux ponts ſemblables 


& de pierres de taille; l'un de deux cens, | Pautre de cent pas de 


long. 


Le terrain parcouru a etc inégal & aride. Des montagnes s 'of- 


| fraient en perſpectlve A I'Oueft. 


Nous ſommes arrives à neuf heures & demie A Liang-biang- | 


chen (37), ville tres- miſerable „que nous avons traverſee apres 
nous @tre arrètés une heure dans une mauvaiſe auberge à attendre 


d'autres porteurs. Hors de la ville eſt une tour à ſix ẽtages, unique 


choſe qui mẽrite d' etre remarquẽe. Nous avons paſſe enſuite par 


Lo-ko- kiou, lieu forme d'une tres. longue rue remplie de boutiques. 
Une population nombreuſe y annonce auſſi un grand commerce. 


De là nous avons gagne la petite ville Fee-ching-/# (38), d'une 


alſez jolie apparence, parce que ſon enceinte, ſes maiſons & 


8 portes ſont bien conſervees, 
_ Tome 1, | R 


grand batiment à deux Etages , formant le deſſus Pune porte volitce = 
qui avait trente-ſix pas de voie. C'eſt ſans doute le point od ſe place 
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On trouve, pres. de cette ville, un pont, en pierres de taille, 


d'une rare beautẽ; ſa longueur eſt de deux cens ſeize pas, & à cöte 


de ſes extrẽmitẽs ſont deux très- beaux pavillons ouverts, dont le toit 


a des tuiles jaunes verniſſées. Au centre de ces pavillons ſont des 


pierres avec des inſcriptions en Vhonneur de ParchiteCte du pont. 


La riviere qui eſt très- large, en cet endroit, ẽtait gelce 3 a une grande 


pProfondeur. 


Peu avant le pont eſt un grand & ſuperbe edifice carre, à 
double toit, auſſi couvert de tuiles jaunes verniſſees & embell 


par beaucoup d' ornemens. Ceſt un | temple erige par les ſoins de 


PEmpereur , à Yun des Dieux par leſquels il ſe croit protege. Li 


nous avons rencontre une legion de dromadaires qui allaient vers 
la capitale ou qui en revenaient. F en avais vu quelques-uns ce 
matin, mais ces derniers ctaient extremement nombreux. II y en 
avait beaucoup qui portaient du charbon de bois, mais leur charge 
Etait i peu conſiderable , que j'en ai ẽtẽ Etonne. 

Apres Fee-ching- ſe, nous avons paſſe une grande valle de fable 
od nos poi teurs ne marchaient qu avec une extreme difficult ; la 
vallee franchie ; nous ſommes arrives au chemin pavẽ qui continue 


juſqu'a la porte de Pe- king, ceſt-a-dire , durant quinze li de long 


(une lieue & demie). A ſon cammencement ſe trouve un ſuperbe 


arc. de-triomphe en pierres R avec trois paſſages qui ſont  magnifi- 


2 


quement decores par differens ornemens. Un peu A cote de cette 
porte & au ak A li du chemin , font deux pavillons egaus » 
de forme carree, à double toit, avec des tuiles jaunes verniſſces, 


ornẽs de parties artiſtement ſculptces & entierement dorees. On y 


trouve auſſi des inferintions A la louange de celui qui a fait faire 
. chemin. La lumière du ſoleil, en frappant ces toits, y produi- 
fait un vif eclat, & faiſait jaillir , de ces edifices » des rayons 
eclatans. Ils ſont entretenus avec le plus grand ſoin. 

Jevalue A trente pieds, la largeur pavee du chemin. On y a 


employs des maſſes de pierres peſantes & dures, de douze pieds 


de long, ſur quatorze pouces de large, & autant de haut; ce chemin 


a été combine pour le paſſage continue] de charrettes peſamment 
charges, & ſans cette prevoyance, il ſerait d&a ruine depuis 
long-tems. | 


On aurait peine 2 imaginer quelle innombrable quantite de dro- 


ma laires de chevaux, de charrettes & de mulets „ nous avons 


rencontrẽs dans ce chemin, & quel effet ſurprenant » pour nous, 


produiſoit cet enſemble. I! annongait clairement le voifinage de la 5 


rehdence imperiale. 


A trois heures, n'ẽtant pas tres-Eloignẽés de la ville, on nous a 


fait entrer dans une pagode pour attendre le retour de nos conduc- 


keurs, qui Etaient alles, hier au ſoir, avertir le Premier Miniftre 


de notre approche. Après une heure de tems, nos conducteurs ne 
revenant point, Yon nous a fait retourner à nos palanquins pour 
aller plus avant. Non loin de la porte, nous avons vu, pres du 
chemin, une tour à huit angles, diviſce en deux portions , dont 
la plus baſſe ne forme qu'un ſeul Etage, tandis que la ſuperieure 
en a treize petits: conſtruction abſolumenr nouvelle pour moi. 


A quatre heures & demie nous Etions à la porte du faubourg 


de Pe- king. Entre dans ce e faubourg „je n'ai pas étẽ peu ſurpris de 
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S trouver que la rue était fans pave, tandis qu'il y en avait un 
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| ville de Chun-ting-fou , ou Pe- ing (* ), que Von nomme auſh 


dans la direction de l'Eſt, & en avoir ſuivi une autre, tournee au 


King-tching. Le faubourg eſt appelle Agauy-lau-tching. 


qu'une ſeule porte ſerrẽe, quoique ce rempart donne à Ventree une 


il ſurmonte Ventree de la ville, eſt un edifice qui a la forme d'un 


pieds au moins. Chaque Etage eſt percẽ de douze petites embraſures 


A G E 


— eV. ot —— — 


auſſi beau pour le grand chemin au dehors. Cette rue qui ſuit une 
ligne droite, a plus de cent pieds de largeur. Les maiſons qui la 
bordent des deux côtés n'ont aucune regularite , ni aucun aligne- 
ment, & le petit nombre de tres-belles boutiques qu'on y apper- 
colt, ſont quelquefois à cdte de miſerables barraques. | 


Apres avoir avance dans cette rue environ trois quarts d'heure 


Nord, pendant dix minutes, nous ſommes arrives à la porte de la 


La porte de Pe-king a, comme celle de ſon faubourg „un baſtion 
de forme demi-circulaire qui la couvre extẽrieurement. L'entree du 
baſtion de la ville, a quatre portes tres-fortes , tres- ſolidement 
ſerrees , & qu'on rencontre ſucceſſivement dans Tintervalle de 
vingt-quatre pas, que forme ]'cpaiſſeur du baſtion. 


L'entree de la ville, priſe dans le rempart, n'a au contraire 
profondeur de trente pas. Au-deſſus du rempart, & au point ou 
carre long „& trois Ctages ſur une largeur que i' ẽvalue A ſoixante 


pour du canon, | 

Nous n'avions pas encore fait beaucoup de chemin par cette 
porte, lorſque les Caulis nous posèrent A terre dans la rue, fans 
doute pour attendre des ordres ſur le lieu od nous de vions ctre - 


— — 8 
——̃ — ́ ——— —2— q — — — * — CES — A. ww - 
2 ao 
= 
8 1 | ; 
4 ” N 'Y g of 
f 6 


menes ; c'eſt du moins ce dont je crus m appergevoir. En effet ces 


ordres étant venus quelques minutes apres „& preſcrivant de nous 
reconduire au faubourg; cela a &te execute, On a ferme les portes 


des que nous avons été reſſortis, comme c'eſt toujours Puſage au 


ſoleil couchant. 


On nous a menés, non loin de la porte de la ville, dans un 


Conquan ou cabaret, on logent d'ordinaire les charretiers dont nous 


appergevions meme d&a pluſieurs chevaux dans Vecurie. Indigne 


d'un traitement auſſi peu analogue au caractère d'un Ambaſſadeur, 


& ſon Excellence partageant le meme ſentiment „ Jai fait entendre 
que nous. voulions un autre logement, mais on nous a replique 
qu'il n'y en avait point de meilleur. . . 

Peu après 5 deux de nos Mandarins conducteurs font venus nous 
dire qu'ils ont annonce notre arrivee au Premier Miniſtre , 
qu'on nous 2 prepare un logement dans la ville, mais que nous 
ne pouvons Voccuper que demain, parce que les portes ſont fermèes. 

Ils nous ont fait beaucoup d'excuſes ſur la nature de notre afile , 
en nous aſſurant qu'il eſt impoſſible d'en trouver un autre dans 
tout le faubourg, & en nous offrant , comme preuve de leur aſſer- 
tion, la neceſſite on ils ſont de s'y refugier eux-memes, Il faut 


donc avoir encore recours à la patience. 


Les Mandarins nous ont fait apporter des mets appretes à la 


Chinoiſe , mais nous nous ſommes contentes de quelques fruits, & 
apres avoir fait plus de cent vingt Ji ( douze lieues), nous nous 
voyons reduits à ; coucher tout habilles fur le plancher , pour pouvoir 
gouter quelque repos. Nos autres Meſſieurs ne ſont pas plus heureux 
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dans le choix de leurs gites. 


1795. 


9 Janvier. 


1795. 


9 Janvier. 


10 Janvier. 


Nous voila donc à notre arrivee dans la celebre reſidence” Impe. 


riale , loges dans une eſpece d'ẽcurie Nous ſerions nous attendus 3 


une pareille aventure! Nulle part, dans toute la longueur de notre 


courſe par terre, nous n avons Eprouve plus de deſagremens que 
dans la province de Tehe- li. 


De grand matin toutes les perſonnes attachẽes A A PAmbaſſade, & 


: qui ont eu auſſi leur ecurie la nuit derniere , "fans parler des deux 


precedentes qu'ils ont paſſces dans les charrettes , ſe ſont rendues 


aupres de nous. Des que les portes de la ville ont ete  ouvertes, 


nos conducteurs y ſont entres de nouveau, & en ſont revenus 3 


neuf heures amenant des charrettes pour ſon Excellence & pour 


moi. Ils nous prierent d'y monter pour gagner notre veritable 


logement, „od le reſte des perſonnes ſe rendraient dans les charrettes 


on elles ont voyage. Nous primes donc place dans nos nouvelles 
voitures. 


Elles ne ſont deſtinẽes qu'à une ſeule perſonne; l'extẽrieur en eſt 
propre; un morceau de drap les couvre. On y a pratique de 


petites fenètres, A Vaide geſqueſes celui qu'on y conduit peut tout 


voir. On y eſt aſſis ſur un couſſin mis for le plancher meme de 


la voiture, à la maniere Chinoiſe. 


Ainſi places, on nous a portẽs à travers la ville, ſuivis de tout 


le cortege diplomatique. La rue qui eſt auſſi large que celle du 


faubourg, eſt pavẽe à ſon milieu dans une largeur d' environ trente 


pieds. Les maiſons n' ont qu'un ou tout au plus deux Etages, comme 


le veut Vuſage de la Chine, & elles ne font pas plus ſoumiſes 
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le coup-d'ceil; mais c 'eſt encore un prejuge Chinois. 
Cependant, en general, les maiſons de la ville ont une appa- 
rence dont ne jouiſſent pas celles du faubourg, & il y a meme des 


boutiques dont les facades ſont richement decorces par des ouvrages 


graves ou ſculptes en bois ou en pierres, & dorees & verniſſees 


du bas juſques en haut. La rue, meme dans la partie non pavee, 


Etait couverte de tentes ſous leſquelles des marchands Etalaient tout 


ce que la mercerie peut produire, ainſi que des comeſtibles & 


des marchandiſes de toutes les eſpèces, ce qui nous repreſentait 


abſolument une foire. Et le grand concours de peuple que les 


villes europẽennes offrent à ces époques, eſt un trait de reſſem- 


blance de plus. Ce ſpectacle, le bruit des charrettes, des chevaux, 
des mulets, des dromadaires; ce raſſemblement d'hommes & d'ani- 
meaux, la vue d' habits, de manières & de figures nouvelles, 
tout ſe diſputait ma curiolite , tout s 'emparait de- mon attention. 
Apres avoir voyage aſlez rapidement durant un quart dheure , 
nous avons -paſle un ſuperbe pont de pierres de taille à cinq arches, 
qui couvre un eſpace on l'eau était gelèe. De ce pont nous avons 


eu la magnifique vue d'une partie des édifices formant le palais 


impérial qui n'eſt pas fort ẽloignèé, & A travers lequer va paſſer 


eau que couvre le pont dont je parle. Peu de minutes apres avoir 
quitte ce pont » L chaque bout duquel eſt un bel & très- grand 
arc-d'honneur en bois & à trois paſſages » nos petites charrettes 
Sarreterent dans une rue Etroite , od était notre logement. Nous 


Voulions deſcendre, mais on nous pria de reſter encore dans nos 


que celles du faubourg A palignement , ce qui bleſſe extremement === 
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voitures , parce que la maiſon Etait en dẽſordre, & qu'on n' avait 


pas eu le tems de la nettoyer. Il eſt facile de concevoir juſqu'à quel 
point ce propos nous Ctonna, Nous recourtimes à notre grand 


moyen, la patience. 


Apres une heure d'atrente, l'on vint nous prier Fe fortir de nos 
charrettes & d'entrer dans la maiſon. Nous Vayons trouvee paſſable 
& aſſez bien diſpoſce , mais à la Chinoiſe; Ceſt-i-dire , toute diviſce 
en petits appartemens „& de plus, mal balayée, & couverte de 
pouſſière. Des que chacun de nous a ſu quel appartement il devait 
occuper / les domeſtiques ont été employes à les rendre plus propres, 


en nettoyant les planchers & les bancs. Nous avons fait mettre des 
nattes ſur ces premiers qui font de pierres mais en attendant 
nous Etions tres-douloureuſemeut affectẽs du grand froid, & quoique 


nous marquaſſions toute notre ſenſibilits à cet égard, il a fallu un 


fiedle pour obtenir un peu de feu, & pour avoir les choſes les plus 


nẽceſſaires. On a montre de Vembarras pour trouver chaque choſe , 


& ſar ce que nous avons temoigne de Vetonnement de ce manque 


de preparatifs, on geſt excuſe fur ce qu'on ne nous attendait pas 
avant la nouvelle année. Tel eſt en realits effet d'une lettre depe- 
chee par notre premier conducteur au Voo-tebong-tang il y a dix 
ou douze jours, pour lui dire que, ſurpris par le mauvais tems, 


il ſerait poſſible que notre route juſqu's - Pe-king ne pit pas étre 


termine au tems projettẽ. On avait donc differe les diſpoſitions de 
notre logement. H ſemble cependant, puiſque nous Etions attendus, 
qu'il aurait &t6 prudent & fant tout A la fois, de ne pas remettre 


au dernier moment. D'un autre côõté, il faut avouer que deux 
heures 
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heures ſuffiſent pour tout diſpoſer dans un ménage à la Chinoiſe, 


& lon n'avait pas eu Pidee de preparer le nötre à Peuropcenne. 
Malgré tout ce que le froid nous faiſait ſouffrir, il a fallu nous 


e ſoudre à mettre nous mèmes en ordre ce que nous voulions qui 


y fur. 


Une choſe remarquablement heureuſe , c'eſt que nous foyons 


tous arrives a Pe-king , ſans avoir ẽtẽ malades. Lon doit en tirer 


un fort argument en faveur de notre bonne conſlitution, puiſqu” elle 


a reſts i une Epreuve qui a reuni des fatigues auſſi pEnibles & 


auſſi longues. Nos cinq Meſſieurs & le Mechanicien M. Petit- 


Pierre, ont, pendant dix-huit jours conſecutifs , fait des courſes 


de cent vingt à cent quatre. vingt li (de douze à dix- huit lieues * 


par Jour , fur des chevaux qui, par leurs chütes frequentes, love 
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ont fait courir très- ſouvent le riſque d'avoir un bras ou une jambe 


caſſce. Manquant enſuite de chevaux, il leur a fallu faire uſage de 
charrettes, trop courtes pour qu'on put $y coucher, trop Etroites 


pour qu'on düt s'y mettre deux, ce qwils ont cependat Ete 


contraints de faire, parce que le nombre des individus était plus 


grand que celui des charrettes „dont unique haut ou couverture 


conſiſtait dans une natte de bamboux. Qu'on ajoute | a cela une 


plus grande intenſité de froid , & parce que nous At plus au 


Nord, & parce que la ſaiſon devenait plus rude, & Von jugera 


combien , ſur-tout à la fin de notre marche qui a ete precipitee , 
la neceſſite de ſe mettre en route de 6 bon matin Etait cruelle. Une 
ſemaine de plus, & nous aurions peut-etre payé un tribut à la 
maladie, 
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ou au moins A un grand mal-ctre, car chacun de nous 
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donnait d&a des ſignes daltcration dans fa fante, quoique ſang 


maux reels. Le manque de repos, le changement d'alimens & la 


privation de ceux qu'une longue habitude nous a rendus necef- 


ſaires, nous avaient tous maigris, & pour qu'on en juge mieux, 


je dirai que pendant es VOYuge's la groſſcur de mon corps a diminute 


de cinq pouces au moins. 


Graces ſoient rendues 2. 400 qui veille for tout, de ce que 


parvenus au terme de notre deſtination, il ne manque aucun de 


ceux qui ẽtaient partis avec Veſperance de Vatteindre ! 
Mon obſervation porte auſſi fur nos domeſtiques Chinois , car 


ils ſont encore plus ſenſibles au froid que les Europeens ; & comme 


leurs oreilles principalement ſont tres-ſujettes à geler, ces habitans 


du Midi ont imitẽ ſage ment Vexemple de leurs compatriotes des 


campagnes du Nord, en couvrant leurs oreilles de coeffes de peaux, 


dont la fourrure eſt en dedans. Ils ſe ſont precautionnes de cette 


 maniere des la province de Chan. long „ & ont ainſi preſerve 


For gane de Fouie de tout accident, 


Comme Yon preſumait que nous n'aurions pas de dine 


Prepare , on nous a apportẽ quantite de plats de la cuiſine impe- 0 


riale, ce qui a appaiſe notre faim, tandis qu'on s occupait de nos 
petits arrangemens & de nos proviſions. Pour echantillon de ces 
dernières, on nous a donné d&i de quoi former notre ſouper. 


On nous a apporte auſſi des tables, des chaiſes, & des eſpèces 


5 de baſſinoires remplies de charbons de bois ardens, pour Echauffcr 


nos appartemens, ſuivant la mode du pays. Avec ce ré confort, 


nous ſommes en état d' attendre ſans impatience la nuit pour repoſer. 
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Dans P'après-midi nous avons regu les felicitations individuelles = 


4 pluſieurs Mandarins ſur notre arrivẽe, & notre premier conduc- 


teur eſt venu nous annoncer , de la part du Premier Miniſtre, 


que Sa Majeſte Imperiale recevra, le douze , ſon Excellence & moi 


ainſi que toutes les perſonnes de la ſuite, & qu il faudra nous 
tenir prets pour cette Epoque, 

Nous avons pris de bonne heure un leger ſouper, & nous 
ſommes alles nous coucher pour commencer A reparer , par un 


ſommeil doux & tranquille , nos longues fatigues , & pour goiiter 


une jouiſſance dont nous Etions privẽs depuis que nous avions ceſſẽ 


de voyager par eau, & conſequemment depuis un mois entier, 


Sa Majeſte a envoye , par deux principaux Mandarins, un 


ſuperbe eſturgeon en preſent a i 'Ambaſſadeur. Il a au moins douze 


pieds de long & pæſe deux cens livres; il eſt abſolument gele, 


Cet la marque a une faveur diſtinguee , puiſque ce poiſſon eſt 
reſerve à VEmpereur, & que ceux de ſes favoris qui en mangent 
le regoivent de lui. On n'a pas manque de nous citer toutes ces 
particularites, & d'y ajouter que Sa Majeſte nous traite plus favo- 


rablement que les Anglais venus Vannee derniere , puiſqu'ils n'ont 


jamais regu de hi quelque choſe d'auſſi marquant. D'apres la coutume 
du pays, ſon Excellence & moi nous avons fait le falut d'honneur 
2 IEmpereur pour exprimer notre reconnaiſſance & de fon atten- 
tion & de ſon magnifique preſent. 

Dans la matinee , d'autres Mandarins principaux ſont venus pour 


Nous rappeller cite que IEmpereur veut nous voir demain , & 
S 2 
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pour nous dire de nous rendre en conſequence au palais A cing 


de notre ſituation ; qu'elle ne veut pas voir nos habits, mais nos 
perſonnes, pour etre pleinement convaincue que nous jouiſſong 


tous d'une ſantẽ parfaite apres un voyage auſſi penible , & qu'elle 


a echapper à cette neceſſite , nous avons fini par promettre de 


nous montrer tous, & avec cette aſſurance les Mandarins { ſont 


& l'autre ont E&te donnees a notre premier conducteur pour tre 


faite, Mapres ma rEdaCtion en anglais, & qui avait été jointe ay 
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heures du matin. Comme la plus grande partie de notre bagage 
n'eſt point arrivẽe & qu' aucun de nos Meſſieurs n'a avec foi d habit 
aſſez decent pour paraitre, nous avons fait part de ces circonſ- 
tances aux Mandarins, en defirant que nos Meſſieurs fuſſent dif. 
penſes de ſe joindre à nous pour aller à la Cour, attendu I'*tat 
deplorable de leur garde-robe actuelle. Cette raiſon „ toute plau- 
ſible qu'elle aurait du parattre , n'a eu aucun effet. Les Manda- 


rins ont repondu que Sa Majeſte Imperiale eſt parfaitement inſtruite 


exige que nous allions tous à la Cour. Ne voyant aucun moyen 


retires très- ſatisfaits. 

Il eſt venu d'autres Mandarins au nom du Yoo - tchong - tang 
ou Premier Miniſtre , pour demander une traduction en francais de 
la lettre &crite par les Commiſſaires-Généraux de Batavia à Em- 


pereur. J'en ai fait une, ainſi que de la liſte des preſens, & Vune 
remiſes au Premier Miniſtre. Vraiſemblablement on veut faire mettre 


cette traduction en Chinois par les miſſionnaires frangais de Pe- king, 


afin de la confronter avec celle que les negocians de Canton ont 


duplicata venu de Batavia & envoyé par le Vong- tou. 


On peut tirer de tous ces faits une preuve de la crainte qu'eprou- 


vent les depoſitaires de Vautorite , relativement au vrai contenu de 
la lettre, & en mEme-tems cette crainte eſt un argument de la 
conviction dans laquelle ils ſont, qu'il exiſte des raiſons de ſe 
plaindre , puiſqu'ils redoutent à ce point que la plainte ne ſe faſſe 
entendre. FO : 

Nous avons vecu encore tres-ſobrement aujourd'hui, car l'on ne 


peut preſque rien avoir. Nos proviſions de bouche font arrivees fi 


tard, que nous ravons pù diner que fort avant dans Papres-midi, 


Nous avons trouve au ſurplus notre repas auſſi mauvais dans la 


capitale que ſur la route. A chaque inſtant nous avons un nouveau 
ſujet & de nous Etonner & de verifier juſqu'à quel point les 
opinions que nous nous Ctions formees de la nation Chinoile , 
 Ctaient erronnẽes. - 335 


Ce matin A cinq heures, eſcortes par pluſieurs Mandarins, nous 


nous ſommes rendus, en charrettes, au palais, que j'ai été ſurpris 


de ne trouver Eloigne de notre hotel que de quelques minutes de 


chemin. L'on nous a fait deſcendre dans la place au- devant de la 
porte de VOueſt. Comme il faiſait exceſſivement froid, Von ne 
nous a pas fait attendre en plein air, ainſi que le veut Petiquette 


ordinaire; mais l'on nous a conduits dans un petit appartement que 


Fon avait chauffe, & dont air meſquin nous frappa. A fix 


heures & un quart on nous a ramenés ſur la place pour y attendre 


; rive Kh 2 pl | — 
Parrivee de VEmpereur , auquel nous devions preſenter, a fon 


Paſſage, Vadreſſe envoyce de Batavia par les Commiſſaires-Gentraux: 


* 
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= de la Compagnie Hollandaiſe. Ce ceremonial a encore Ete un ſujet 
1 ſurpriſt » Parce que nous nous attendions A preſenter cette lettre 
dans un des falons du palais. 
On nous a fait changer vingt fois, au moins, de place & de 
ſituation „ Erant toujours environnés d'un nombre infini de ſpecta- 
teurs. Au milieu de ceux-ci ẽtaient auſſi les Ambaſſadeurs nombreux 
des autres peuples des environs de Empire; ceſt-i-dire, de k 
Corte, du -Thibet , & ceux des Tartares Moungous, & des Tartares 
Mantcheoux , qui ſe preſſaient autour de nous avec autant de curio- 
ſite que les Chinois. Dans la foule était un nombre conſiderable 
de Mandarins que faiſaient diſtinguer & leurs vetemens particuliers 
& leurs diverſes decorations. Je confeſſe que j'ai été vivement 
frappẽ & de cette affluence de curieux , & de la confuſion qui 
regnait à tel point parmi eux, qu'on aurait pu fe croire au milieu | 
d'un peuple ſauvage, qui aurait jamais eu aucune idee de civi- 
liſation. C'eſt alors que je me ſuis rappelle le tribunal ſi vante du 
Li ꝓou ou des rits & uſages, & que je me ſuis demandé, en ne 
voyant aucune trace d'ordre, mais un vrai cahos, dans quelles 
occaſions il exerce ſa minutieuſe & rigide influence. Belle maticre 
A reflexion fi nous navions pas gelé en conſiderant ce tableau. 
I faut avoir été le temoin d'une pareille circonſtance pour sen 
former une idée. Sans cette experience perſonnelle „je n'aurais 
jamais pa croire que les choſes puſſent Etre dans un pareil &tat de 
trouble à la Cour du Monarque Chinois. 

Enfin après une nouvelle attente d'une grande demi-heure, 


VEmpereur eſt arrive, ſortant par la porte de VOueſt du palais, 


EN CG HIN E. 143 


aſſis dans un palanquin jaune, double de ſoie & porte par huit 
porteurs ſeulement. 5 | 

Loorſque Sa Majeſte approcha, Von nous fit agenouiller, lAm- 
baſſadeur tenant en Pair, de ſes deux mains, la boite doree on 
ait l'adreſſe pour ce monarque. Arrive juſqu'a nous, I'Empereur 


fit arreter ſes porteurs, & le Fok-lio-tayen ou Second Miniſtre , qui 


marchait à gauche du palanquin , tandis que le Yoo-tchong-tang 


ctait à droite, vint prendre la boite des mains de ſon Excellence, 
& la porta à Sa Majeſte. Alors nous fimes tous le ſalut d'hon- 
neur en baiſſant trois fois la tete juſqu'a terre, à trois differentes 


repriſes. 


1795. 
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Le ſalut fini, l' Empereur adreſſa la parole à l' Ambaſſadeur, 1 


forma de fa ſante & de celles de toutes les perſonnes de fa ſuite , 


: demanda Page qu'avait notre Prince, celui de PAmbaſſadeur , & 


enfin fi nous ne ſouffrions pas du froid, probablement parce qu'il 


S'ctonnait de nous voir ſans habits fourres. Les reponſes de VAm- 
baſſadeur ayant Ete rendues par notre interprete , les porteurs recom- 
mencerent A marcher, & nous fimes alors un ſeul ſalut de tere , 


puis nous nous relevames. 


L'Empereur a été conduit en droiture vers VOueſt, dans un 


jardin dependant de ſon palais, & od eſt un tres-grand étang. 
On nous y a fait aller à pied, au milieu de la foule, & avec une 
telle viteſſe , que c' ẽtait preſqu'en courant. Chacun de nous fut pris 


ſous le bras par un Mandarin, & trainẽ d'une manière qui aurait 


N 5 . 0 Sal | , > — 
chez nous tous les caracteres de Vincivilite & de la rudeſſe, quoi- 


qu'on ne doive la regarder ici que comme un temoignage de zele 


& d' attention. 
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Parvenue au bord de P&tang, Sa Majeſté Imperiale eſt ſortie de 


fa chaiſe ou palanquin, & s'eſt miſe dans un fauteuil couvert, 


place fur un traineau. Ce traineau garni d'une Etoffe jaune & 
charge d'ornemens, & qui avait notamment des figures de dra- 


gons dorees ſur ſes cotes, a gagne, en paſſant ſur la glace, un 


autre point de Vetang, d'oi PEmpereur & les deux Miniſtres 


fe ſont rendus dans un fallon pour y dejeuner & pour y expedier 
quelques affaires d'Etat. 


On nous a fait entrer auſſi dans un appartement od Sa Majeſte 


avait ordonnẽ qu'on nous fit déjeùner. Cet appartement Etait fi 


miſerable, que ſi l'on nous en avait propoſe un pareil durant notre 
voyage, à peine aurions nous daignẽ Paccepter. On voulait nous v 
faire aſſeoir à plat ſur des couſſins, pres de petites tables comme les 
Chinois; mais s'appercevant que cela nous était tres-incommode 


par le defaut d'habitude » On nous a fait changer de lieu, & lon 


nous a conduits dans un pavillon d'aſſez bonne mine, fatue dans 


un jardin clos. Nous y avons Ete depoſes dans une petite piece qui 
n'Etalt guères meilleure que celle que nous avions quittẽe, mais 


elle avait du moins des bancs & de vieilles tables, ſur leſquelles 


on a mis notre dejeüner. 


Les fenẽtres ayant au lieu de vitres, du papier pour empecher 
le paſſage du froid, nous avons eu beſoin de lumières. Il eſt venu 


des chandelles dans de gros chandeliers de bois, & en tout, 


yameublement de ce lieu rappellait exactement celui d'un corps- 


de- garde de notre pays. 


En contemplant tout ce qui nous environnait, nous éprouvions 
. | le. 
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| le plus - grand Etonnement, & nous: n'en ſortimes que pour refléchir: 
qu tant regus dans de pareils appartemens, au ſein du palais 
imperial , nous n'avions pas eu la plus petite raiſon de nous 
plaindre des mauvais logemens qu on nous avait donnes quelquefois 
en route. Nous avons conclu encore, d' après la meme comparaiſon , 


qu'on nous a accorde à Pe- King, „ dans Photel od nous ſommes 
places, une magnifique demeure. Peut- tre ce tableau Saccordera- 
t-il mal avec les brillants rapports que les miſſionnaires ont envoyẽ 
en Europe au ſujet de cette capitale & du palais de VEmpereur , 
mais je peins ce que je vois, & ce que (je le rẽpète encore), 
je m'attendais ſi peu a rencontrer, que fi je ren avais pas 
convaincu mes yeux, rien m aurait pu m'en faire adopter le 
recit. 
Apres notre dẽjeuner, pendant lequel Sa Majeſte nous a envoys 
deux fois de fa table des plats de friandiſes, ce qui annonce le 
plus haut degré de faveur, on nous a ramenes encore ſur la glace, 
od nous avons trouvẽ une grande quantite de perſonnes qui pati- 
naient. Leurs patins different de ceux d' Europe en cela ſeulement 
que les nötres ſe terminent en avant, par une piece qui revient 
fur elle-m&me en Sarrondiffant, tandis que ceux de la Chine ont 
2 leur extremit6 un morceau de fer qui selève à angle droit. 
Comme on avait appris que nos Meſſieurs ſavaient patiner, 
pluſieurs Mandarins de conſideration ont inſiſté pour qu'un de nos 
domeſtiques allat chercher leurs patins, ce qui a <te execute, MM. 
Van Braam & Dozy coururent ſur la glace, & procurerent aux 


Mandarins, & enſuite à VEmpereur lui- meme, le fpectacle de 
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lexercice du patin A Veuropeenne. Ils ont ẽté très-admirẽs, & 


ont attire un grand concours de curieux. „ ene een 5 4-4; 57770 
Après que nous eumes-'demeures pendant une demihenre 9 a 


pia Majeſte vint ſe remettre dans le traineau, qui traverſa 
encore Vetang.- Je vis que Sa Majeſte donnait des ordres pour que 


Yon nous placit à peu de diſtance de ſon traĩneau, afin que nous 


puſſions voir facilement le jeu des patineurs. Au meme inſtant une 


en ligne droite vers l'Empereur, & comme s'ils avaient , manque 


de l'adreſſe qu' ont nos  Europeens pour S'arrcter par des coups de 


talon, lors meme qu ils courent avec une viteſſe exceſſive , ces 


| Chinois qui ne ſont pas maitres de leur rapidite ,. 5 ſe trouyant tout 
pres du traineau, fe laiſſèrent tomber ſur la glace, afin de ne pas 
courir ſur la chaiſe imperiale. Lorſque ces premiers patineurs eürent 


fourni leur courſe , on mena le traineau à un autre point od Von avait 


dreſſe une porte faite avec du bambou, au centre de laquelle &tait 


ſuſpendue une boule de cuir. On eut encore Vattention de nous 


mettre près de VEmpereur, afin de nous faire tout voir ſans obſta- 


cle, & Sa Majeſte tourna pluſieurs fois les yeux de notre cöté 
pour nous regarder. 


Alors on vit venir, deux. a deux, des foldats qui couraient en 


tenant un arc & une. fleche, & qui, en paſſant par la porte a 


tiraient, P'un fur la boule de cuir, & autre ſur une eſpece de 
chapeau de la meme ſubſtance qui ©tair poſe ſur la glace, à une 
petite diſtance de la porte. Ils furent ſuivis par une troupe de jeunes 


gargons & d'enfans, armes également d'un arc & d'une fleche» 
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dont ils firent le mème uſage que les ſoldats. L'erdre accompagna 
cet exercice, & preſque tous furent aſſez adroits pour toucher le 
but, quoiqu'en marchant tres-vite , & en ſe deſſinant comme les 
tireurs d'arcs à Veuropeenne. Les enfans ſurtout montrerent une 
grande dexterite. 

Pendant cette eſpece de divertiſſement „ Jai eu Foccaſion de 
remarquer que l'ẽtang ſur lequel nous nous trouvions, eſt une 


continuite de l'eau au- deſſus de Jaquelle nous avons paſſe avant 


hier le ſuperbe pont; je diſtinguais mEme ce dernier, ainſi que 


quelques edifices plus Eloignes, & qui dependent du palais. Au 


milieu de cet ẽtang, eſt une petite ile pierreuſe ſur laquelle on a 


bati un beau pavillon hexagone, on I'Empereur vient quelquefois 


pendant Vete, prendre le plaiſir de la peche. 
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Ces ſinguliers exercices termines, Sa Majeſte a repris le chemin 


du palais, à travers lequel nous avons paſſe avec la foule, pour 


aller faire notre cour au Yoo-tchong-tang , qui, comme prẽéſident du 


tribunal de Vadminiſtration, a dans Venceinte du palais, & dans 


Tedifice deſtine A la Cour de juſtice, divers appartemens od il 


donne des audiences differentes , felon le rang des perſonnes, 
fandis que pour fa famille & ſon menage , il a un hotel Particulier 
hors de Vetendue du palais. 


On nous a conduits vers ce Mandarin, par lequel nous avons Etẽ 


regus tres affectueuſement. Il s'eſt informe de la ſante de chacun de 


nous, a demande fi ce pénible voyage ne nous avait pas trop 


fatigues, & fi nous n'avions pas trop froid 1ans habits fourres. 


.  Apres que M. Agie lui evit rendu nos rẽponſes, nous avons pris 
T 2 


9 — congé, & l'on nous à raments A! notre Ow wo forome 
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arrives I dix heures. 

Le palais imperial qui renferme dans fa ſeconde eneeinte les 
batimens des fix tribunaux de VEmpire „ fayoir; 19, celui du Ty. 
pou, de Vadminiſtration ou de la regence de VEtat; 29. celui 
du Hou-pou, ou la chambre de la trẽ ſorerie; 3%. celui du Li-fou 
ou du ceremonial, & des rits; 4. celui du Ping-pou, ou le 
conſeil militaire; 5. celui du . ou de la juſtice; & enfin 
celui du Cong-pou ou de la police generale, eſt en ſoi-méme une 
ſorte de petite ville, entouree d'un mur tres-eleve, & od ſont. 
differentes portes. th: 21 * 5 

Dans Vinterieur du palais, il y a par centaines des Edifices qui 
ont extẽrieurement un magnifique aſpect, & qu'ornent des mor- 
ceaux de ſculpture. Ces edifices font en outre richement dorẽs, & 
un vernis , dans le genre de la laque , de couleur verte ou rouge, 
ies embellit encore; leurs toits ſont couverts de tuiles Jugs 
verniſſẽes. | | 
Le palais eſt traverſe par un canal tortneux que Von apergoit 
dans certains endroits, tandis qu'il difparait dans d'autres, parce 
que des <difices le couvrent. Les iſſues & les places ſont toutes 
proprement pavees de pierres de taille. Nous apercevions au loin 
autres Edifices qui ne le cedent en rien à ces premiers quant à la 
beauté exterieure. Mais en paſſant, nous avons vu auſſi dans 
quelques points, & entre de grands batimens , de miſerables bico- 
ques, & des amas d'ordures que des murs - cachent mal. 


Les appartemens od nous avons été regus par le Premier Miniſſre, 
9 . | | | 
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conſiderable. Ce ſont de petites pièces, telles qu'il n'eſt point de 1795. 


12 Janvier. 


maiſon bourgeoiſe | ordinaire en Hollande , qui n'en offre de plus 
belles & de plus vaſtes. Elles &taient fi remplies de monde; 
de toute condition, que nous avons eu de la peine à les traverſer. 
Nous y avons trouve fort peu d'ordre. Maitres & domeſtiques, 
tout y Etait pele-mele, & ces derniers, pour mieux ſatisfaire leur 
curioſite en nous voyant, pouſſerent ſans ſcrupule les Mandarins , 
& ſe mirent devant eux. Ce que nous voyons nous parait inconce- 
vable, & cet uniſſon le ſerait ſans doute pour quiconque en 
deviendrait le tEmoin. 

La porte du palais par laquelle nous y ſommes entres, eſt un 
orand batiment avec trois paſſages, dont celui du milieu eſt en 
neéme-tems le plus élevé & le plus large. Chaque paſlage a fa 
porte en bois, fortifice par des bandes de fer, od ſont de gros 
boutons de cuivre jaune mis à environ quatorze pouces Pun de | 
autre, & diſpoſes en echiquier. Ces portes, & en général celles 
de tous les batimens imperiaux, ſont peintes en rouge „& dans 
toutes auſſi le paſſage du milieu eſt reſerve. a I'Empereur ſeul, 
tandis que les deux des cdtes font pour les Mandarins & pour les 
particuliers. La longueur du paſſage, ſous ces portes, eſt de qua- 
Fante-deux de mes pas, avec une vaũte tres-bien faite. Sur le 
rempart , au- deſſus de la porte, eſt, un batiment formant un carre 
long, à deux étages & ſemblable, par le genre de la conſtruction, 
les ornemens & meme par le toit, à ceux de Vinterieur. dy 
Palais, 
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Le paſſage franchi, on ſe trouve dans une vaſte place pavẽe & envi- 
ronnee de bitimens, à Vegard deſquels on n'a obſerve ni regularite, 
ni ſymetrie. Chacun de ces batimens , dont quelques-uns ſont memes 


des dependances des tribunaux ſupremes, a une enceinte particuliere 


en mur. Il ne s'en trouve que deux, à gauche de Ventree , qui ayent 
leur fagade & des ouvertures ſur la place. Au reſte, les murs qui 


renferment ces divers bitimens , forment, ſur Vinterieur du palais, 


une ligne droite qui coure toujours dans le ſens de l'un des quatre 


points cardinaux du monde. 


Qu'on me permette d'ajouter ici à l' occaſion de Pexercice des 


patineurs auquel nous avons aſſiſtẽ aujourd'hui, qu'il a lieu annuelle. 


ment en preſence de IEmpereur. 


II parait auſſi que c'eſt Vunique jour od Von employe les patins, 


car ſoit avant, ſoit après, je nai jamais vu un ſeul patineur à la 


Chine , quoiqu'ayant été pluſieurs fois ſur la glace, j'y aye trouve 


des traineaux plats. 


Cette apres-midi on nous a apportẽ les deux pieces mechaniques 


que nous deſtinons en preſent a VEmpereur , pour voir ſi elles 


n'ont rien de derange. Nous en avons trouve la partie ſuperieure 
abſolument endommagee , ce qui ne nous Etonne point, puiſqu'une 
fois en route & en preſence de nos Meſſieurs, les Coulis ont laifſe 


tomber ces pieces bruſquement ſur la terre que la gelce avait durcie. 


Nul ſerviteur de Mandarin n'y à veillé, & nous avons lieu de 


craindre que tout le reſte ne foit de meme. 


Quoique l'on ne puiſſe nous faire aucun reproche A cet égard, 


ayant tout remis dans le meilleur ordre entre les mains des Man- 
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darins 3 Canton, & ayant tout fait emballer en leur preſence, . 

1 . 
qu'il eſt mortifiant cependant, que des préſens auſſi diſtingues , + Jai 


compoſes de pieces auſſi achevces (ainſi que leur deſcription miſe 
au ſupplement ſous la lettre (G), & le deſſin le feront voir), ne 
ſdient plus preſentables A la verite notre mechanicien Petit-Pierre 
declare qu'il eſt en état de les reparer ; mais voudra-t-on nous 
permettre un ſcour aſſez long ici pour qu'il ait le tems qu'exige 
ce travail? Enfin les circonſtances nous conſeilleront. 

A quatre heures du matin le Lingua eſt venu eveiller PAmbaſſa- 13 Janvier. 
deur & moi, pour que nous allaſſions encore au palais, PEmpe- 
reur ayant ordonne que l'on nous conduisit chez le Second Miniſtre 
& chez les autres Grands du Palais. Nous nous ſommes donc tous 
prepares en conſequence , & nous ſommes partis pour la Cour à 
| fix heures & demie. L'on nous a places dans un lieu particulier 
en attendant que le Fok-lio-tayen ou Second Miniſtre ſe rendit i 
les appartemens d'audience. Une heure & demie apres Von nous 
a introduits. Nous Vayons falue en faiſant une gEnuflexion comme 
celle que nous avons faite hier chez le Premier Miniſtre ; il 
nous a regus d'une maniere gracieuſe, quoique ſa contenance efit 
quelque choſe de fier. Il nous a parle auſſi de notre ſante , du 
voyage & de rimpreſſion du froid fur nous. M. Agie a rendu 
nos rẽponſes, puis nous nous ſommes retires. 

De IR nous ſommes alles chez le Ytayen, que nous avons trouve 
tres-affable; ſes cheveux marquent ſa grande vieilleſſe. Il a ete 


atretois Hou-pou à Canton. On voulait encore nous mener chez 
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un frére de Empereur, mais celui-ci ayant quelques 'empeche. 


mens „ il nous a fait exprimer ſes regrets, & nous avons été 


ramenés à notre logement. 


Toutes ces vilites nous ont fait dener une partie du palais, 


& nous ont fourni occaſion de remarquer combien Pinterieur des 


bitimens rẽpond peu A leur extérieur. Le petit appartement dans 


lequel on nous avait fait attendre d'abord, ainſi que ceux des 
Miniſtres, font fi ſimples & fi peu decores, qu'on fe fait une 
eſpèce de violence en ſongeant qu'ils font partie du palais impe« 


rial. En traverſant quelques paſſages Etroits , nous avons vu des 


Edifices mal entretenus & bien plus propres à indiquer la demeue 
de la pauvreté que celle d'un Sand Monarque. Mon ẽtonnement 


eſt inẽpuiſable. „ 5 

On nous traite par- tout & en toute occaſion „avec politefle & 
attention. Sa Majeſtè a meme envoye, ce matin, deux Manda- 
rins s'informer, en fon nom, de la ſantẽ de Ambaſſadeur & de 
celle de toutes les perſonnes de PAmbaſſade. J'apprend a chaque 


inſtant que ce vieux Monarque eſt fort ſatisfait de nous, ainſi que 


je Premier Miniſtre, & qu'en mon particulier j'ai eu le bonheur 
de leur montrer une phyſienomie & un maintien qui leur a inſpire 


de la bienveillance. On m'ajoute que nous ſommes places dans 
Lopiniog du Souverain & de fon Premier Miniſtre , fort au- deſſus 


des Anglais, & tous ces details font aſſaiſonnés d'autres louanges. 
Le Lecteur excuſera meme celles que je viens de rapporter & que 
ma veracite m'a dẽfendu de ſacrißer à une fauſſe honte individuelle; 
parce que je Be ſuis regllement ici que narrateur. 


Les 
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Les memes rapports nous font eſperer des temoignages de ſatis- * 
faction encore plus marquẽs, & nous aſſurent que nous aurons 7M 795. | 
occaſion de voir des choſes qui n'ont jamais Ete apergues par ly JO 
aucun Etranger. Je le ſouhaite bien ardemment, & avec le ſeul 

defir d'eclairer l'Europe par nos obſervations ſur des particularites 

relatives a la Chine. 8 

Tandis que nous étions ce matin dans le cours de nos viſites, 

Jai rencontrèẽ, au palais imperial, l'un des miſſionnaires Portugais, 

homme age, portant une barbe griſe. Je n'ai eu que le tems de 

le faluer, parce que l'on me preſſait d' aller à Vaudience- du Miniſ- 

tre, N Jen fus extremement fache. Cette rencontre a étẽ ſi i inopinẽe, 

que je n'ai meme pas eu Videe de lui parler pour ſavoir comment 

nous pourrions nous revoir, ce que je commence I craindre que 

on ne cherche à empecher. 

Peu apres Pheure de midi, il eſt venu un des principaux eunuques 

de la Cour, ayant le rang de grand Mandarin , pour Sinformer 5 

de la part du Premier Miniſtre, de la fante de fon Excellence & 

de la mienne. Comme bon ſervait notre diner, il a montre le defir 

de nous voir manger, & nous avons invite a le ſatisfaire. Rien 

ne lui echappait; & ayant vu boire A ſon Excellence, la moitié 

un petit verre d'eau- de- vie pour ſupplẽer puſage du vin que la 

non arrivee du notre nous empeche de ſatisfaire; il en a goũté 

auſſi & a demande une de nos aſſiettes ( qui <tait de fabrique 

anglaiſe), un peu d'eau-de-vie & une couple de biſcuits, afin 

Caller les preſenter au Premier Miniſtre. II nous a fait remercier , 


&, aux depens des Anglais, il nous a fait Veloge de notre honne« 
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tet, & de l'ordre qui règne dans tout ce qui a rapport à nous; il 


eſt parti peu apres extremement content de notre accueil. 


Les Mandarins venus avec nous ſont tres-deconcertes de I'ttat 
de nos deux pieces méchaniques. Il eſt viſible que les Mandarins 
conducteurs ont cherche a diſſimuler leur nonchalance & A rejetter 
cet accident ſur le méchanicien & fur le mauvais emballage 
5 
juſqu'à V'Empereur. Trois horlogers Chinois au ſervice de la 
Cour , ſont venus voir s'il ſerait poſſible de raccommoder ces 


deux pieces en peu de jours, ſous la directioa de notre mécha- 
niclen; 


& qu'ils tachent ſurtout d'empecher que la verite mwarrive 


mais celui-ci a declare que ne pouvant pas ſe faire 


entendre deux , il eſt impoſſible qu'il les employe. II dit qu'il faut 


faire tranſporter ces objets dans un des appartemens du palais, & 


enſuite lui procurer ſes inſtrumens qui ne ſont pas encore rendus 


a Pe-king, non plus que notre bagage; qu'alors avec Paſſiſtance de 


deux ou trois miſſionnaires qui Vont aide Vannee precedente à mettre 


en ordre le planẽtaire anglais dans le palais de Yuen-ming-yuen , il 


pourra tout reparer. On voyait que ce parti ne convenait point 


du tout A nos conducteurs, car ils ont demande fi nous n'avions 
pas apporte d'autres pieces qui puſſent ſuppleer ces deux 1a. Nous 
avons repondu que non, en ajoutant que puiſque notre mecha- 
nicien peut les remettre dans leur état primitif, elles ſeront pre- 
ſentees a VEmpereur comme ce que nous pouvons lui offrir de 
plus précieux. Ils s'en ſont donc allés avec les horlogers, très- 
mécontens du peu de ſuccès de leur tentative, 


- 


Cette après- midi nous avons vu arriver le reſte des perſonnes 


de notre ſuite , favoir : quatorze mulitaires ou domeſtiques, ayant 


tous besucoup ſouffert, & de la fatigue, & de la rigueur de la 


on. n Malais, appartenant à l Ambaſſadeur, eſt attaque d'une 


ſievre ardente Ave C tranſport au Cerveau. 


Un Viandarin eſt encore venu s'informer de l'état des pieces 


mechanigues. . Petit-Pierre a trouvé, par l'entremiſe de l'un de 
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nos domeſtiques Chinois, le moyen de lui faire connaitre la vraie 


cauſe de leur derangement , & le peu de precaution qu'ont eu les 


conducteurs à cet Egard. II lui a fait dire auſſi, qu'avec ſes inſtru- 


mens & le concours des miſſionnaires, i] peut faire qu'il n'y 
paraiſſe plus. Le Mandarin a donné à entendre qu'il avait tout 
compris, & qu'il allait en rendre compte au Premier Miniſtre. 

Cependant le jour marquẽ pour la preſentation des preſens approche, 


Les glaces ſont: arrivees heureuſement aujourd'hui, en bon ordre, 


iy une des lanternes anglaiſes de caſſce , mais je la fait rempla- 


cer par une des miennes. Les deux colliers de corail & d'ambre 


mis dans la malle od eſt mon linge, ne ſont pas encore arrives, 


mais un courrier part pour qu'on en accẽlère le tranſport , autant 
que j'ai refuſe de confier la cleft de cette malle. 

Dans Vapres-midi, I'Empereur a envoye un grand fac jaune, 
contenant des raiſins de 1 artarie d'un govt agreable, mais petits 
& {ans pepins. Les Mandarins m'ont dit que ces raiſins ctant tres- 
bons pour la poitrine , & que Sa Majeſtẽ ayant remarquẽ que 


Jetais enrhumé au point de ne pouvoir qu'à peine articuler un 
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=== ſon, cet envoi était la preuve de fon attentive bienveillance. Ja 
fait en conſequence le ſalut d'honneur à Empereur, pour marquer 


ma reconnaiſſance, excuſant PAmbaſſadeur, qu'un grand mal de 


tete avait contraint a ſe mettre au lit. On a paru agreer, & mon 


accueil & les excuſes. Il faut ſavoir qu'une coutume tres-ſtritement 


ſuivie chez les Chinois, lorſqu'on regoit un pretent de Sa Majeſté 
Imperiale , veut qu'on place le preſent fur une table, & qu'on 


lui rende le ſalut d'honneur, agenouille „ baiffant trois fois la tete 


vers la terre, à trois repriſes differentes, en s'appuyant fur les 


mains. 
Loe traitement que nous recevons, ſemble cependant avoir quel- 
que choſe de particulier. D'un cdte l'on nous montre beaucoup 


d'attention, tandis que de l'autre on nous tient abſolument renfermes 


dans notre hotel, od l'on nous ſurveille comme des priſonniers. 


Nous ne pouvons trouver aucun moyen de faire parvenir une 


petite lettre aux miſſionnaires. Ceux de nos domeſtiques meme qui 


ſont Chinois, n'oſent pas aller dans la rue, & les plus fortes 


punitions menagent quiconque eſſayerait de nous fournir aucune 
communication. A coup ſùr, nos conducteurs en font la cauſe. Ils 
redoutent certainement que dans notre converſation avec les miſ- 
ſionnaires, nous ne devoilions la conduite des Mandarins de 


Canton. Tout cela rend notre ſituation deſagreable & ennuyeuſe, 


& nous porte 2 defirer notre retour. 


16 Janvier. 


le 14 comme arrive malade, eſt mort dans la matinee. 
hui. 


Le jeune Malais, domeſtique de 'Ambaſſadeur , dont j'ai parle 


'aujour- 


— ——_ 
— 1 


Avant midi, notre troiſieme Mandarin conducteur qui etait reſte en 


arricre pour veiller au bagage , eſt arrive. Il n'a fait venir avec 


lui que trois malles A ſon Excellence ou à moi, & trois caiſſes 
de vin. Nous pouvons donc, apres un mois de privation, avoir A 
notre repas un verre de cette liqueur. Nous avons regu ce conducteur 
rds-froidement , & chacun de nous lui a demande quelque choſe. 
I! a repondu que tout arriverait dans trois ou quatre jours , ayant 
ete oblige de le laiſſer aux ſoins de deux Mandarins infcrieurs. Son 
Excellence lui a fait faire, par M. Agie, des reproches f1 vis, 
que ſans y repondre , & ſans prendre conge, il geſt retire. Peut- 


etre eſt-il moins blamable que nous ne Vimaginons , puiſqu' il eſt fi 


difficile de diriger les Coulis, comme nous ne avons, helas ! que 


trop Eprouve. Mais il eſt du propre de humaine nature de ſe 
plaindre , ſans toujours conſiderer fi Pon. adreſſe les reproches A 
ceux qui les meritent , & alte ur alors a Pinnocent iL offre 
V'occafion de cette eſpèce de vengeance. Toujours eſt-il vrai qu'il 
eſt tres-facheux pour nos Meſſieurs d' etre auſſi long- tems dẽpourvus, 
au point d'etre obliges d' emprunter du linge. 


De ſon cote, le Mandarin auquel le ſoin de notre hotel eſt 


confie, nous traite auſſi meſquinement qu'il le peut, & toujours 


avec une invariable monotonie. C'eſt ſurement à Vinſcu du Premier 


— ————_—— . 4 
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Miniſtre que l'on fe conduit de meme, & les Mandarins inferieurs 


auront fonde ſur cette circonſtance un calcul favorable à leur 
bourſe , comme les domeſtiques de nos conducteurs en ont fait un 
fur notre voyage „ ainſi que font dẽcouvert' nos domeſtiques 


Chinois, Mais enfin, od eſt le point de PUniyers qui ait été 
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inacceſſible à la corruption. Et. ne ſerait-ce pas la meme choſe en 


Europe, & chacun ne travaillerait-il pas A tirer un parti quel- 


conque d' un ſemblable evenement s il le faiſait employer? Ne loyons 
donc pas d une partialité trop ſevere par rapport aux Chinois, qui 
oh ailleurs nous re pondraient „ Ppeut-ctre , que les exploits qui ont 
ſignale cette partie de leur intelligence n'ont rien fait ſouffrir } 
notre poche, puiſque toutes nos depenſes ſont faites aux frais de 
Empereur. 


Ce ſoir le corps du malheureux Malais a été emporte par des 


Chinois, qui vont Pinhumer hors de la ville. 


On nous a apporte dans la matinee un preſent de patiflerie de 


la part de V'Empereur, pour VAmbaſſadeur & fa compagnie. 


Peu apres un Mandarin eſt venu demander les articles precieux 
qui font partie des preſens deſtinẽs a IEmpereur, & qui ſont 
confies 4 ma garde. J'ai refuſè de les remettre, en diſant que 
Javais ordre de ſon Excellence de les delivrer au Voo-tchong-tang 


en perſonne , comme cela avait eu lieu aux ambaſſades prẽcẽdentes. 


Le Mandarin quoique mecontent , n'a Pas Py; obtenir ce qu'il 


voulait. 


Cette apres-midi le Lingua eſt venu m'annoncer que nous devons, 


Ambaſſadeur & moi, Cclivrer demain au Premier Miniſtre , les 


prelens pour VEmpereur. Jai communique ce meſſage 2 a fon 


Excellence „ mais elle ſe trouve tellement incommodée de la fièvre, 
qu'il lui eſt impoſſible de quitter ſon lit. Je Vai fait dire au 
Mandarin par l'interprète, en ajoutant que j'irai ſeul à la Cour, 
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Nous avons regu aujourd'hui encore quelque bagage & des caiſles - 


renfermant des boiſſons, mais dans un deplorable état. De qua- 
rante-huit bouteilles contenues dans l'une de mes caiſſes, vingt-ſept 
ſont caſſees, & les autres caiſſes offrent la mème proportion. 
Ce ſerait ètre injuſte que d'imputer cette perte A a Vimprevoyance 
de nos conducteurs. D'abord un froid continuel a dũ agir fur des 
liqueurs ſpiritueuſes, & en gelant, elles ont di faire eclater des 
bouteilles. D'ailleurs les maudits Coulis ; laiſſaient tomber les caiſſes 
rudement ſur la terre durcie par la gelẽe „pour que les bouteilles 
qui ſe trouvaient A rendroit du choc fuſſent briſees, & laiſſaſſent 
cchapper le liquide dont elles Ctaient remplies; ce qui diminuait 
q autant le poids de leur charge. Il aurait ëtẽ impoſſible que nos con- 


ducteurs ſurveillaſſent chaque Couli, puiſqu'ils occupaient quelquefois 


une Ctendue de plus de deux heues. Au ſurplus , Jai repete que nul 


Mandarin n'eſt en état de moriginer cette claſſe, le rebut du 


peuple Chinois. Il faut donc ſe réſigner. Le ſeul reproche fonde 


que nous ayons A faire à nos conducteurs, c'eſt de nous avoir 


continuellement amuſes par de vaines promeſſes, ce qui n'eſt pas 


moins à la mode i la Cour. 


Enfin , comme il ſerait poſſible, fi Von était bien inſtruit, 


qu'on tiouvàt des excuſes valables pour tout ce qu'on croit avoir 


a reprocher A ces conducteurs, je prend le parti de taire tout le 
reſte. 


Je me fuis rendu ſeul au palais imperial avant ſix heures, 


emportant avec moi les preſens les plus precieux, On m'a relegue 
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dans un miſerable appartement auquel un corps- de- garde hollandais 


perdrait d'etre compare, & ou &taient cependant pluſieurs Manda- 
rins dont les bonnets Etaient decorés de plumes de paon. Au bout 
d'une heure & demie, deux principaux Mandarins vinrent deman- 
der ces prẽſens pour 125 porter dans Vinterieur , je les leur romis, 


demeurant toujours en grande compagnie. On m 85 du the & 


on la patiflerie. 


A neuf heures Von vint me prendre pour me conduire vers le 


Premier Miniſtre, a qui, après avoir fait mon compliment de 


civilité agenoville, Jadrefſai les excuſes & les regrets de P Ambaſſ 


deur , que la maladie met dans Vimpuiſſance de paraitre. It a 
ete tres- honnete , & m'a demande fi nous avions amene un bon 
médecin. Jai repondu que fi I Ambaſſadeur ne ſe trouvait pas 
mieux ce ſoir, je demanderais un des mẽdecins de ſa Grandeur. 


S'aperceyant A ma voix que j'ẽtais tres-enrhume , il a cru que je 


devais avoir froid dans mes habits. J'ai obſerve que ce rhume 
avait ẽtẽ occaſions par le voyage, & {ſur ce qu'il Senquerait ft je 


ne prenais pas de remede pour cela, je lui ai dit que je ſperas 


n'en avoir pas beſoin. Apres quelques mots de plus , il m'a congedic 


très- -amicalement. Il etait aſſis ſur ſon lit, A cauſe d'un accident 


arrive a Pune de ſes jambes. L'appartement od il m'a regu ctait f. 


petit „ qua peine ſix perſonnes pouvaient ſe placer devant ſon lit, 

Comme je me retirais, je fus pris par le bras dans une petite 
chambre voiſine de celle du Premier Miniſtre. C'etait par le 
miſſionnaire que j'avois d&a rencontre dans le palais. Il avait perce 


la foule des Mandarins pour r m'aborder. Je lui al i preſente la main 
qu'il 
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qu il a ſaiſie vivement, & je lui ai dit, en portugais, que nous 


avions le plus vif defir de voir Meſſieurs les miſſionnaires chez 1795. 
| | | i 1 118 Janvier. 
nous. II m'a repondu : Nous nous rencontrerons ſous peu. J'avais eu A 
peine le tems de lui delivrer un petit billet que Javais mis dans 
ma poche a deſſein, & que M. de Guignes avait ecrit, lorſqu on 
ma tire avec violence comme pour m arracher d'auprès de lui, & que 
ron m'a mené dehors. Un moment apres je vis mon billet entre 
les mains de l'un des premiers Mandarins qui me reconduiſit Juſ- 
qu'a Vexterieur de enceinte du palais d'une maniere affectueule, 
Enſuite | Je ſuis revenu à notre hotel. 
Jy ai rendu compte a ſon Excellence de tout ce qui s'éëtait 
paſſe, & je lui ai dit, de la part des Mandarins, que Von nous 
attend demain & apres demain au palais de très- bonne heure 
pour y voir Empereur. Cependant il n'eſt pas prudent de lui 
conſeiller ces courſes , qu'il eſt d-ailleurs dans Pimpoſſibilité 
dentreprendre. Car non- ſeulement il a beſoin de garder encore le 
lit, mais il ſerait dangereux pour lui de s'expoſer à l'air piquant 
du matin, le froid étant très-ſevère. Le thermometre à meme ẽtẽ 
ce matin, A ſix heures, à ſeize degres de F areinheit ( th 1 al fait 
favor que j'irai encore ſeul à la Cour. 
peu apres que je fus revenu du palais, notre interprete vint 
prier M. de Guignes d'y aller » Parce que Pun des premiers Man- 


darins V'y attendait. Il s'y rendit & revint une heure apree. 


— — 
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(1) Sept — un neuvieme au- deſſous de glace, du thermometre de Rẽaumur 
Note de I Editeur. 
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=== — Bl a dit à PAmbaſſadeur que ce Mandarin lui avait demande le 
1794. contenu d'un billet qu'il lui avait montre » & quel en ctait Vauteur; 
18. Janvier. 
Cre qu'il avait rẽpondu que ce billet qui Etait de lui > avait pour objet 


de faire ſavoir aux miMonnaires qu'il avait apportẽ quelques lettres 


| 
} 


pour eux, & qu'il defirait principalement voir M. Roux, [un 
deux, dont il était homme d'affaires à Canton; parce qu'il avait 
A lui communiquer des choſes importantes relativement à la miſſion, 
Q1'il ne s'agiſſait nullement d'affaires de Canton, & que fi nous 


degrions voir ces meſſieurs, c'ẽtait uniquement parce que nous en 
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connaiſſions quelques - uns perſonnellement, & que ce ſerait un 


. 


plaiſir reel pour nous, que de les recevoir. M. de Guignes ajouta 


ry An *=& 


que le Mandarin avait paru tres-ſatisfait de ſa fincerite, & lui 


avait promis de faire qu'il vit M. Roux. 


— . * * 


Nous avons donc Veſperance qu'on nous permettra de converſer 


avec les miſſionnaires, & ce ſera ſans doute Voccaſion d'une ſatisfac- 


rer * 
- * 


tion reciproque. 
Je n'avais achevẽ la phraſe prẽcẽdente dans mon Journal que 


depuis une heure, lorſqu' on eſt venu m''apporter ſecrètement, une 


lettre tres-inattendue de mon ami Grammont, qui me tẽmoigne ſon 


vif defir de pouvoir me communiquer des choſes importantes. 14 


remis ma rEponſe au porteur de fa lettre. Voila toujours Veſpoir de 
correſpondre „ ſi nous ne nous voyons pas. Mon ami me donne 
cependant Veiperance que cela ſera permis ſous: peu: ce qui nous- 
cauſe une grande joie. 
Dans Vapres-midi , deux de nos premiers conducteurs 7 Canton 


font venus favoir des nouvelles de la ſanté de ſon Excellence, & 


nous annoncer en mème- tems, que ga Majeſte 8 regu nos abies. 
tres-gracieuſement, & avec toutes les marques de ſatisfaction. Ils 


nous ont dit auſſi, que deſormais toutes leurs fonctions relatives à 


notre Ambaſſade ceſſaient, parce qu'on en avait charge d'autres 


Mandarins , pour le tems que durera notre {our à Pe-king. 


Les preſens ẽtant parvenus a l' Empereur, J'ai propoſe à VAmbaſ- 


—— Or 
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ſadeur de remplir auſſi la liſte de ceux deſtinẽs aux trois premiers 


miniftres ; z Aa-tchong-tang le Voo- tchong-tang , & le Fok- Ho-tayen , . 


pour pouvoir les preſenter a ces Mandarins. Il y a conſenti. J'ai 


fait traduire cette liſte en Chinois par le Lingua, puis je Vai donnee 


i un Mandarin, pour @tre remiſe à ces trois Miniftres d'Etat. 


Laprès- midi, le Naa-ſan-tayen, Mandarin a pomme bleu-pale- 


tranſparent, & à plume de paon, charge actuellement de tout ce 


qui nous concerne, eſt venu voir ſon Excellence dans ſon lit, & 


demander de ſes nouvelles. II a paſſe enſuite dans ma chambre 


pour m'y faire viſite, & me dire d'aller demain matin à la Cour. 


Ce Mandarin eſt preciſement celui entre les mains duquel j'ai 


vu ce matin la petite lettre que j'avais donnee au miſſionnaire, & 


ke meme auſſi qui a interroge M. de Guignes ſur la teneur de 


cette lettre. Son abord eſt agreable , & fa phyſionomie fort preve- 
; nante. Apres avoir rempli ſa miſſion , il a pris conge, & je Vai 
reconduit Juſqu'a la porte de la rue. 


Ce matin à quatre heures & demie je ſuis parti pour le palais 
imperial. On m'a conduit le long du rempart de la porte de 


Hueſt, vers le Sud, & enſuite vers PEſt, juſqu'a ce que nous 
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ayons été rendus A une autre grande porte A trois paſſages „ par 
od nous ſommes entres. Je me ſuis trouve enſuite ſur une grande 


place , ayant la forme d'un carre long, & ſituèe au Midi du palais, 


A Eft de cette place, eſt un temple dans lequel ſont les tablettes 


7 chap) , des Empereurs defunts , poſes ſur des autels. La- place, 
autant que la faible lumiere des Etoiles m'a permis de la diſtinguer, 
a ſur trois de ſes cotes des bätimens peu Eleves , le long deſquels 
rẽgne une galerie couverte, ſupportẽe par des piliers »  Excepte 


au milieu de la partie meridionale , oa eſt un edifice Eleve & 3 


deux Etages. 


On m'a conduit dans trois diffẽrens petits appartemens du cöté 
du couchant, pour y reſter juſqu'à Varrivee du Monarque, Ils 
paraiſſaient plutot faits pour etre un depot d'uſtenſiles, que pour 
etre une habitation d'hommes, - 


A cinq heures & demie, on m'a ramené ſur Ja place pour la 


venue de VEmpereur. J'ai obſerve alors que le mur du palais au 


Midi, avance en formant deux alles régulières, que Jevalue à cent 
cinquante pas de longueur au moins, & ayant entr'elles un inter- 
valle Wenviron cent 5 FO "PB" C'eſt au milieu de ce vide 


qu'eſt une porte ou entree , qui a egalement trois paſſages , fermẽs 


Par des panneaux ou portes ferrẽes, ainſi que je Vai dit en parlant 


q. autres portes; cette forme étant generale pour tous les Edifices 
imperiaux. 

Le paſlage du milieu de cette porte, eſt plus clevé & plus large 
que les deux paſſages latẽraux , & il fait parcourir la longueur de 


ſolxante de mes pas. Au- deſſus de cette porte & de chacune des 


E N 


— — N * _ * 


G HIN E. 


Jeux ales, font des bitimens à deux Etages, conſtruits & decores 


comme ceux que j'ai indiques en decrivant la porte de POueſt, 
5 5 19 Janvier. 


[| y a en outre des deux cotes de Vedifice du milieu, un pavillon 


dont le toit $'eleve en pointe. 


Dans cette partie, tout eſt ſoumis à une ſymetrie parfaite PE. tout 


4 un air de grandeur. J'eſtime que le mur du palais a environ 
quarante-ſept pieds de hauteur. Il eſt de pierres de taille & d'une 
epaiſſeur confiderable. Son cote extérieur, comme dans tous les 
murs qui renferment des batimens appartenant A Empereur , eſt 
recouvert de platre & peint en rouge pale , ce qui, avec la riche 
dorure & la brillante peinture des bitimens compoſe un magai- 
fique enſemble. 

A angle des murs du palais 8 Oueſt, fe trouve un ſuperbe 
paillon carre à deux Erages > Couvert, dore & orne comme les 
autres batimens, avec un toit dont le ſommet , embelli par une 
pointe charge de dorure, platt 3 a Poeil qu'il attire. 

Il faut que cette place du Midi exiftat deja, dans fon ẽtat actuel, 


lors de P Ambaſſade de la Compagnie Hollandaiſe, il y a cent 


quarante ans, puiſque Von en trouve le deſſin très-exact dans 


Nieuhof ( 1 1). Mais auſſi eſt- ce Punique gravure de tout 'ouyrage 


qui merite cette louange YexaAtirude. 


A— 


(1) Cette relation du voyage de PAmbaſſade Hollandaiſe faite en 1655 & 1656, 
& Ccrite par Jean Nievnor, maitre-d*hotel des Ambaſſadeurs Hollandais, dont on a 
au public des voyages dans d'autres parties du Monde , a ete imptimée en pluſieurs 
langues & en differens formats. _—_ 

On Pa trouve encore dans la Collection de Thevenot & dans PHifſtoire-Generale 
| des Voyages de PAbbe Prevoſt „Tom. V. pag. 229, édition in-4”. M H üetear- 
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A fix heures l' Empereur ſortit du palais, portẽ dans ſon palan. 
quin ordinaire, & ſe dirigea vers le temple de ſes ancttres, oj 
il fut à peu pres une heure a accomplir ſes devoirs religieux. Je 
me mis AI genoux à ſon paſſage , mais fans lui faire le ſalut d'honneur 

Avant que Sa Majeſte ne revint, on avait envoyé chercher 


mon neveu Van Braam, afin que je ne paruſſe pas ſeul. $a 


Majeſte, en repaſſant, fit arreter fa chaiſe devant moi , & m' adreſ. 


fant la parole, elle me fit Phonneur de me demander des nouvelles de 
Ambaſſadeur. Ayant regu ma reponſe , Sa Majeſte continua à 
aller vers le palais. Je fis alors le ſalut ordinate en bailfant trois 


fois 11 tète. 


Nous nous attendions a retourner a Photel , lorſque notre Direc- 


teur le Naa -/an-teyen vint nous prendre pour que nous allaſſons 


avec lui au palais. Nous le ſuivimes , & nous y entrames par u 


porte du Midi , apres laquelle eſt encore une grande place fur 


laquelle donne au Sud un principal edifice à deux Ctages , tres-valte, 
& auquel on arrive en montant quelques degrés. La fagade de ct 


<difice, dirige de VER à FOueſt , correſpond à la porte du Midi 


Enſuite on nous a ments vers l'Oueſt par une porte poſce d dans 


la üer du Nord au Sud , & ayant trois iſſues. Dans les 


deux des cõtẽs on a pratiquẽ 4 rampes douces pour monter & 


deſcendre. Cette porte paſſce, nous nous ſommes retrouves ſur la 
grande cour de la porte de l'Oueſt, dont Jai deja parle le doure 


de ce mois. Puis on nous a menes vers le Nord entre deux grands 


edifices; en nous faiſant traverſer ſur un pont un canal tortueus- 


Ceclui-ci gagne le Sud-Eſt, par-defſous des bitimens voiſins des 


<a. = 6$4..4,T- * v _——- 2 


— — 
— | — | | | 


portes par od nous etions venus, pour aller ſe montrer à decouvert * — 


dans celle des cours ou nous Etions immẽdiatement apres avoir paſle £795 
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la porte du Midi, & d'ou il va enſuite, toujours en ſerpentant , 


er 
2 — 


dans la partie oecidentale du palais. Parrivai enfin dans le meme 
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petit appartement ou Jetais hier & ou Von nous a laiſſes pendant 
une demi- heure. On eſt venu enſuite nous prendre pour nous 
faire entrer au palais. 

On nous a conduits, en premier lieu, juſqu'au coin Nord de 
Teſplanade, qui ſepare les fix Cours de juſtice de la demeure de 


I'Empereur, & là on nous a encore fait paſſer par une porte 4 


trois paſſages en rampes; des batimens ſuperbes ſurmontent ces 
portes, qui, par ce moyen, ont une utilite de plus que celle 
de faire communiquer d'un endroit a un autre. 
Arrives a ce point, 1] me parut tout de ſuite que nous ẽtions 
dans le lieu meme. de la rẽſidence de IEmpereur „ au nombre 
confiderable d' Eunuques qui rempliſſaient tous les details extẽrieurs 
de Ia domefticite. On nous fit. avancer par pluſieurs paſſages etroits- 
diriges a VEſt & au. Nord, & penetrant de plus en plus dans 
 Vinterieur du palais.. Dans Pune de ces rues, car ce nom leur 
convient, le dix- ſeptieme fils de Empereur , dune Phyſionomie 
heureuſe, age d'environ trente ans, & ẽtant l'un des quatre princes 
encore vivans, nous a parlé (1). Fs 
Apres quelques detours agreables „ proprement entretenus, pavẽs 


en pierres de taille & unis, mais od les bätimens n N de. 


1 


* * 


(1) Ce 8 a ete declaré 8 Ws hui Fevrier dre » par. ſon. pars: 
LEmpereur KigenLoxG , qui veſt retire du gouvernement. 
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chaque cote, que des portes pratiques dans des murs ſombres, 


nous ſommes arrives a Vedifice on le Monarque était dans un 
petit appartement. L'on y jouait une comedie deja commenctke, 


ſur un petit mais aſſez Joli theatre , faiſant face au Point ol 


I'Empereur etait aſſis. 


 Apres que des Envoycs Moungous & Cortens (les premiers au 


nombre de huit ſeulement, & les ſeconds au nombre de trois ), 


eurent fait leur ſalut devant VEmpereur, je fus également preſents 


au vieux Monarque; & je lui fis, a mon tour, le ſalut d'honneur. 


II Etait aſſis ſur un ſopha, ayant ſes pieds croiſes fous lui 


ſuivant la mode Chinoiſe. A fa droite Etait le Poo-tchong bang, & 
a fa gauche le Fok-lio-tayen , qui, A genoux & proſternes , parlaient! . 


mon ſujet i Empereur, autant qu'il me fut poſſible d'en juger. 


Enſuite le Premier Miniſtre ſe leva & ordonna au Lingua de me 


dire, de la part de Sa Majeſte , qu'elle avait atteint ſa quatre- 


vingt-cinquieme annẽe, & que J'etais le premier Hollandais qui 


avait l'avantage de Vapprocher d'auſſi pres. Je fis adreſſer 


Sa Majeſté, mes remercimens d'une manière tres-ſoumiſe pour cette 


marque d'une faveur ſignalée; je renouvellai le ſalut dhonneur, 


puis nous nous levames. 
Nous fümes places enſuite un peu ſur la gauche, od eraient auf 


les Envoyés que j'ai nommès. On nous dit de nous aſſeoir tous 1 


terre, ſur des tapis qu'on avait etendus, & de former deux rangs 


hn 


l'un derrière Vautre n'ẽtant pas accoutume A cette maniere de 


s'aſſeoir, elle etait pour moi une vraie penitence. 


Je pris d abord les Envoyes Moungous pour un corps de miſſion- 
naires, 
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Europeens 3 ; Je cherchais meme à reconnaitre , parmi eux, mon ami 


Grammont , lorſqu- on me tira d'erreur. On nous apporta, ſur de 
petites tables, des friandiſes, de la pätiſſerie, des confitures & du 
fruit, dont 'Empereur régalait les Envoyts. Outre ccla, 
envoya de ſa propre table deux petits plats, dont Pun était d'une 
excellente gelce jaune. Nous nous inclinimes pour le remercier de 
cette fayeur qui , accordée en public, met le comble aux plus 
grands honneurs qu'on puiſſe recevoir en Chine. 


Aprés que Empereur ett bu une taſſe du lait exprims des (Eves , 


on nous apporta une taſſe du meme breuvage , & tire du pot 


meme de Sa Majeſté. Tout cela nous était donné par les deux 


Premiers Miniſtres & per d'autres ber! onnes du premier rang, 
entre les mains deſquels les eunuques venaient les remettre. 
En dernier lieu, le Monarque diſtribua des ſouvenirs à tous les 


Envoyes & aux perſonnes de diſtinction prẽſentes, ce qui faiſait en 


totalits, à peine vingt individus. Ces ſouvenirs conſiſtent principa- 


ement en petits ſacs A tabac, & en petites bouteilles de verre, on 


ron met du tabac en poudre. 

Mon neveu & moi, nous regumes une égale portion. Elle con- 
ſiſtait en quatre petites bourſes brodces, une bouteille à tabac en 
poudre, deux boites ayant du the de Long - ching, deux jattes 
de porcelaine bleue & un petit plat de porcelaine, avec ſix oran- 
Ses de la Chine. Nous fimes le ſalut e en reſtant aſſis. 


On n'avait pas cefſe de jouer la comédie pendant que tout ceci 
ſe paſſait, 
Tome IJ. 


naires, tant les traits de leurs viſages ſont ſemblables à ceux des — 
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& quelques Chinois montraient auſſi leur adreſſe ſur le 
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theatre, Il eſt un de ces individus dont je ne puis m'empecher de 


parler, à cauſe de la force qu'il avait dans le pied, & parce 4 


de tous les faiſeurs de tours que j'ai vus à la Chine, il eſt | 
ſeul qui m'ait paru digne d'Ctre cite, puiſqu' en Europe meme, i 


aurait captive Vattention des ſpectateurs. 


Cet homme couche ſur le dos, tient ſes deux jambes verticale- 


ment en Pair. Sur la plante de ſes pieds eſt pofee une Echelle de 


fix larges Echelons, & dont Vextremite inferieure eſt Etendue & 


plate. Enſuite un enfant de ſept ou huit ans grimpe ſur les 


echelons, & aſſis ſur celui d'en haut il fait pluſieurs ſingeries, 


tandis que l'homme tourne Vechelle ſur ſes pieds, tantot dans unn 


ſens, tantot dans l'autre. L' enfant deſcend & monte le long de 
ces Echelons, en formant autour d'eux des finuoſites , de forte que 


des parties de ſon corps ſe trouvent alte rnativement ſur une face 


de Vechelle, & far la face oppoſce. Ce Jeu a dure au moins mn 


| quart d'heure. 


Quand le tour de Pechelle a été fini, quatre hommes ont 
app ortè un Enorme vaſe de terre, qui peſait ſtirement plus de cent 
vingt-cinq livres, & qu'ils placerent dans le ſens de b'un de fe 
cotes, ſur les pieds de homme aux tours, qui le fit mouvoir, 
tot circulairement, ſoit en le culbutant & toujours ſur ſes pieds, 
avec une grande viteſſe. On mit enſuite Venfant dans le vaſe , au 
moment ot ſon ouverture était tournce à Poppolite de PEmpereur, 
vers lequel homme ramena ſur le champ cette ouverture. Alors 
enfant fit des ſignes de reſpect, puis il grimpa le long du bord, 
fut gagner le haut du vaſe, & aſſis au-deſſus, y prit toutes les 
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attitudes , fe laiſſant pencher en avant ſur le bord qu'il tenait de 


ſes mains, & égayant cet exercice par toutes ſes mines enfantines. 
ſe ne ſais fi jaurai reuſſi à faire partager au Lecteur Vimpreſſion 
ge la hardieſſe de ces deux tours de force, pour moi je ne me 
rappelle pas d'en avoir vus en Europe qui m'ayent autant furpris. 

Apres avoir été preſente au moins trois quarts d'heure, Sa 
Majeſté eſt rentree. On nous a fait retirer & l'on nous a ramencs 


i Photel, od nous apprimes que I'Empereur avait encore envoye 


un preſent, compoſe de quelque patiſſerie & d'un morceau de 


porc frais. Pe 
Cette audience a été tres-ſubitement amenee, & elle parait 
tres-privee , puiſqu'elle a eu lieu dans les appartemens de l'Empe- 


tur, & qu'on n'y a admis qu'un auſſi petit nombre de perſonnes. 


Lordre y a regne par ce qu'il n'y avait point de domeſtiques de la 
claſſe inferieure ; & il faut dire auſſi que tout ce qu'on y a ſervi 


avait EE tres-bien & tres-proprement prepare, 


J'ai donc une double ſatisfaction des circonſtances de cet évé- 
nement, puiſqu'il m'a donne l'occa de voir! ties interi 
» putiqu'tl m'a donne Poccaſion de voir les parties interieures 


du palais, qui n'ont peut-Etre jamais EtE expoſtes aux yeux d'un 


EN CHINE 171 


— 


1795. 


19 Janvier. 


etranger. C'eſt le motif qui va me rendre un peu plus long dans la 


Jeſoping; 8 ate 
Celeription de l'endroit on nous avons été reęus. 


Le lieu od Sa Majeſté était aſſiſe, eſt plutot un pallier ou 


repos entre deux chambres, qu'une chambre meme. Cet eſpace 


eſt Etroit ſans profondeur, & a moins de dix pieds en carré, 


2 


andes fur les cotes, & dans une de celles qui étaient à droite 


tur à peine huit pieds de hauteur. Il y avait des pieces plus 
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= de Empereur, je de&couvrais , A travers pluſieurs petits jours, 
un grand nombre de Dames qui nous regardaient avec beaucodp 
de curioſite , tandis qu'un appartement à la gauche renfermair 
beaucoup de cloches europẽennes, & pluſieurs choſes magnifiques 


Le theatre a environ * pieds en catrre , & il eſt ſi pres 


de b'autre appartement, qu'il n'y a pas cinq pieds de diſtance 


entre Im & eſcalier. L'intervalle Ou nous etions aſſis a terre, 


ne pouvait ſuffire que pour recevoir , nous treize Envoyés avec nos 


petites tables; auſſi les grands Mandarins etaient-ils du meme cote, 
mais A Pextremite du theatre, entaſſes les uns ſur les autres, & 


N avangant que lorqu' il y avait quelque choſe à donner aux 


convives. J'ai eu Thonneur inſigne d'ëtrè ſervi par le Premier 


Miniſtre de I Empire Chinois, qui porte auſſi communẽment le titre 


de SECOND EMEREUR. 


Derriere nous, était un autre bätiment ouvert à ſon centre, avec 
deux appartemens fur ſes cotes ou Von apercevait des portes qui, fans 
doute , conduiſent à d'autres appartemens , & a d'autres Edifices. 

Par ces détails & par ceux que Jai donnes ſur les appartemens 
des Premiers Miniſtres d'Etat, on peut juger combien les demeure: 5 
des Chinois ſont petites, car ils ne font uſage des grands fallons 
que lorſqu'ils donnent des fetes ou des aſſemblẽes publiques. C'eſt 
d'ordinaire au premier étage dans les grands Edifices , que ſont 
un ou deux ſallons que l'on peut plutot appeller des galeries. Ou 
m'a aſfure qu'il y a cent de ces ſallons, tant dans le palais impe- 
rial qu'à la maiſon de campagne de l'Empereur, à Tuen-ming enen, 


celine à Ces. receptions publiques. 
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Cette après-midi, Sa Majeſté nous a envoyé quatre barils de 


pampelemouſſes ( chaddecs ), de grenades & de pommes; g'a été 
pour moi Poccaſion d'un nouveau falut d'honneur. 
LAmbaſſadeur, = eſt 3-peu-pres rëtabli, projette d' aller demain 
i la Cour avec moi, pour d&etiner chez l Empereur. 
Vers le ſoir le Lingua eſt venu nous dire que P'un des Mandarins 
Vayait charge de nous communiquer que Sa Majeſts a le projet 


de nous envoyer a ſa maiſon de campagne à Juen-miig-yuen , 


ſituße A vingt- ing Ji de Pe- ling (deux lieues & demie), & de 


nous permettre de nous y amuſer pendant huit jours. Il nous a 
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demande en conſequence, pour demain, une liſte des perſonnes que 


nous y amenerons, afin qu'on puiſſe pourvoir à ce qui ſera nece{- 


faire, nous recommandant toutefois de rendre notre bagage le 


moins volumineux poſlible. J'ai communique ce meſſage à PAmbaſl- 


ſadeur, qui en a te tres-flatte, & qui m'a dit comment il deſire 


que ce voyage de plaiſir ſoit diſpoſe. 


Pour éviter beaucoup d'embarras, nous laiſſerons à Pe- Ling tous 


les militaires & la plupart des domeſtiques. Pai fait la liſte de 


ceux qui doivent venir, & j'ai réglé avec le maitre-d'hotel ce 


qu'il faut emporter, pour que tout puiſſe Ctre pret. 


Son Excellence & moi, nous nous ſommes . à ſix heures 


au palais. En arrivant ou nous a menes dans un mauvais petit 


appartement, mais enſuite dans 1 un plus convenable de dix a douze 


pieds en carr, & le meilleur de ceux du meme genre ou nous 


ayons encore été regus. A ſept heures on nous a conduits vers les 
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bätimens imperiaux, par une porte comme toutes celles dont J'ai 


parlé, & place dans la méme ligne & au milieu des deux portes 


par od j'ai paſſe hier, & dont elle ne differe en rien. En dedans 


de cette porte nous avons trouvé une cour tres- ſpacieuſe , pavee 
en pierres de taille & environnte de bitimens „ dont les principaux 
ſont fitues au Midi & fur une Elevation vers laquelle nous nous 
ſommes diriges par ſon centre, au moyen d'un eſcalier de quarante- 
cing marches, 2 

Cette hauteur de quarante-cinq marches eſt interrompue par 


une premicre terraſſe de dix pieds de profondeur, puis Von 


trouve une ſeconde portion d'eſcalier que ſuit auſſi une ſeconde 


terrafſe de la meme dimenſion. Ces deux repos ou terraſſes forment 


des galeries au moyen d'une baluſtrade en pierre qui regne fur 


leur longueur, & dont les pilaſtres, mis à environ douze pied: 


les uns des autres , portent des figures de lions ou @vautres 


animaux. Ces deux intervalles ou terraſſes places ainſi Vune au- 
deſſus de l'autre, offrent, avec la baluſtrade qui les decore , un 
coup-d'ceil tres-pittoreſque. 


Leſcalier Etant monte , nous nous ſommes trouves ſur une ſurlace 


entièrement pavte en pierres de taille, ayant au Sud un eſcalier 


& des terraſſes égales a celles que je viens de decrire. Sur 1a ſurface 
unie ſe trouvent places trois édifices, dont deux ſemblables entreux , 
fitues à VEſt & a VOueſt, ont la forme d'un carre long & deu 
etages, tandis que le troiſieme forme au milieu un pavillon carte, 
dont le toit en pointe ſe termine par une boule dorce. 


Ce pavillon correſpond conſtquemment aux eſcaliers entre leſ- 
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quels il eſt place, & il a, ſuivant le goüt Chinois, une galerie — 


extcrieure portee de chaque còtẽ par fix piliers. Mais comme ce 
pavillon était fermé de toute part, je n'ai pas pu en obſerver 
| interieur. 

De Ia je voyais au Midi & au bas de la colline, un jardin 
rempli d'arbres & de fees » attenant a la partie poſterieure de 
Vedifice 1 que Jai dit hier ECtre au Nord de la porte du Midi. Et du 


point Cleve od nous etions alors, notre vue, en paſſant au- deſſus de 
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cet «difice , comme au- deſſus de preſque tous les autres, par- 


courait une ſi grande diſtance „que les montagnes fituces au 


Nord de Pe-king s offraient a nos regads. 


Les deux grands batimens places entre les deux eſcaliers, ont, 


au rez- de- chauſſce » de larges fallons ouverts, & au- devant deſ- 


quels regnent des galeries ou Pon arrive par des marches places 


dans trois points differens. Lextremite des couvertures de ces galeries 


eſt ſoutenue par dix forts pilters. Au reſte, ces bätimens ſont 
conftruits , - orn6s , dorcs , verniſſes & couverts comme tous ceux 
dont j'ai parle juſqu'a ce moment. Le ſallon de I'Eſt appellé 
Pau-au-tien, Etait prepare pour Vaudience & le déjeùner de ce 
matin. ; 


Au milieu de ce fallon eit le trone imperial , ſur une plate- 


forme Elevèe de fix pieds. On y arrive par trois gradins places 


un au milieu, & les deux autres ſur les cõtés. La plate-forme , 
recouverte d'un tapis , eſt bordce d'une baluſtrade qui eſt ſculptee 


ainſi que le fauteuil | imperial & h rampe, dont chaque gradin 


eſt accompagne ; toutes ces parties ſont en outre entièrement 
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— dorees. Derriere le trone pendait une tapiſſerie jaune, & ſur les 
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côtés de la plate-forme on avait mis quelques vaſes remplis de 


fleurs naturelles, aux ſuaves Emanations deſquelles deux autres 


vaſes de metal, od | brilaient des parſums , „ melatent Vodeur du 


ſantal & d' autres ſubſtances aſiatiques. 


Les deux extrémités de la galerie, en dehors du fallon, font 
pavkes entièrement avec des pierres d'une ſurface tres-polie. Ia 
ſont rangẽs les volumineux inſtrumens de muſique , tel que celui 
compoſe de ſeize petites cloches ; celui forme de ſeize pleces de 
metal ; le grand tambour , or” Pluſicurs inſtrumens du meme genre. 


Une riche dorure couvre tous ces MOrceaux , ainſi que les piedeſtam 


qui les portent. 


La cour exterieure , od la plus grande partie des invites ſe virent 


obliges de dejetiner en plein air, était couverte de gros tapis, 


fur leſquels on mit des couſlins que chaque invité avait eu ſoin de 


faire apporter par un domeſtique „afin de pouvoir s'aſſeoir à plat 


au-devant du pavillon. 


Vis-à-vis le trone on avait dreſſẽ une grande tente de toile jaune; 


; c'eſt la qu'on plaga le buffet. Puis on diſpoſa enſuite, toujours 


dans la cour au-devant du pavillon, quatre rangs de petites tables 
baſſes, couvertes d'un linge groſſier, & diſpoſees de facon qu'une 
table ſe trouvait entre deux perſonnes, except VIS-A- vis ſon Eu cel- 
lence & moi, od Von avait mis une table pour chacun de neus 
ſẽparẽ ment. 


Cette cour était environnte de perſonnes de tous les rang's & de 


toutes les claſſes, ſans en exclure les hiſtrions, les domeſtiques, 


Ces 


us 


les. 
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Ces derniers eurent rimpudence de venir k oliicer au-devant des === 


grands Mandarins, pour nous voir plus à leur aiſe. II n'y regnait 


pas plus d. ordre que je n'en vis le premier jour, lorſque vers la porte 


de Oueſt nous attendions VEmpereur avant Vexercice des patins. 


Jai done trouvẽ une prodigieuſe difference entre ce regal & celui 


d'hier, & je ne pouvais aſſez m'en Etonner. On nous a engages 2 


nous aſſeoir ſur des couſſins, ce que nous avons fait a Vimitation 


des autres invites. Qu'on me permette de repeter que cette poſture 


etait une vraie peine pour moi. Tout ce que nous appercevions , 


tout ce que nous éprouvions, était neuf pour nous, & avait un 


caractere de ſingularité bien propre a fixer toute notre attention. 


Il était plus de huit heures lorſque Sa Majeſte arriva avec une 


eſcorte de muſiciens, & alla ſe placer fur le trone ; alors tout le 
monde ſe leva & fit le falut d'honneur, agenouille. La muſique 


continua & Von s'occupa de fervir une table pour VEmpereur , 


qui prit des differentes choſes qu'elle contenait. Ce fut un ſignal 
pour les invités, dont on découvrit alors toutes les tables. Ils s' en 


approcherent & mangerent avec avidité. 


Jai obſerve que toutes les tables avaient la meme diſtribution 8æ 


portatent exactement cinquante plats chacune. Ceci doit paraitre 


tres ſurprenant, peut- tre mEme-incroyable à mes Lecteurs à qui 
Ja parle de la petiteſſe de ces tables, mais j'ajouterai que les 


mets ſeryvis fur des baſſins de cuivre très-mal-propres, formaient 


d'abord trois rangees de quatre plats chacune, & que cette premiere 


couche était ſurmontèe de trois autres, qui compraient auſſi 


chacune douze plats. Enfin pour complement de ces quatre dou- 
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avait enfin des confitures & du fruit. Je pris un peu de ce der- 


dans une taſſe. Lorſqu'il eũt fini , on ſervit à boire à tous les 


Chinois font eux-mEmes avec du raiſin, & qut a beaucoup d'an- 


zaines juſqua cinquante , il F. avait, tout au haut, deux grands baſſins 
de cuivre, o Fon appercevait deux gigots bouillis, & dont la 


ſeule vue aurait „pour ainſi dire, degotite de mouton pour h 


vie. Les autres mets conliftaient en alimens farineux ,_ appretes 


de differentes manieres, ou ſimplement cuits en forme de bouillie, 
H y avait ſurtout des giteaux qui reſſemblaient beaucoup au pain 


ſans levain, dont les Juifs font uſage a leur fete paſchale, Il y 


nier, me gardant bien de toucher au reſte , auquel Je comparais 
toujours les choſes que Ja mangtes hier. Voili un repas impé- 
rial d'un genre qui, je l'imagine, paraitra nouveau. 


Apreès un certain intervalle „ on apporta A boire au Monargue 


invites à la ronde. Chacun deux en prenant la taſſe, faiſait le 
falut d'honneur aſſis, & en baiſſant une ſeule fois la tete. 


J'ai trouve cette boiſſon tres-agreable ; c'eſt un vin que les 


logie avec le vin de Madere du Cap de Bonne-Eſperance. 
RE apres on eſt venu, par ordre de l' Empereur, appeller les trois 
Ambaſſadeurs Cortens , & les deux Ambaſſadeurs Hollandais , afin 
qu'ils approchaſſent du trone. On nous a conduits, l'un apres l'autre, 
par Pun des gradins des cotes, & nous avons fait le ſalut d'honneur 
pres du fauteuil. Sa Majeſté a adrefſe enſuite la parole 2 chaeun 
de nous, & nous a donne de ſa propre main une taſſe remplie de 
vin. Ce fut une occaſion de renouveller le ſalut d'honneur, apres 
h troiſième proſternation duquel chacun de nous ſe relevait & ſe 
retirait, _ : 


CT —— — ͤ ͤPm4eꝛ..——-— —ęL—•— . 
Lorſque mon tour eſt venu de faire ce ſalut a cauſe de 


la taſſe de vin, je ſuis monte & je me ſuis proſterné la tete 


couyerte , ainſi que fon Excellence Vavait fait, mais mon chapeau 
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ne tenant pas bien, il eſt tombẽ. Le Second Miniſtre, qui était pres : 


de moi, Va ramaſſe & Va replace ſur ma tete. Sa Majeſte S'eſt 


miſe à ſourire de cette aventure, & m'a demande, dans ſa langue, 


fi je n'entendais pas le Chinois. Poton lui al- je rẽpondu, c'eſt-à- 


dire en Chinois: Je me P entend Pas. Alors Sa Majeſté a ri bien 


davantage, & tandis que je buvais ma taſſe, elle me regardait & 
ſemblait trouver aſſez plaiſant que je me fuſſe ſervi de ſa langue 6 
pour lui dire, à propos, que je ne la parle pas. J'ai acheve enſuite 


mon falut d'honneur, & lorſque je me ſurs leve pour me retirer . 


IEmpereur ayant toujours ſes regards tournẽs vers moi, n'a pas 


| ceſſe de me montrer un air affable. J'ai regu ainſi une marque de 


la plus haute predilection, & telle qu'on pretend meme que nul 
Envoye n'en a jamais obtenu une ſemblable. J'avouerai que le 
ſouvenir des ſouffrances que j'avais EProuvees depuis le matin en 
demeurant auſſi long- tems expoſè aux rigueurs du froid, fut tres- 
adouci par cet accueil. 1 

En ce moment commencerent de mauvaiſes pieces de theatre, 


auxquelles ſe melerent des faiſeurs de tours de force, des danſeurs, 


des muſiciens, que des yeux & des oreilles europeennes devaient 


trouver pitoyables. De la muſique More ſque 7 Cochinchinoiſe, & 


a la maniere du Thibet, ex&cutce par trois orcheſtres , dont les 


muſiciens ᷑taient habilles dans un coſtume analogue à chaque genre 


de muſique, ne nous offrit pas un amuſement plus analogue à nos 
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gotits, & lorſqu'en ſe retirant Sa Majeſte nous laiſſa libres de 
revenir à notre hotel, nous Eprouvames une joie tres-reelle, 

Notre premier Mandarin conducteur nous a prevenus qu'il faudra 
reparaitre demain à la Cour, pour y congratuler Sa Majeſté 4 
Voccaſion du renouvellement de Vannee Chinoiſe. 


Un peu dans Vapres-midi on nous a apporte, de la part de 


PEmpereur, fix petites tables avec des mets de Veſpece de ceux 


de ce matin. Nous avons fait le ſalut d'honneur en actions de grace; 


mais dois-je le dire! nous n'avons pas pu en faire d'autre uſage 


que d'en regaler nos domeſtiques Chinois. 


Ayant vu PEmpereur de Ia Chine d'auſſi prẽs ce matin, il me 


ſemble nature! que je diſe quelque choſe & * la perionne's „& de 
i ſon habillement. 


Son extérieur porte tous les caractères de la vieilleſſe, principa- 


lement ſes yeux qui ſont larmoyans , & aſſez faibles pour qu'il ait 


de la peine a lever ſa paupière, parce qu elle eſt toute pliſſee & 


affaiſſce „ ſurtout celle de Vail gauche. Auſſi ce Prince eſt- il oblige, 
torſqu'il veut fixer quelque choſe qui n'eſt pas tres-pres de lui, 


de lever la tete & meme de la renverſer un peu en arriere. Ses 


joues ſont flaſques & pendantes. Sa barbe qui eſt courte , eſt aſſez 


griſe. Ce ſont les uniques détails que je puis donner de ſa perſonne, 


ne Vayant vu de pres que pendant qu'il Etait aſſis. 

Le douze de ce mois j'ai bien apergu Sa Majeſté faifant quelques 
pas en ſortant du traineau pour rentrer dans ſon palanquin, mais 
comme les deux Miniſtres la ſoutenaient alors ſous les bras, vrai- 


ſemblablement parce que le chemin était trop gliſſant, il m 


eté impoſlivle de prendre une idee exacte de fa ſtature, 
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Ses vetemens conſiſtent en habits garnis d'une fourrure qui = 


m'a paru etre de la loutre de mer, & ſon bonnet avait un bord 


de la meme nature. Quelquefois ce bonnet eſt ſurmontẽ par une 


groſſe perle. La parure du Monarque eſt fort ſimple dans cette 


ſaiſon, quoique dans tous les tems il ſoit ſervi & revere comme 


un Dieu. Il ne jouit pas, A la verite, de la dixieme partie des plaiſirs 
& des amuſemens qu'a le moindre prince d' Europe; ſes recreations 
conſiſtent mEme. en jeux, & en objets avec leſquels il ſerait 


dificile d'amuſer le commun du peuple des contrees europeennes 


aux foires publiques; & tels ẽtaient ceux qu'on a repreſentes ce 


matin, Mais ne connaiſſant point de jouiſſances plus recherchees , 


& ne pouvant pas s'en former d'idèe, on ne peut pas dire 


queelles lui manquent. Il n'eſt donc pas étonnant que des plaiſirs 


Tenfans amuſent fa vieilleſſe imperiale, & lui ſuffiſent. 

Par comparaiſon avec l'Europe, on peut dire qu'ici la majeſte 
a plus Eclatante eſt immẽdiatement allice aux marques de la plus 
degradante ignorance. Le Prince eſt dans la nue, tandis que 
Phomme reſte enveloppe dans les tEenebres des premiers ages du 
monde. Il eſt meme impoſſible de concevoir cet etonnant contraſte , 
lorſqu'on ne Va pas vu, & quiconque en a été le temoin , ne fait 
pas toujours Pexpliquer , ni meme en peindre les traits les plus 
faillans. Hh 
Tout montre & la Chine combien ce qui appartient à VEurope 
y eſt ignore, & avec quelle indifference on en entend parler. 


» | | nach . » 7 yo 
LUEmpereur & tous ceux que Vopinion place immèdiatement 


— 


apres lui, croyent tenir le premier rang parmi tous les Etres de: 
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pour que Videe d'envoyer un Chinois vers d'autres peuples , vers 


& le peuple qu'il dirige, de tout ce qui concerne le reſte de k 


eſt ſupericur au reſte des humains par le ſavoir. D'ailleurs ls 
miſſionnaires ont ſi peu de conſideration parmi les Chinois, & ib 


leur inſpirent fi peu de confiance, qu'ils ſeraient gratuitement mal- 


elle que muette, elle paſſerait encore pour un aveu de Vexcellence 


= cet immenſe Univers, & qu'ils ſont à la tete de h premiere nation 


jetẽe dans Veſpace. II faudrait qu'il s 'operat une forte de miracle, 


d'autres puiſſances „ put aborder une teète Chinoiſe. Qu' on juge 


d'après cela de Vignorance profonde od eſt ! Empereur de la Chine, 


terre. 

II ſerait aſſez naturel de ſuppoſer que les miſſionnaires ont a 
diminuer cette ignorance par des details ſur les divers pays ol 1 
ſont nes. Mais un Chinois » & ſurtout un Grand de la Chine, n 
jamais connu le defir d'acquerir la plus petite notion ſur ce point, 
Et que peut- on vouloir apprendre , quand Porgueil a perſuade qu'on 


adroits, s'ils eſſayaient de placer en quelque ſorte les Europeen 
au-deſſus des habitans de la Chine, Ils ſe trouyent au contraire 
rEduits à la n&cefſite d'ẽlever leurs protecteurs actuels au-deſſus de 


tout, s'ils veulent obtenir quelque credit , & leur adulation ne fut- 


des Chinois, 

Croit-on enſuite que la vue des chefs-d'ceuvres de Part, que le 
Chinois regoivent annuellement de l'Europe, doive defliller leur 
yeux, & les convaincre que l' induſtrie y eſt pouſlee plus loin que 
chez eux, & que notre genie ſurpaſſe le leur? Mais leur amour- 


propre a pour cela une autre reſſource „toutes ces meryeille ſont 
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miſes au rang des ſuperfluites , & en les plagant au-dela de leurs == 
beſoins, ils les ont deja placees au-defſous de leur eſtime ; s'ils 17955 
ne peuvent refuſer une minute a un Etonnement involontaire, ils 
en ſortent rẽſolus de ne rien faire pour imiter ce qui Va produit. 
Les Chinois s'ẽtant fait une longue habitude de ſe renfermer dans 

ce qui eſt neceaire, & fuyant, d'apres le conſeil de leurs ancetres , 


tout ce qui porte le caractère de la nouveauté, ul neſt Pas 


ſurprenant qu'ils ne veulent point acquerir de connaiſſances Etrangères. f 1 

Et je Payoueral , autant que FPoppoſition des mœurs me * 55 = 
d'en juger , les Chinois vivent heureux à leur manière. Et s'il en 
eſt ainſi, qu'ont- ils encore A vouloir ? Pourquoi chercheraient-ils 
I decouvrir des choſes qui leur manqueraient peut- etre lorſqu'ils les = LL. 
deſireraient, & dont la pri vation leur ferait connaitre le malheur ? 
Joſe meme faire ici une queſtion que le ſujet ſemble me dicters . I 
les peuples de la Mer du Sud ſont-ils devenus ou plus heureux, 
ou plus malheureux par leurs relations avec les Europeens depuis 
trente ou quarante ans? Ah! il neſt que trop vrai que nous leur 
avons donne la connaiſſance & le goiit de choſes que leurs contrees 
* | ne peuvent pas produire } | 

Lans doute la meme cauſe aurait le meme effet A la See e „„ g 
peuple a une fagon de vivre ſi ſimple & fi retiree, qu'il peut ſe | 
paſſer de tous les beſoins factices que nous ſouffririons de ne pas | 
fatisfaire. Jamais ils n'ont d'occaſions de ſe reunir entr' ceux, pour | 
des parties de danſe ou de plaiſir ; nul repas ne raſſemble une grande | | 
lociets particuliere ; toutes les circonſtances de cette nature appar- | | 
tiennent à des fetes publiques od les hommes ſeuls ſont admis. Les 
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= femmes ne les connaiſſent que parce que leur œil les pie ſecre. 
tement , tandis qu” un Pen qui ſert leur curioſitéè, les garantit 


de celle des hommes. Mais dans le cours ordinaire de la vie, 


chacun exiſte au ſein de fa propre famille; enceinte de fa maiſon eſt 


le terme de ſes divertiſſemens & celui de la liberté des femmes. 


Et comment voudrait-on que chez un peuple qui condamne un 
ſexe entier à la recluſion , les individus ne vecuſlent pas ſoles? 
Comment former une ſociẽtẽ agreable , comment attirer & 1a gaiété 
& le plaiſir dans des lieux que la preſence des temmes n'embellit 


pas? ou leurs regards ne vivifient pas le ſexe dont elles ſont 


deſtinces à charmer Vexiſtence ? Oui je leur offre le tribut de 


cette verite, qu'elles ſont Vame de toutes les jouiſſances ſociales, & 


que tout languit loin de leur dẽlicieuſe influence. Que cet hommage 
eſt pur, & que la vérité qui le dicte acquiert de force, lorſqu'on 


eſt en Chine prive » depuis quelques mois, du bonheur qu'elles 


repandent fur la vie! 

Je dots dire qu en general les Chinois les plus Fonds „ font 
ceux de Canton, au moyen de la frequentation continuelle qu 'Ils 
ont avec les Europeens „& qui manque au reſte de leurs compa- 


triotes; mais auſſi cet effet eſt- il circonſcrit dans Canton meme, 


od Von trouve des perſonnes plus inſtruites, plus induſtrieuſes & 


plus civiles que dans tout le reſte de Empire. 

: A Pe-king , au eontraire , on voit encore la rudeſſe des Tartares, 

quoiqu'il fut naturel de croire qu'on devrait y rencontrer plus 
d' urbanitẽ que dans aucun autre lieu de la Chine. Peut-etre d' apres 
tout ce qu'on a public en Europe ſur cette immenſe contre, 
| mon 


re 


mon jugement paraltra-t-1l partial; mais je ne veux rien farder , & 
je ne fais i Popinion de mes compagnons de voyage ne m'accu- 
ſerait pas mEme de prendre un pinceau trop complaiſanr. 

Ce ſoir j'ai regu la viſite de quelques Mandarins, qui m'ont tous 


repete que ma rẽponſe & ma contenance ont pli a VEmpereur 


ment occupe , que Poton eſt devenu le mot du jour; chacun me 
felicite ſur le point auquel je ſuis parvenu dans les bonnes graces 
de Sa Majeſté. Quoique cet exces d'honneur ne puiſſe m'etre d' aucun 
 avantage, je ne ſuis rien moins qu'inſenſible à ces tEmoignages 
publics des diſpoſitions favorables qu'à pour moi le Monarque de 
la Chine. 


 LAmbaſſadeur avait pric nos Mandarins conducteurs d'offrir 


penſe quelle devait Cre differce, puiſqu'ils ſont venus me dire 
qu'il faut attendre qu'il ſe ſoit Ecoule quelques Journ de la nouvelle 


annee, Je les ai donc emballes de nouveau. 


pour la Cour. Une heure après, notre conducteur eſt venu nous 
dire qu'il ẽtait plus ſage d' attendre chez nous, od il faiſait chaud, 
qu'il allat s'informer au chateau fi le premier jour de Vannee Chinoiſe 


exigeait que nous y paruſſions. Il eſt revenu nous annoncer , vers 
Tome . | | Aa 


qui en a parle avec les Grands de fa Cour. Qu'on s'en eſt telle- 


avant le nouvel an, aux trois premiers Miniſtres, les préſens qui 
leur ſont deſtin&s, & que je venais de mettre en ordre dans Papres- 
midi, pour qu'on pit les tranſporter. Mais nos Mandarins ayant été 


avoir fi cette preſentation. pouvait avoir lieu , 1] parait qu'on a 


Nous tions prets, ce matin, à deux heures & demie, à partir 


n 
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cinq bebres, que Sa Majeſte nous en  diſpenſait. Son Excellence n'a 
point été ſatisfaite du tout de cette incertitude , parce qu'il eſ 
deſagreable de quitter ſon lit d'auſſi bonne heure dans un ftoid 


violent, & que fa fante lui rend ces contre-tems encore plus 


ſenſibles. N eſt cependant poſſible qu il n y ait pas de la faute des 


Mandarins , puiſque quelquefois Sa Majeſte ne manifeſte ſa volonté 


qu' au moment meme, comme nous nous. en ſommes deja apercus, 


Au ſurplus nous allons celebrer le nouvel an te cet empire en 7 


5 gotitant encore un peu de repos. 


22 Janvier. 


de ceux qui nous ſervent d'interpretes ,. auquel on ait permis de for 


* out a Ete tranquille dans la capitale le jour de cet anniverſaire, : 
car on ne | on gueres compter le bruit qu'ont produit quelques 
petards, entre minuit & le point du jour; tandis qu'à Canton 
des artifices ſe ſuccedent preſque ſans intervalle durant quinze jours. 
Peut- etre auſſi cette eſpèce de filence eſt- il Veffet de l'impreſſion 
de Veclipſe de Soleil d' aujourd'hui, parce que cet evenement eſt 
pour la nation Chinoiſe entire, & ſurtout pour PEmpereur , un 


ſujet de triſteſſe & de deuil. Il fe retire dans Vinterieur de fon 


palais, dont il ne permet alors Ventree à perſonne, & il s'y livre 
à des pratiques ſuperſtitieuſes en faveur du Soleil ou de la Lin: „ 


Pour que Peclat de Paſtre lui ſoit rendu. 


ce jour a été encore fort tranquille. 


Jen compte quatre Ecoulés ſans rẽponſe „depuis celui ou Jal 


Fcrit a mon ami Grammont. Il eft done ſuppoſable que notre porte 


eſt tres-bien ſurveillee. Il n'eſt aucun de nos Chinois , pas meme 


* 
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On preſume qu'on ne nous laiſſera voir aucun miſſionnaire „ avant = 


que nous ayons eu de VEmpereur notre audience de conge , parce 


qu'alors nous ne pourrons plus faire de repreſentations, en ſuppo- 
fant que nous en projetions, 


Ayant fait aujourd'hui à l'un de nos Mandarins conducteurs un 


preſent, pour lequel il diſait regretter de n'avoir rien à m'offrir, je 


Pai entretenu de cet objet, en le priant de s' nquẽrir ſi nous 
ne pourrions pas voir les miſſionnaires ce qui ſerait pour nous & 


pour eux, une vraie jouiſſance. Je Pai aſſurẽ que notre entretien 


ſerait purement d'amitie, d' autant que Javais connu trois de ces 


miſſionnaires a Canton. Je lui ai obſerve d'ailleurs, que fi nous 


croyons quelques repreſentations ou quelques plaintes nëceſſaires, 


nous les adreſſerions directement au Voo-tcbong-tang, & point I 
des perſonnes que nous ſavons bien n'avoir point d' influence , & 
encore moins de pouvoir pour appuyer nos demarches. Il a compris 


2 merveille ces raons „& a promis de s informer de ce que je 
deſire. 


La nouvelle annce m'a procure la viſite de quelques Mandarins ; 


d'ailleurs je n'ai rien appercu de remarquable. 
Notre premier conducteur de Canton ayant envoyẽ . 


les articles qui compoſaient ſon coucher „& qui étaient reſtes a notre 


hotel, les gardes Chinois ont viſite ſcrupuleuſement les paquets 
des qu'ils ont été hors de la porte, preuve qu'on n'a pas mis en 


nous une parfaite confiance, & qu'on nous obſerve au contraire de 


très-près. Comment donc eſperer des nouvelles des miſſionnaires 


Aa? 
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Quelle conduite de la part d'une d a l'ẽgard d'un Ambaſſadeur 


dont on affecte de marquer publiquement qu'on eſt tres-ſatisfait|! 


Nous avons recu ce matin tout le reſte de notre bagage, mais 


dans un deplorable état. Pas une piece qui ne ſoit endommagee; 


tout ce qui était fragile n'offre preſque plus que des debris; les 


vaſes qui contenaient des proviſions, les caiſſes on Etaient des 


boiſſons, ſont rompues; en un mot c'eſt le ſpectacle d'une deftruc- 


tion bien douloureuſe pour nous, & qu'il faut contempler fans 


murmure , puiſqu'il n'eſt point en notre pouvoir d'y remedier, 


Vers midi Vinterprete eſt venu me demander combien il ira de 


perſonnes à Yuen-ming-yuen. Je lui en ai donné une liſte pour tre 


remiſe aux Mandarins. Ce petit voyage ſera ſurement une agreable 


recreation pour nous, puiſquon fait tant de louanges de cette 


ſuperbe campagne, dont une partie a été embellie dans le got 


europeen , il y a au moins quarante ans, par les ſoins & ſous k 


direction du Père Benoit, miſſionnaire Frangais. 


25 Janvier. On a tranſportẽ dans une maiſon voiſine de notre hotel , les deux 


piꝭces mechaniques pour y Etre fEpartes. On a inſiſtẽ encore pour 
donner à notre mẽchanicien trois horlogers Chinois comme aides, 


mais il les a toujours refuſes, parce qu'ils ne pourraient pas 5en- 


tendre les uns les autres, & a perſiſté i demander les deu 
miſſionnaires afin de terminer promptement. On a trouve de grands 


obſtacles à ce parti, & l'on voulait avoir auparavant la permiſſion 


de VEmpereur. Comme ce dernier eſt fort occupe en ce moment, 
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Jai propoſe Caller e le Naa: ſan-tayen 3 A qui Je rendrais — 


compte de ce qui ſe F avec des éclairciſſemens ſi propres a 
tranquilliſer par rapport à à la communication avec les miſſionnaires, 
que je leverais toutes les eraintes. Voyant que je m'obſtinais dans 
cette rẽſolution, on rẽpondit que l'on communiquerait mon deſſein à 
ce Mandarin; & je vis que cela ẽtait trouve extremement deſagrea- 


ble pour le Mandarin qui avait conduit ces pièces depuis Canton. 


Neanmoins ceux qui avaient été nos deux premiers conduc- 
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teurs, & qui Etaient prẽſens à cette diſcuſſion, Jugerent eux-memes 


qu'il ſerait plus convenable que je parlaſſe au Naa-ſan-tayen. 


Le premier conducteur me recommanda alors de profiter de 


cette circonſtance pour engager le Naa: ſan- tayen a demander, au 


nom de FAmbaſſadeur „au Premier Miniſtre, que notre retour 


evit lieu par eau plutot que par terre , afin de nous Epargner les 


fatigues de cette longue route. | 

Ce premier conducteur m'a dit auſſi qu'il y avait deja du tems 
que VEmpereur avait depeche un ordre à Canton, pour que le 
vaiſſeau ſur lequel Ambaſſadeur eſt venu, ſoit exempt de droits 
de jeaugeage, de douane & de ſortie. Cette nouvelle m'a «ts 
tres. agrẽable, parce qu'au moyen de cette faveur, VAmbaſſade ne 
cotitera que peu à la Compagnie Hollandaiſe; & je la trouve 
d' autant plus heureuſe, que nous <tant lies par le ſerment qu'ont 


exige de nous les Mandarins de Canton, que nous rẽduirions toute 


notre Ambaſſade à des felicitations, nous ne pouvons rien ſolliciter 


a Pe. xing, graces à cette intrigue Mandarine. Et qui fait fi dans 


le cas od au lieu de ſouſcrire à cette declaration , nous aurions 
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oppoſe un refus, Von n'aurait pas invents un moyen de faire 


Echouer le projet de notre voyage pour la Cour! 


Notre ſecond conducteur mvavait bien annonce le fait de 


Pexemption des droits, il y a quelques jours, mais je ne _Vayais 


pas cru entièrement, quoiqu'il me parit naturel qu'on montrat l 


meme faveur pour notre vaiſſeau que pour celui de la Compagnie 


Anglaiſe, IIndoſtan , exemptẽ de tous droits Vannce dernière, 


pour avoir apporte les preſens deſtines à 'Empereur , & la ſuite 


du Lord Macartney. Et mon opinion n'etait point exagerte » 


puiſqu'on nous repete fans ceſſe, qu'on nous place fort au- deſſus 


des Anglais. Il eſt juſte auſſi que le Monarque de la Chine 


montre quelque magnanimitẽ lorſqu'tl regoit des tẽmoignages de 


26 Janvier. 


la haute conſideration qu'il inſpire , „ & de la gene roſitẽ euro- 


Peenne. Et ce ſacrifice doit lui coùter encore moins, lorſque cette 


eſpèce dhommage qu'on lui rend des extrẽmitẽs du globe, a pour 


tẽmoins des Envoyes des peuples ſes voiſins, qui peuvent atteſter 


que la grandeur du chef de Empire Chinois, eſt vantẽe juſques 


chez les peuples les plus eloignẽs. 


IL Ambaſſade Hollandaiſe coũtera au trẽ ſor imperial, au moins 


_ quatre- vingt mille 7aels (fix cens mille livres Tournois ), parce 


que tous les frais de notre voyage de Canton à Pe-king , „ Cel 


de tranſport &. ceux du retour, ſont à la charge du gouvernement. 


Mais eſt- ce donc trop payer ee tribut Eaffettion re ſpectueuſc 


— 


Vers Theure de midi, le Naa-ſan-tayen eſt venu à notre hotel 


& a fait une viſite a FAmbaſſadeur, qui Va entretenu de cifſe. 


E N 1 N E. 49 


1 ů 


rentes matières. Son Excellence Va prie de remercier le Premier = = 


Miniſtre de la faveur qu'il a porte IEmpereur a accorder, en 
exemptant de droits le vaiſſeau qui Va tranſportee à la Chine, & 
de lui demander pour nouvelle grace, que notre retour ſe faſſe par 


eau, afin d'ẽviter les grandes fatigues que nous avons Eprou- 
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vees en venant a Pe-king. Le Mandarin a promis de s'acquitter 


de cette double commiſſion. 


L'Ambaſſadeur lui a ajoute que notre mechanicien remettra en 


ordre les pieces interefſantes que nous avons apportces , mais qu'il. 


a 


demande toujours A etre ſecondé par un ou deux miſſionnaires, 
attendu qu'il ne peut pas ſe ſervir de Chinois, dont il n entend 
point la langue. Le Naa: ſan-tayen a repondu que les miſſionnaires 
ctaient occupes en ce moment, mais que ſous peu de jours ils 


viendraient aider M. Petit-Pierre. 


Son Excellence en montrant 2 ce Mandarin un ſuperbe temple 


en argent, Va engage a Toffrir , en ſon nom , au Voo- tchong-tang , 


comme un demoignage de ſon eſtime. Il a conſenti a en faire Poffre, 
mais en ajoutant que le Premier Miniſtre refuſerait ce temple ainſi 
que tout autre preſent, parce qu'il lui fierait mal de rien agreer 
de perſonnes qui ont entrepris un auſſi long & auſſi penible voyage, 
pour venir offrir des reſpects à VEmpereur. Qu'aucun autre Man- 
darin ne conſentirait non plus a recevoir des prẽſens, ſans une 
permiſſion expreſſe de Sa Majeſté. 


Cette converſation termince, le and ayant pris congẽ de 


ſon Excellence, il eſt entre dans mon appartement pour y voir quel- 


que choſe, & . Pai ACCOMPAagne enſuite juiqu'a la porte de la rue. 


192 V O N A G E 


Peu apres eſt venu l'un de nos Mandarins conducteurs à la Cour, 
1795. pour me prevenir que I Ambaſſadeur & moi nous devons nous 
26 Janvier. . EPR Ct 3 
rendre au palais demain matin a trois heures, afin d'etre preſens ay 
depart de Sa Magjeſte lorſqu'elle ira au temple du ſoleil offrir au 

Tout - Puiſſant ſon tribut annuel, en qualite de Souverain Sacrificateur 

de tout 'Empire. Et Sa Majeſte devant paſſer vingt-quatre heures au 
temple , il m'a ajouts qu'il faudra Ctre encore au palais après 
demain lorſque l' Empereur y reviendra. 


Jai appris auſſi de lui que nous devons nous tenir prets, 


ainſi que toutes les perſonnes qui doivent nous accompagner, 2 
partir pour Twen-ming-yuen vers le dix de la lune ( le 30 de ce 


mois), Sa Majeſté voulant nous y faire un accueil tout particulier 
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& nous y montrer tout ce que ce lieu renferme de curieux. 


J'ai fait part à l'Ambaſſadeur de toutes ces circonſtances. 
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27 Janvier. Quoique nous nous fuſſions prepares conformément A l'avis regu 


_— 


hier, il Etait cependant plus de cinq heures & demie lorſque nous 
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ſommes partis pour le palais. On nous a conduits ſur la place du 


PP 


Wo OE 


Midi od j'ai été le 19 de ce mois. On nous a fait entrer dans 


— — 


pr Rio 


Pun des appartemens places ſons Vune des galeries des cõtẽs, & 


-: F 
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nous y ſommes reſtẽs juſqu'à ſept heures que Von nous a raments 
fur l'eſplanade. 


Le jour me permettant de la bien confiderer a cette ſeconde 


EIT oo EEE — 
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” 


Epoque , j'ai obſervẽ que le batiment qui eſt en face de la porte 
du Midi du palais, eſt preciſement la grande porte de Venceinte 
exterieure du Midi, qui a cinq paſſages, & qu'on nomme Uumn- 

| | Moen , 


[rr re ee (— ————— —— — — . —-— —— 
Men, ce qui ſigniſie preciſement | la porte à cinq iſſues. Le 
paſſage du milieu eſt le plus Eleve & le plus large „puis les deux 


Jateraux qui le ſuivent, quoique moins grands que ce premier, 
le ſont cependant plus que les deux qui ſont ſur leurs cotes. Le 
bitiment que J'avais cru auparavant etre entre du Temple des Ancetres 
de 'Empereur , :n'eſt que la porte - d'une eſplanade vers FER; 

eſplanade ſur laquelle eſt fitue ce temple dont Jappercevais les 
toits au-deſſus des Edifices qui regnent fur le cote oriental, ainſi 


que les arbres qui Fenvironneat. 


Jai vu encore que cette porte de PER eſt preciſement en ace 


de celle de POueſt , par laquelle nous ſommes entres, & qu'elles 


forment deux conſtructions ſemblables & ſymétriques. | 
On voit ſur Veſplanade du Midi du palais, deux baſes ou piẽdeſ- 
taux de. marbre ſurmontes par quatre colonnes courtes. Sur le chapiteau 


de celui de I Eſt eſt une machine qui montre vage de la Lune, tandis 


que ſur celui de y Oueſt eſt un cadran circulaire , a deux faces, incline 


& combine de manière qu'au lever du Soleil, les heures ſont mar- 
quces, par la projection du ſtyle, ſur la ſurface du deſſous du cadran, 
tandis que lorſque le Soleil s'elè ve d'avantage, les heures ſont indi- 
quees ſur la face de deſſus. : 


Cette place ou eſplanade, qui eſt fort longue, eſt entièrement 


pavee ; avec cette particularite , que dans la croix que forment les 


deux lignes qui vont aux quatre portes regardant les quatre points 
cardinaux, le pavẽ 5 compole de larges pierres de taille, eſt Eleve de 


cinq pouces au- deſſus de celui du reſte de la place, ſur une largeur 
de vingt-cinq pieds. 
Tome +: ; Bb 
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Souverain Sacrificateur. Il Etait place dans un fauteuil tres-grand & 


ne fimes d' autre cerẽ monie que de nous mettre à genoux ſans nous 


cheval, dont chacun portait quelque choſe a l'uſage de l' Empereur, 


qui venait paſſer autour de ſon cou & qui lui ſervait à les tenir. 


eſt une grande place pavẽe, j'ai remarquẽ qu' exactement en face 


A ſept heures & demie PEmpereur arriva dans ſes habits de 


très-Elevẽ, fait en forme de temple & portẽ par trente-deux Coujjs, 


Ce fauteuil ẽtait ſuivi du palanquin ordinaire de 'Empereur. Nous 


dẽcouvrir, au moment on Sa Majeſte Imperiale paſſa. 


Le Monarque était precede d'une longue ſuite de domeſtiques 3 


ſoit pour ſa propre perſonne , ſoit pour la cẽrẽmonie qu'il allait 
remplir. C'erait d'abord une chaiſe jaune pliante & dorẽe & une table 
baſſe de la meme nature. Enſuite deux grands vaſes d'or travailles; 
deux boites remplies de Bztel , quatre grands plats ou baſlins profonds, 
& deux autres boites contenant des parfums , le tout egalement 


d'or. Chacun des porteurs de ces divers objets avait une ceinture 


Le Monarque avait ainſi quelque reſſemblance avec le Grand 
Sacrificateur des Juifs, qui, pareillement decore avec la plus grande 
magnificence entrait une fois , chaque annee , dans le Saint des 
Saints, pour y offrir 1 un ſacrifice expiatoire au nom de tout e 
peuple Hebreu. | 

Le cortege prit la route de la porte extẽrieure du Midi; mas 
avant mEme que Sa Majeſte y fut parvenue, on nous prit pour 
nous ramener à notre logement. - 


Arrive hors de la porte de Oueſt, exterieurement à Jaquellc 


de cette porte, il y a une enceinte en mur avec une porte A trois 


'$ 
- 


le 


Cc 


paſſages que ferment des battants peints en rouge & chargẽs de 


gros cloux de cuivre jaune. Dans cette enceinte eſt un batiment 


que je preſume Etre le temple du philoſophe Korg-fou-1/u ( Confu- 


cius), parce que j'ai appergu, au- deſſus du . pluſieurs toĩts 


de temples entoures d'arbres. 


Au Nord de ce mur d'enceinte elt un canal fort large , dirige de 


' FYOveſt à VEſt, & un autre encore plus large le long du rempart 


occidental du palais & commengant de 1 porte de l' Oueſt en 


ſe dirigeant vers le Nord pendant au moins mille pas de longueur. 


Il était A peu pres huit heures lorſque nous ſommes rentres A 
notre hotel. Environ trente minutes apres on nous a apporte pour 


djefiner un preſent de 'Empereur , conſiſtant en un plat de viande 


bouillie froide, & en une aſſiette de boules farineufes egale ment 


bouillies. Ce preſent paraitra encore plus incroyable $i je le detaille 


Cavantage, La viande conſiſtait en un morceau de cotes ſur leſquelles 


il n'y avait point un demi-pouce d'<paifſeur d'une chair maigre ; 


en un petit os de Vepaule od il n'y avait preſque pas de chair, 


& en quatre ou cinq autres oſſemens fournis par le dos ou par 


les pattes d'un mouton, & qui ſemblaient avoir été déjà ronges. 


Tout ce dégoũtant enſemble était ſur un plat ſale & paraiſſait 
plutôt deſtine à faire le regal d'un chien que le repas d'un homme. 


En Hollande le dernier des mendians recevrait „dans un hopiral , 


une pitance plus propre, & cependant c'eſt une marque d'honneur 


de la part d'un Empereur envers un Ambaſſadeur! Peut- etre meme 


etait-ce le reſte du Prince, & dans ce cas, ſelon opinion des 


Chinois $'ctait le dernier terme de la faveur, pui ſque nous pouvions 
B b 2 
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achever Vos que Sa Majeſté avait commence a nettoyer, Jaurais 
cependant prefers de partager tout autre morceau favori, plutôt 


que ce reſte rebutant. Qu'on ſe faſſe, par ce trait, une idée de 


la civilite des gens de la Chine ! L'Empereur ignore ſans doute 


toutes ces groſſièretés. Mais il ſemble que les maitres - d'bötel 
devraient avoir ſoin que de pareils préſens paruſſent du moins 
avec plus de proprete , ſur-tout quand on les deſtine à des &tran- 
gers. 


D'un autre cote, il parait que tout ceci eſt l'effet de Puſage ; 


car l'on eſt tout auſſi peu jaloux de proprete dans le refte du 


ſervice de la table. Si l'on manque de plats & d'aſſiettes, on ne 


fait que retourner ceux qui ont déjà ſervi, pour en renverſer les 
mets ſur la premiere table qui s'offre, ſans s'embarraſſer fi elle el 
propre ou non. 

Voila Vhonnetets des officiers d'une Cour, on Pun des plus 
importans tribunaux eſt celui des ceremonies. 


Notre mechanicien Petit-Pierre, a commence aujourd'hui la repa- | 


ration des belles pieces endommagees. Ce jeune homme et 


vraiment habile pour tout ce qui appartient à la méchanique & 


a I'horlogerie. 


Son Excellence & moi, nous nous ſommes rendus au palais à 


quatre heures du matin, & nous y avons demeuré dans le meme 


appartement qu'hier, juſqu'à fix heures qu'on nous a fait gagner Leſ- 


planade du Midi. L'Empereur ne tarda pas à paraitre , revenant du 


temple du Ciel, qui eſt place a Vextremire Sud du faubourg, à dis 


> = 
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( une lieue ) du palais. II Etait alors dans ſon palanquin ordinaire, - 


porte par ſeize Coulis, & il ſe rendit auſſitot dans ſes appartemens. 


Nous nous ſommes retires, & à ſept heures nous étions revenus 
à notre hotel. 

Il ſemblerait un peu penible aux gens de Cour d' Europe, que 
les Princes y adoptaſſent la coutume de donner leurs Audiences & 
qexpẽdier les affaires au point du jour. II eſt probable que les 
antichambres ne ſeraient pas auſſi irequentees qu'à preſent , & qu'on 


n'y verrait pas cet Etalage de luxe de la part de ceux qui n'y 


vont, que pour avoir A dire qu'ils ont paru à la Cour. 


je ſuis bien Eloigne moi-mEme Mapplaudir à la mode Chinoiſe. 


Encore en Etẽ peut- on trouver qu'il n'eſt pas deſagreable de devan- 


cer le Soleil, & d'éviter ainſi ſes ardeurs; mais en Hiver qu'il eſt 


dur au milieu de la nuit, lorſque le froid eſt ſévère & penctrant , 
d'abandonner ſon lit & d'aller braver les intemperies de l'air; auſfi 
neſt· ce qu' avec une extreme rẽpugnance que nous cẽdons à cette 
neceſſite, A laquelle on nous condamne ici. 

Soit dans cette occaſion, ſoit dans les autres CEreEmonies aux- 
quelles alliſte Empereur;, „je ne lui ai jamais vu aucune garde 


militaire. Il n'y a pas méme de corps-de- garde de troupes aux 


portes du palais, qui ſont ſculement confices a un petit Mandarin 


& à que -1ques individus choiſis pour cet objet. On s'attend A 
trouver dans la réſidence impériale une petite . de ſoldats, 
mais il gen faut bien qu'on Þy voie. Je puis aſſurer que dans 
toutes nos courſes à travers la ville, je nai rencontre que fortui- 


tement un petit corps- de- garde occupe par dix ſoldats, commandes 


— 
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mais j'ai vainement cherché durant tout le voyage A en appercevoir 


Ce calcul eſt aſſis ſur ce qu'on nous a montre toute la garniſon 


de appareil à la rẽception qu'on nous faiſait. D'après cette baſe, 


qu? diminuer cette montre d'hommes , & en recapitulant les villes 


par un officier qui ſe place lui-meme dans le rang , comme |e 
font les ſergens en Hollande. Aux portes de la ville, il y a peut. 
etre trente ou quarante hommes, „ ſous les ordres d'un oſſicier dun 
grade plus élevé. 

Je wai pas cte peu ſurpris de voir auf peu de troupes, apres 
avoir ẽté aſſuré l'annẽe dernière, par une des perſonnes de 
Ambaſſade Anglaiſe > (le capitaine Mac Intoſh ), que Varmte 
effective de Empire de la Chine, était de dix-huit cent mill 


hommes. Peut-etre faudrait-il aller dans la Tartarie pour les yoir; 


en aſſez grand nombre pour adopter cette evaluation. 
Dans les villes du premier & du ſecond ordre. nous avons 
trouve juſqu' à deux cens cinquante militaires, & dans les villes 


du troiſieme ordre , rarement plus de la moitié de ce nombre, 


ſous les armes , dans les villes que nous avons traverſees, & que 
dans celles dont nous n'avons fait qu'approcher , on a &galement 


fait venir toute leur garniſon*ſur notre paſſage , afin de donner 
priſe d'une circonſtance on Von aurait plutot cherche 2 grofir 


des trois ordres, les forts & les corps-de-garde des quinze pro- 
vinces de Empire Chinois, on ne peut gueres ſuppoſer tout au 
plus que huit cens mille hommes. | 

Hier & aujourd'hui, il y avait au moins deux cens cavaliers 3 


cheval qui prẽcẽdaient ou qui ſuivaient !]! Empereur, allant pele-mek | 
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avec le reſte de ſon cortège. Dans ce nombre ſe trouvait une vingtaine 


de tireurs d' are, confondus auſſi avec les autres individus. Le ſurplus 


des affiſtans Etait compoſe de Mandarins avec leur ſuite p & de 


domeſtiques de IEmpereur. 


Cette Cour eſt done l' unique, meme de celles de VAfie, od le 


Chet de la nation n'eſt pas environnẽ & pr otege par une garde militaire 


impoſante. Les gardes de confiance de I'Empereur de la Chine 
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ſont des eunuques „ qui ont ſeuls & entièrement la garde & la 


police de Vintcrieur du palais, de ce lieu qui eſt la vraie reſidence 
de I'Empereur , de ce lieu on il eſt reellement en famille avec ſes 


ſemmes & ſes enfans. 


Quant aux chevaux dont nous avons vu une très-grande quan- 


tits ces deux jours-ci, je ne puis m'empecher d'en faire le ſujet | 


de quelques obſervations. 


Ils ſont très- nombreux dans les provinces ſeptentrionales de la 


Chine ; mais ils y ont en general une petite ſtature. Un cheval 


un peu grand eſt une choſe rare, & un beau cheval une choſe 


extraordinaire. II faut peut: etre attribuer ce manque de beautẽ 


dans le cheval, au peu de ſoin que le Chinois prend de cet animal, 


qu'on n'etrille , qu'on ne lave & qu'on ne peigne que rarement. 


On le ſelle dans Verat mal- propre od il fort de l'ẽcurie, qui à ſon 


tour eſt tres-mal-proprement tenue. J'ai vu des Mandarins princi- 


Paux monter ſur un cheval, ſans s'embarraſſer qu'il eat été étrillé 


ou non. J'ai meme remarque quelquefois que la queue du cheyal 
ctait remplie d'ordures que la gelẽe y faiſait adherer fortement & 


dont on n'avait pas daigne le debarraſſer, Je dois conclure de ces 
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— faits que ce precieux animal eſt ici abandonne a lui-meme , qu'on 


5. ne lui donne qu'une foible nourriture pour s' en aſſurer la jouiſſance; 
& l'on Jugera fans doute comme moi, que le ſort du cheval eſt 
extremement malheureux à la Chine. 

L'uſage des palanquins eſt tres-rare dans la capitale. II n'y a 

N gueres que les Premiers Miniſtres d'Etat qui Sen ſervent, ou 

les principaux Mandarins quand ils ſortent de Pe-king. D'ordinaire 
on employe de petites charrettes a une place, attelces d'un ſeil 
cheval, & dont la partie ſuperieure, qui a une forme ronde, 
eſt recouverte d'une Etoffe bleue ou noire. La famille royale elle- 
meme & les Grands de VEmpire , employent de ſemblables 

| Charrettes, mais alors elles ſont couvertes d'un drap d'une couleur 

verte olivatre. On entre dans preſque toutes ces charrettes par leur 

devant, & Von va gafſcoir ſur un couſſin mis x plat dans le 


fond. | 
Les eharrettes particulicres des Mandarins ont communëment une 
petite porte ſur le cõtẽ. Ces voitures ne peuvent guères convenit 
qu'a des Chinois; car les Européens y ſont tres-fatigues par les 
bonds continuels qu'elles font fur les cailloux. Je m'en ſers le plus 
rarement que je puis, preterant de marcher à pied, lorſqu'il ne 
faut pas aller plus loin que le palais. Beaucoup de Mandatins, 
principalement parmi les Mandarins militaires, ſe ſervent auſſi de 


chevaux de main plutot que de charrettes, ſoit pour aller 3 la 


Cour, ſoit pour aller ailleurs. 
Ce matin, Sa Majeſté nous a envoys encore un morceau d 


porc cru pour notre table. 


EN U mae 


A midi ou environ , le Naa -Jan-tayen eſt venu chez ſon Excellence 


pour la remercier de la part du Premier Miniſtre des preſens 


quelle lui a fait offrir, & lui dire qu'il ne peut pas les accepter. 


Alors ſon Excellence a explique 2 ce Mandarin que ces preſens 
Gant envoys par le Stathouder & par la Compagnie Hollandaiſe , : 
le refus qu'on en ferait ſerait une eſpece de diſgrace pour nous; 


quien conſequence nous inſiſtions pour qu'il fit part de cette obſer- 


vation au Yoo-tchong- ang, en Vengageant de nouveau à recevoir 


ces préſens, d' autant que lors des precedentes Ambaſſades Hol- 
landaiſes WW Premier Miniſtre en avait acceptes. 

Le Naa. .ſan-tayen a Promis de remplir notre commiſſion „ quoi- 
quaſure de ſon invtilite ; parce que, ſelon lui, ni le Yoo-tchong-tang 
ni aucun autre Miniſtre, ne conſentira à rien recevoir abſolument, 
& qu'on nous offrirait plutot quelque choſe comme une eſpece de 
temoignage de reconnaiſſance, pour toutes les prines & les fatigues 
que Ambaſſade nous fait eprouver. 


Ce Mandarin apres avoir pris .conge de VAmbaſladeur ,.a eu 


un court entretien avec M. Petit-Pierre, relativement à des mon- 


tres; puis il elt ſorti encore reconduit par moi juſqu'à la porte 


intẽrieure. 

On eſt venu nous annoncer dans Papres-midi , qu'il faudra aller 
demain matin à quatre heures, au palais , pour y d&jetiner chez 
Empereur. On nous a avertis auſſi, de nous tenir prets à partir 


apres demain, à midi, pour Tuen-ming-yuen. 


Nous nous ſommes mis en route pour le ad a quatre heures, 
6ꝙ6ꝙ— — — Cc 
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—— conduits dans de petites charrettes juſques un peu au - deli du 
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magnifique pont de pierres dont j'ai deja parle le 10 & le 11 de 


ce mois. La nous avons pris le cote méridional de la rue, devant 


une grande porte à trois paſſages, fermée par des battans peints 


en rouge, & ornes de boutons de cuivre. Cette porte traverice, 


nous nous ſommes trouves ſur une grande place plantce de cèdres 


& d'autres arbres, ſous leſquels nous avons marche pendant un 


certain intervalle, après lequel on nous a menés dans un petit 


appartement, voiſin une pagode „ Pour y attendre Parrivce de 


PEmpereur. 


Lorſque le jour a été bien forme, mais avant le lever du 


ſoleil, on nous a fait ſortir de cet appartement pour entrer dans 


une eſpece de jardin, od la terre crair toute prEparee pour la 


culture. Là nous avons attendu , aupres d'un grand & magniſique 


batiment , que tc Monarque parut. 


Je m'appergus bientot que nous Etions TION: Venceinte oh nous 


avions. vu les patineurs s'exercer le 12, mais nous avons été 


aujourd'hui a 1Oueſt de Vetang gelé, au lieu du Sud-Eſt. Nous 


avons trouye quelques patineurs ſur la glace. 


Peu apres le lever du Soleil, Empereur arriva dans ſa chaiſe 
ordinaire.; portce par huit Coulis; & tandis qu'il paſſait, nous nous 
agenouillimes fans ſaluer. Sa Majeſte entra, ainſi portce , juſques 
dans Vinterieur du batiment , od les deux Premiers Miniſtres qui 
etajent venus auparavant à cheval, la regurent. 


Alors on nous a menẽs vers un grand eſcalier, placẽ dans k 


partie Orientale du batiment, & qui nous a conduits vers un care 
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| pave , ſitue au Sud de Vedifice, & qu'entoure entièrement une 
baluſtrade en pierre, ayant au Midi, ſur le jardin, trois eſcaliers 
qui ſervent à y deſcendre. Ce batiment qui a deux Etages eſt entiè- 
rement ſemblable a celui qui eſt place dans Vinterieur du palais , 
& dont j'ai entretenu le Lecteur à la date du 20 de ce mois. Le 
ſallon, (qui porte le nom de 7 25-quon-cok ), le trone & les inſtrumens 
de muſique , tout retragait le premier lieu. C'etait encore la meme 
choſe des preparatiſs , de la maniere de placer les invites ainſi que 
leurs petites tables, excepte- qu'aujourd'hut nos tables au lieu de 
cinquante plats, n'en avaient que quatre, favoir: du ris, du 


bouillon, des os de viande & des boules de farine. 


L'Empereur $'&tant place ſur ſon trone , tous les invites ont 


fait Je ſalut d'honneur, & fe ſont mis enſuite ſur leurs couſſins. 
Apres avoir mange quelque choſe , Sa Majeſté nous a envoyé 
particulitrement un petit plat de ſa table, que rempliſſaient des 
gateaux de farine que je trouvai tres-bon. 

Tandis que nous mangions on a execute un concert vocal & 
inſtrumental. Jai remarque parmi les chanteurs un tres-gros homme 
dont la voix formait la contre-baſſe la plus forte que j euſſe entendue 
de ma vie, & avec une pureté prodigieuſe dans le fon, Il m'a 
uppelle que j'avais entendu „il y a environ trente ans, A Amſterdam i 


trois fameux freres juifs, dont l'un ſurtout était tres-cElebre par fa 


voix de baſſe; mais ce Chinois Vaurait emporte de beaucoup ſur 


1 


Le repas fini, on a apporte a chaque convive une taſſe de lait de fèves 


(Catjang) mais qu'on ne put pas boire tant il ẽtait brule. Peu apres 
9 
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on a fait lever les Ambaſſadeurs Cortens & nous, pour nous mens; 


au trone vis-a-vis duquel nous avons repete les ceremonies du 


vingt. Nous rectimes, des mains de Empereur , une taſſe de 


Samſou chinois , apres laquelle nous fimes , fon Excellence & moi, 


le ſalut d'honneur ayant la tete couverte. 


Lorſque nous efimes repris nos places, il vint quelques farceurs 


parmi leſqueis était un petit garcon qui exEcuta au haut d'un 


bambou les ſeuls tours qui meritaſſent qu'on les regardät. 


Peu apres Sa Majeſte ſe leva & fe retira vers le palais. Alors 


on nous a fait deſcendre , par Veſcalier du Midi, au jardin ov 


Von avait dreſſe une grande tente jaune qui couvrait trois longues 


tables. Sur ces tables etatent des tablettes de bois contenant des 


preéſens pour tous les Envoyes qui aſſiſtaient A la fete. Ces preſens 


ont été diftribues par les trois premiers Colaos ou Miniſtres d'Etat, 


& remis à chacun de nous en particulier. 


Jai vu aujourd'hui, pour la premiere fois, parmi ces Miniſtres, 


e Aa-tchong-tang , qui eſt tres- 0 & ou a la barbe enticrement 


blanche. 


Aux preſens qu'on nous a faits, on en a ajouté un pour notre 


Prince le Stathouder ; c'eſt une eſpece de ſceptre à la Chinoiſe, 
forme d'une ſuperbe pierre verditre tranſparente , ſemblable à de 
Yagathe, & appellce par les Chinois Fllzauy. Cette piece d'un 
travail magnifique & d'un poli ache ve, eſtime deux mille piaſtres 


fortes (1), Etait accompagnee de cinquante - cinq rouleaux de 
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(1) Onze mille livres argent de France. Note de PEajteur. 
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ückerentes pieces de ſoie qu'on a remiſes a l'Ambaſſadeur. Enſuite * 


ih a recu , Pour lui-meme , vingt-cinq autres rouleaux d'ẽtoffes de 


 diverſes qualites ; j'en ai eu huit; il y en avait encore quarante 
pour les cing Meſſicurs de la ſuite de PAmbaſſade, & en outre 


ſoixante-douze pieces de Panche ( ſole mince), & ſoixante-douze 


pieces de Nam-king brun pour le meEchanicien & pour les dix-ſept 


militaires ou domeſtiques. Un ſalut d'honneur exprima notre 


% 


remerciment , puis tout fut remis à nos Mandarins conducteurs, 


ou” qu' * priſſent ſoin de faire parvenir ces preſens a notre 


Stel 

La cérémonie achevee, le Vob-tebong-tang nous a fait annoncer 
que Sa Majeſté avait ordonne- au Naa-ſan- -tayen de nous conduire , 
pour nous faire voir quelques-uns ces temples & quelques edifices 
imperianx qui ſe trouvent dans Venceinte du palais. Nous char- 


geames Vinterprete d'exprimer toute la reconnaiſſance que nous 


faiſait Eprouver cette faveur de la part de Empereur, & nous 


partimes ſous la direction de cet obligeant Mandarin. 


Nous revinmes paſſer ſur le pont dont j'ai fait mention pluſieurs 


fois, & au Nord duquel on nous fir entrer dans le palais par une 
vaſte porte. 


On nous a conduits, en premier heu, vers le temple conlacre 4 


Hauing-on- Yu, le premier Dieu des Lamas, ſecte dont Empereur 


actuel! eſe un protecteur declare. Ce temple eſt _ compoie de deux 


difices, Pun fitue au pied d'un monticule , & l'autre ſur ſon 


ſommet. Le premier eſt bäti à la Chinoiſe , & le ſecond ſuivant le 


gout des Lamas; C'eſt-à-dire, que ſa baſe carrte eſt ſurmontẽe 
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par un dome circulaire Eleve, qui lui-mème eſt termine par une 


longue pyramide artiſtement travaillee , qui finit en pointe & dont 


un croiſſant couvre Vextremite. L'Idole placee dans le temple d'en 


bas, eſt tres-haute , toute dorce & repreſentee aſſiſe ſur un couſſn, 


C'eſt une ſtatue coloſſale, dont la figure exprime le plaiſir & la 


gaicte, caractères de l'idole de la ſenſualité chez les Chinois, 


Du temple place au pied du monticule , nous avons gagné, 


par une porte placte ſur le derrière, un eſcalier qui nous a ments, 
par cent quatre-vingt marches fort douces, au temple {uperieur. 


Autour de la baſe carree ſur laquelle porte le dome de celui-ci F 


eſt une large galerie fermee par une baluſtrade. De ce point 
Poll decouvre , fans obſtacle , la vaſte &tendue de Pe-king , dont 


la vue eſt reellement ſurprenante , tant A cauſe de immenſe furface 


de cette ville, qu'a raiſon de Vaſpe&t qu'offre Venſemble du palai 
& d'un nombre infini d'<difices & de battmens de toute eſpece. 
Malheureuſement il Etait de tres- bonne heure, & un brouillard 
Epais vint nous empecher de tout diſcerner comme nous aurions 


louhaite. D'un autre cote il n'y avait nulle proportion entre le 


tems qu'aurait exige Vexamen de chaque choſe & celui qu'on nous 


permettait d'y employer. C'eſt de ce lieu Eleve que j'ai vu, pour 


la premiere fois, que le logement qu'on nous a accorde , eſt res- 


fermé dans l'enceinte exterieure du palais. 


On nous a fait remarquer, de la galerie du temple d'en haut, 


Pendroit où le dernier Empereur de la dynaſtie Chinoiſe s'eſt pendu, 


& od il a été enterts, C'eſt une petite Elevation ou monticule 


placce dans la ſeconde enceinte du palais, & nomm&e King-ichiub. 
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Au ſommet de cette Elevation , & au-defſus du tombeau de Vintor- 
tune Monarque , on a bäti un pavillon ouvert, A fix angles. 

La baſe carree de la pagode | de Houing-on-t/u , eſt entièrement 
revetue en dehors de briques faconnees en relief, au milieu deſ- 
quelles eſt une niche profonde, od eſt place bimage d'un Fos en 
bas- relief. Les briques ont une bordure verte , mais la niche & 
Pimage ſont en jaune. Cet enſemble parait emaillé. On peut Juger > 
W2pres cela, quelle magnifique vue prẽſente cet Edifice. 

Dans le temple meme qui eſt forme par ce carre , eſt, ſur un 
atel, une idole monſtrueuſe par fa forme , mais petite de ſtature , 
puiſqu elle n'a pas plus de cinq pieds de haut. Sa t6te eſt difforme, 


& elle a; pluſieurs bras & pluſieurs jambes de bronze, ſupẽrieure- 
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ment fondus d'une ſeule piece. Devant Vautel ſont quatre tygres 


empailles , qu'on a places aſſis; & le long des murs du temple, on 


a ſuſpendu quelques arcs, des fleches & d'autres attributs de 


chaſſe. La porte, les piliers & les chaſſis des croiſtes du 


temple, ſont ꝛẽgalement de bronze, & embellis par Part, de 


Mmaniere à meriter les plus grands cloges. 


Au- deſſus de cet édifice carré, eſt, comme j'ai dit, le dome, 


dont la baſe eſt moins &Etendue que le carre lui-mèẽme, & qui 


apres une efpèce d'etranglement ou de collet, $'Eleve en ſe groſſiſſant 


pour aller ſe terminer en calotte ſpherique. Du centre de celle-ci 
part une fleche ou pointe de bronze, ornée d'un feſton, & que 
lurmonte un croiſſant embelli par une riche dorure, qui brille 
all: fur la fléche. 5 


Apres avoir admire tous ces details & tous les alentours de ce 
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—— temple; apres avoir recree nos yeux par la contemplation d'autant 
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d'objets differens, nous avons gagne par une route particuliere, 


form&e ſur le derrière de la montagne, & od nous rencontrions 
de tems en tems des parties de roc. Elle nous a fait arriver 


A un troiſieme temple d'une conſtruction Chinoiſe, & od eſt une 


idole feminine. 


Au ſortir de ce dernier temple „on nous a fait aſſeoir ſur un 


traineau plat qui nous a mens ſur la glace, vers un autre &difice 


Celui- ci eſt de forme circulaire , bati au bord de Veau avec une 


5 galerie ouverte - d'od Yon decouvre une magnifique vue, en allant 


ſaiſir au-delà de Vetang, qui occupe à ce point une tres-grande 


largeur , pluſieurs batimens conſtruits ſur l'autre bord. 


J'ai obſerve en outre cin pavillons places dans Itang, & 


tous d'une magnifique conſtruction. Celui du milieu, qui eſt auſſi k 


plus conſiderable , a un toit à trois rangs ou contours, termine en 


pointe. Les deux pavillons les plus pres de celui du centre, ont 


\ 


des toits à rang double, tandis que les deux autres ſont à toit 


fimple, avec une forme aigue. Comme le pavillon du milieu, 
tous ces toits ſont richement ornẽs & couverts de tuiles jaunes 
verniſſces. En un mot, Penſemble de ces cinꝗ pavillons a fix 
angles, dores avec recherche & embellis par des vernis de 'couleur 
rouge ou verte, eſt vraiment extraordinaire. C'eſt 18 que I'Empe- 
Teur va durant! Etẽ, avec ſes femmes, voir la pèche, ou etre temoin 
de quelque partie de plaiſir. Le pavillon du milieu eſt uniquement 
deſtinéè a VEmpereur, tandis que les quatre autres recoivent {es 
femmes, les perſonnes de la Cour & celles attach&es au ſervice dt 


Sa Majeſte, On nomme ces pavillons Uum-long-thang. 
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Au ſortir du bitiment circulaire, nous ſommes revenus au <= 


talneau : qui nous a encore fait traverſer VFetang. Parvenus 1 Pautre 


cöté, nous avons mis pied à terre, pour aller viſiter un autre 


temple, nomme Kik- Iok-tſay-kay. On a forme à fon centre un rocher 
dont la pointe s 'tleve juſqu'au toit, tandis que ſa baſe couvre la 


plus grande partie de la ſurface interieure du temple. Ce rocher 


eſt garni d'arbres, & embelli par des fleurs artificielles. Un 
grand nombre d'images de Fos, ſont placees dans des cavites 
qu'on y a laifſekes à differens points. Un chemin tortueux & 


etroit va, par des degres irréguliers entre les pierres, chercher le 


ſommet, on eſt la principale idole, qui eſt une figure de femme. 


Nous avons monte juſqu' au haut du rocher, que nous avons 


trouve beaucoup plus cleve que nous ne Pavions penſe. Un autre 
chemin place auſſi le long du rocher , mais i Poppoſite du premier , 
nous a ramenés en bas. Il faut avouer que ce travail imite fi par- 
taitement la nature, que le goũt s'y montre par-tout, & qu'en 
genkral, il eſt digne d'etre vu. 


De la nous avons été conduits vers le temple Man: fat-tin qui 


2 trois Etages F dont chacun forme une vaſte falle, on ſont des 


autels & des Idoles. Ce temple eſt appelle Pagode des dix mille 


Idoles. Au nombre des principales ſtatues dorees qui ſont dans les 


trois cages ſur des autels, il s'en trouve, à chaque Etage, trois 


extremement grandes „ & ſix moindres. Les murs ſont remplis, dans 


leurs contours, de petites niches. Entre des gradins, & dans chaque 


niche, eſt Vimage d'un Jos de bronze „ d'environ fix pouces de 
Tome J. | Nh I Dd 
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= hauteur. C'eſt donc un ſpectacle extraordinaire & ſingulier que ce 


temple , & Pail y Eprouve une veritable ſurpriſe, 
Nous examinames curieuſement les trois Etages, & nous trouvä. 


mes Vedifice afſez conſiderablement &Eleve. L/etage ſuperieur eſt 


auſli beau que celui du bas; mais ce dernier eſt cepencant 


embelli par deux ſuperbes tours, d environ dix-ſept ou dix-huit 
pieds de haut, de forme octogone & à dix étages. Elles ſont faites 


d'un bois brun travaille avec une grande délicateſſe, & avec la 


couleur duquel contraſtent agrẽablement les placages & les orne- 


mens d'argent, dont on a enrichi ces tours. Elles ſont poſes 3 


terre dans deux angles de cette ſalle inferieure. 


On voit a chaque ſalle ou etage , au devant des autels, des vaſes 


de bronze & d'un travail acheve, ou l'on 6 bruͤler des parfum. 


On y trouve auſſi d'autres vaſes deſtinẽs aux ceremonies religicuſes, 


& qui mèłriteroient attention des ſavans. 


Nous avons quitté ce temple pour aller à a celui nomme Toy: -ſaj- 


tin, od la principale image repreſente une femme afliſe, & ayant 


plus de trente cobidos de haut (1). Sa tete eſt formẽe de fix 
tétes reunies, tournées vers fix points differens; puis de deus 
bras bien proportionnẽs, ſortent cing cens autres bras de chaque 
Cote. Au- deſſus de la téte, ou plutot des tètes, eſt une Pyramide . 
qui paralt contenir au moins cinq cens petites tetes, 


Au- devant & ſur les côtẽs de Pautel, ſont deux tours poſces # 


1 


# —_ —— 
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terre, & ſuperieures en beauté a celles du temple des dix mille 


idoles. Elles ſont, comme celles-ci, octogones, a neuf Etages, mais 


de bronze & fondues d'un ſeul jet, 


a ce qu'on nous a aſſuré. 


Elles ont ſix pieds & demi de diamètre à leur baſe, & environ 


quinze pieds d elevation. Le travail en eſt à à jour, avec des ornemens 


e ciſelure & d'autres details tres-curieux. Elles ſont tellement finies, 


que le plus habile artiſte de Europe Pourralt tirer vanite de leur 


execution, en ſuppoſant meme que Ces tours fuſſent compoſces 


de pluſieurs pieces. 


A cots de ces tours, ſont encore deux temples de bronze alt 


grands, & ornẽs interieurement & extẽrieurement par de ſuperbes 


morceaux de ciſelure, & par des pieces analogues a Vuſage des 


temples, & qui ſeraient dignes, comme les temples eux-mèmes „ 


de examen attentif d'habiles artifies. 


Les vaſes de bronze conſacrẽs aux temples, ſont en general 


ſuperieurement travailles en bas- relief, 


dans les details, qu'il faut les conſidérer de pres & avec la plus- 


& avec tant de dèlicateſſe 


minutieuſe attention, pour dẽcouvrir toutes les beautes que Vart y 


a multiplices, Les pagodes ont toutes un grand nombre de ces 


vaſes, 


Nous avons gagnẽ enſuite un eſcalier pour fler au ſecond etage, 


qui ne forme qu'une eſpèce de galerie, parce que Tidole coloſſale 


dont je viens de parler, s'ẽleve au-deſſus de ce ſecond étage, 


dont elle traverſe le milieu. 


Nous avons trouvé dans cette galerie, une quantite de pièces 


dont le fini eſt bien propre à exciter & à payer la curioſitẽ. 
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Au reſte, ces temples ſont tous, ſoit à Vinterieur, ſoit 3 
Pexterieur, decores avec une richeſſe qui tient meme de a 


profuſion ; les ornemens de ſculpture y ſont recouverts d'une dorure 


fi brillante, & de peintures fi vives, qu'ils etalent une Etonnante 
magnificence ; auſſi ſon Excellence a-t-elle avoue , que les temples 


du Japon (1) ne lui ont jamais rien offert d' auſſi beau & d'auſſi 


ſomptueux. 
Toutes les avenues qui conduiſent à ces Edifices , tous les 
intervalles qui les avoiſinent, ſont diſpoſes avee un gout exquis, 


Tantot on voit un rocher , tantot des eſpaces remplis de pierres 


ou de cailloux, & toutes ces Arregularites combinees , 1mitent celles 


de la nature avec un art qu'aucun peuple ne fait égaler. 


En allant du ſecond au troiſieme temple , nous avons paſſe ſous 


un grand & ſuperbe arc- de- triomphe a trois larges ouvertures, 
fitue pres du bord de Vetang, à Ventree de la cour pavce " | 


temple Tay - /ay lin. Les ſupports ou piẽdeſtaux de cet arc: de- 


triomphe ſont formés de groſſes pièces de marbre, ſupericurement 


travaillces. La partie qui les ſurmonte & qui eſt de magonnerie, eſt 


entierement couverte d'un vernis de differentes couleurs, & qui ſemble 
indiquer des briques de diverſes nuances, mar ies avec un gout extrẽ- 
mement agréable. Cet arc- de- triomphe eſt en outre richement orne 


par des parties de ſculpture dorees, Des wien Jaunes verniſſces le 


| couvrent. 


N ; * 
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=, (x) L'Ambaſſadenr Hollandais, M. 20 Fae a re6hde * tems au Fung & 


eſt meme occupe de recherches ſur cet intéreſſant pays, dont il connait la langue. 
Note as P Editcur, 
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Nous avons pù nous convaincre ce matin , par la vue de pluſieurs 


choſes curieuſes , que la Chine a eu de grands genies, en ſuppoſant 


qu'il ne lui en reſte plus au moment actuel. 
De la derniere pagode, on nous a reconduits fur le traineau I 


glace, par- de ſſus Petang, vers le cote de Eſt, ou nous avons 


mis pied à terre. La le Naa-ſan-tayen a pris conge de nous, & 
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nous avons gagné, en nous promenant, notre hötel, qui était 


plus pres de la porte par laquelle nous ſommes venus le retrou- 
ver, que du Midi du palais. Il était onze heures & demie lorſque 


nous ſommes rentres , après cette courſe recreative. 


Cette faveur de PEmpereur eſt encore une preuve manifeſte 


que notre Ambaſſade lui eſt agrẽ able, puiſqu'on ne trouve aucune 
trace dans les hiſtoires prẽcẽdentes qu'on en ait jamais accorde 
une ſemblable à nul Ambaſſadeur. On peut en dire autant du 
voyage que nous devons faire demain à ſa maiſon de campagne, 
d'autant plus que ce Monarque part lui-meme pour y ſéjourner 
quelque tems. 

On nous a prẽ venus d'ẽtre demain matin de bonne heure au 
ralais pour en voir partir Sa Majeſte , & de nous tenir prets à la 
fuivre nous-mèmes I'apres- dince. 

Lorſque nous avons paſſe dans la rue pour venir à notre loge- 
ment, nous avons trouve qu'on y repandait deja du fable jaune 
& qu'on la paroit pour le paſſage de I'Empereur. 

Chaque jour les rues ſont balayces par des eſpeces d'eſclaves 


impériaux, qu'on entretient pour cet uſage. II y en a quatre mille 


— 
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a Pe-king od ils ſont très-néceſſaires au maintien de la propreté 


des rues. 


A cinq heures du matin nous ſommes montes dans nos petites 


charrettes Yui nous ont ments , au-dela du pont, un peu plus loin 


qu'hier. Nous en ſommes deſcendus pour aller dans une boutique 
de pelleteries od nous ſommes reſtes Juſqu'au point du jour. Alors 
on nous a conduits dans la rue od peu apres nous avons vu paſſer 


Sa Majeſté Imperiale „ ge nuit Coulis portaient dans ſa Chaiſe 


ordinaire, Nous nous ſommes agenoulles lors de ſon paſſage, & le 


regard qu'elle jetta ſur nous, prouve qu'elle nous avait remarquis, 


L'Empereur avait un cortege conſiderable, II Etait ſuivi d'un 


grand nombre de palanquins & de charrettes; mais ce qui augmen-⸗ 


tait ſurtout fa ſuite, c'ẽtaient des hommes montes ſur des chevaux 


ou ſur des mulets. Ceux-ci ſont tres-beaux & tres-grands dans les 


environs de Pe-king, & Von parait en faire beaucoup plus de ca 


que des chevaux. 


Apres que la grande foule fur paſſce „ Nous rentrimes dans nos 


Foitures pour retourner I notre hotel, od les Mandarins ſont venus 


de tres-bonne heure pour nous preſſer de partir pour | la cam 


pagne. 

Notre bagage ꝛẽ tant t dea prepare, on Fa expddic à Vavance, & 
ayant dine a midi , nous ſommes partis a une heure dans de petites 
charrettes. 

'Ditiges au Nord durant quatre minutes, nous avons tourne 3 


un petit detour , nous avons gagne une longue rue, allant encore à 
Oueſt au grand trot pendant quinze minutes, & puis nous avons 
paſſe par la porte extẽrieure du rempart du palais, appellée porte 
de Tjay-0n. - 

Apres cette porte nous avons repris le Nord par une rue large 
& droite comme la precedente & pavèe à fon milieu. Au bout de 


ſeize minutes nous avons tourne un coin pour entrer dans une 


autre rue od, en allant a l'Oueſt, nous nous ſommes trouves , en 
quinze minutes, A la porte de la ville appellee porte de Hayrchec. 


Ainſi cinquante minutes de courſe , depuis notre h6tel, nous 


ont mené hors de la ville. 

Dans Vavant dernière rue, nous rencontrimes fix grands elephants. 
qui entraient dans Pe. king „ayant preſque tous des dents longues 
mais minces. C'eſt un preſent envoye à Sa Majeſté par un gue 
Mandarin rẽſidant aux frontières de Oueſt. ; 

Au-dela de la porte de T/ay-chec, le faubourg n ft pas 3 
mais il eſt bordé de belles boutiques comme interieur m&me de 


ha ville. La plupart de leurs facades ſont ornces de ſculptures. 


us. parfaites, qu'une belle dorure fait briller avec éclat. Les rues 


ont, en outre de chaque cdte, des tentes od des merciers & 
d'autres marchands etalent > AUX yeux du pabl © des objets de 
tous les genres. 

On voyait beaucoup de femmes dans ces rues. Nous en avons 
ncontre,, dans de petites charrettes, un grand nombre , dont 
quelques-unes avaient fort bonne mine. 


POueſt au coin de notre rue, & nous avons paſſe le pont. Apres 
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Jai cra m'appercevoir que beaucoup de ces Demotieiles Ctaient 
dans le cours d'un pElerinage amoureux; d'abord parce qubelles 


avaient une vieille Duegne aſſiſe a Pentree de leur charrette, & 


encore parce qu'au moment où nos voitures ſe croiſaient , elles 
ſe laiffaient regarder avec autant de liberté, qu'elles mettaient de 


curioſit' A nous conſidérer. Elles levaient meme entièrement le 


rideau du devant de leur voiture; & comme des femmes marices 
n'oſcraient jamais ſe permettre une pareille licence, je n'en ſuis 
que plus affermi dans mon opinion. 


La porte par laquelle nous ſommes ſortis de Pe- king „eſt abſolu- 


ment femblable a celle par laquelle nous y entrames du core du 


Midi, le 10 de ce mois. Un edifice la ſurmonte , & un baſtion 1 


couvre auſſi extẽrieurement. 


Dans la derniere rue, avant Warriver a la porte de la ville 


nous avons trouve un Pont tres-large, mais à une ſeule arche , 
ayant de chaque cote une baluſtrade en pierre. Ce pont fait ſuppoſer 
qu'un canal ou un courant d'eau. traverſe la ville. 

Notre route hors de Pe-king avait beaucoup de detours , & 
avangait en general vers le Nord-Oueſt, Le milieu du chemin eſt 
pavé avec des pierres de taille, comme le chemin qui nous 4 
menes vers Pe-king „le neuf du courant. Il y a en outre des arbres 
de chaque cote, & nous rencontrions des habitations & des 
villages, à une petite diſtance les uns des autres. 

Il y avait cinquante minutes que nous allions au grand trot, 
lorſque nous nous ſommes arretes dans un lieu appelle Hoitim, ſitus 


2 dix Ji de Yuen-ming-yuen, On nous y avait prepare un aſſez bon 


& 
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& aſſe2 vaſte logement. Nous en avons pris poſſeſſion, & peu 


apres notre bagage y eſt arrive. 


Notre conducteur nous a d&A prevenus des la ville, que 
nous devons, fon Excellence & moi, etre prets demain de bonne 
heure pour aller dejeviner à la Cour, & y feliciter PEmpereur fur 
ſon arrivée à la campagne. Il parait donc que nous ne ſerons 
pas plus exempts ici qu'à Pe- xing, de ces ceremonies qui devan- 


cent Paube du jour. 


Nous ſommes partis à cinq heures ce matin, l' Ambaſſadeur & 


moi dans de petites charrettes, pour nous rendre à la reſidence 
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impèriale. Le conducteur de la mienne, diſtinguant mal les objets 


dans Vobſcurite, m'a renverſe dans un foſſe, après une demi-heure 


de route. Je ne me ſuis heureuſement fait aucun mal, la glace 


ctant Epaiſſe, Je ſuis ſorti de la voiture, & j'ai gagne le chemin. 
On ma donné une autre voiture, & Von a chaſſs mon premier 
voiturier. 5 

Les Mandarins conducteurs me temoignerent leur joie de ce que 


je n'ctais point blefſe ; car ils ſont reſponſables des malheurs que 


nous pouvons Eprouver , mème par rapport à notre exiſtence. Et 


i quelqu'un de nous venait A perdre la vie par accident, les conſé- 


quences de cet EvEnement ſeraient telles, que la leur ſerait en 
danger. 5 


Apres une heure de voyage, on nous a fait entrer par une 


porte de derrière, juſqu'au dedans du rempart, puis on nous a 
conduits à une lé 
Tome I. 


gere diſtance, dans un appartement ſituẽ au 
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Midi , pour y ſejourner juſqu'à ce qu'il fit jour. Ce moment 


tant venu, nous ſommes alles, par un chemin tortueux & couvert 


de gros arbres, vers un grand eſpace vide dans un bois, & o 
l'on avait dreſſe, pour I'Empereur , une grande tente à la Tartare, 
ayant la forme d'un dome. Une tente carree & de couleur jaune, 


Etait placee ſur le devant de cette première, & lx petites denes 


rondes qui en garniſſaient les cõtẽs, Ctaient deſtinẽes aux Miniſtres 
& aux Grands de la Cour. 


La tente de TEmpereur Ctait exactement ſemblable, dans ſon 


intérieur, aux ſalons dont | J al parlé pluſieurs fois „& au milieu (tit 


une eſtrade & un tröne. J'ai remarque que les inſtrumens & les 


autres appartenances de la muſique, y avaient ers Mon nab: de 


Pe. king. 


Sa Majeſte arriva peu apres le lever du ſoleil, dans un palanquir 


portẽ ſeulement par quatre Mandarins à bouton d'or. Il en def 


cendit ſous la tente jaune, & alla gagner, à pied, ſon fauteuil. Des 


qu'il y fut place, tous les invites lui firent le ſalut d'honneur. Les 
Envoyes <etatent ranges ſur des couſſins places ſur des tapis , ſous 
la tente Jaune & en dehors de celle de Empereur , pres de petites 


tables a dejeuner, comme aux fetes precedentes. 


Apres que VEmpereur eüt été ſervi, on découvrit de meme les 


petites tables qui avaient, comme le vingt de ce mois, cinquante 


plats chacune. Je voyais tous les invites manger avec beaucoup de 
viteſſe & d'appẽtit, tandis que nous nous contentions de quelques 
fruits „& de la contemplation du reſte de l'Aſſemblée. Sa Majeſte 
nous envoya encore un plat de fa table „& peu apres, on ſervit 
a chaque convive une taſſe de lait de feves, 


— 
— 
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Le deéjeüner de VEmpereur fini, nous allimes, comme les 


autres fois, renouveller devant le trone , avec les trois Ambaſſadeurs 


Cortens, le ſalut d'honneur, ayant la tete couverte; & Sa Majeſté 


nous pretenta elle-meme un verre de vin Chinois, que j'ai trouve 
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fort à mon golit. Elle a demande a l'Ambaſſadeur s'il n'avait pas 


tres-froid, & à moi fi javais aſſiſté dans le cours de ma vie 3 
des ceremonies ſemblables a celles-ci. Lorſque Vinterprete ett 
rendu nos reponſes , nous retournimes à nos places. 

Pendant que tout cect ſe paſſait, les muſiciens exẽcutaient des 
| morceaux ; on faiſait des tours de force ou d'adreſſe, & à une petite 


diſtance, on jouait la comédie. Ces diverſes choſes produiſaient 


une telle confuſion, que l'ennui ne tarda pas à la ſuivre, & a 


bannir toute idée d' amuſement. 


L'Empereur étant parti, chacun a imité ſon exemple. On nous 


a mencs vets un canal tortueux, pour y attendre Parrivee des deux 


Premiers Miniſtres, qui ne tarderent pas à paraitre. Nous fimes 
quelques pas pour aller à leur rencontre, & nous les ſaluàmes à 


leuropeenne. 


Le Yoo - tchong - tang nous parla avec de grands temoignages 


Caffeftion, & il donna des ordres pour que Von nous conduisit 
au lieu od il allait. II -partit ſur un traineau A glace; & nous le 
ſuivimes dans un traineau du meme genre. Apres une longue 
courſe , nous arrivames au-devant d'un batiment , - on les Miniſtres 
entrerent, Nous mimes auſſi pied à terre, & nous les y ſuivimes 
raveriant pluſieurs appartemens, qui, ſuivant l'uſage Chinois, mènent 


toujours de Vun dans l'autre. Ils étaient tous decemment meubles, 
2 
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Parvenus pres d'un petit étang qui était entièrement degele, 
les Minitires fe ſont arretes pour nous faire remarquer une quantite 
de poiſſons dores, d'une grandeur extraordinaire; car le plus petit 
avait environ quinze pouces de long, & les autres Etaient bien 
plus grands. On nous a aſſures que ces magnifiques animaux &aient 
extremement vieux. : 

De cet endroit, l'on nous a ments dans tous les petits appar- 
temens qui fervent d'habitation journalière a V'Empereur. Ils font 
en grand nombre, peu Etendus, mais proprement meubles dans le 
goüt Chinois , & contenant les plus precieuſes raret&s & quelques 
livres. Il n'y a que trois de ces appartemens, qui ayent des pendules 
europcennes. Chaque chambre a un canape pour le Monarque, 
& en outre deux tabourets, mais point de chaiſes. 

Apres que nous avons eu examine cet edifice, le Premier 
Miniſtre a ordonne au Naa-/an-tayen de nous conduire vers d'autres 
bitimens, & de nous les faire voir. Nous avons pris conge de 
cet eſtimable Miniſtre, pour ſuivre notre conducteur. 

Apres avoir marché un quart-d'heure le long du grand chemin, 
nous ſommes parvenus à un vaſte & magnifique palais, au- devant 
duquel eſt une place tres-conſiderable. Sur chacun des cötés de 

cette place, eſt une cour pavẽe & aſſez ſpacieuſe , qui correſpond 
i Pune des alles du batiment, Ces alles ſemblent deſtinèes a loger 
les officiers de la Cour, & les Mandarins inferieurs. Deux pie- 
deſtaux de marbre blanc, places dans les cours, portent deux tres- 
grands lions de bronze, & qui peuvent paſſer pour tre bien 
executes par Vartiſte , parce qu'ils le ſont d'apres Videe que le 


Chinois ſe forment de cet animal, inconnu à leur pays. 
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Le premier ſalon place au Levant du batiment, eſt fort grand 


la Chinoiſe. A ſon milieu eſt, 


comme dans les autres ſalons que Jat decrits, une eſtrade & un 


& garni de beaucoup de lanternes A 
fauteuil ou trone imperial. Apres avoir traverſe ce ſalon, nous 
nous ſommes trouves ſur une cour interieure pavẽe & de forme 
carree, Au Nord & A 


la bordent, une vue auſfi belle & auſſi riche que celle de la fagade 


i Oueſt elle offre, dans les bitimens qui 


de Eſt par laquelle nous Etions arrives; tandis que le cote Sud 
n'a que la grande porte d'entree &, à chacun de es cotes ,, des 
logemens de een 


Interieurement A cette porte qui correſpond i la facade du Nord 


& comme pour la couvrir, eſt un rocher conſiderable d'un ſeul 


bloc, place ſur une baſe de pierres. Le tranſport de ce rocher doit 


ayoir occaſionne une peine & un travail immenſes , ainſi que 


operation de le mettre ſur ſa baſe, car il forme une maſſe 
prodigieuſe par ſon volume & par {a peſanteur. Des inſcriptions de 
la main meme de 'Empereur & de celles de pluſieurs autres per- 
ſonnes du plus haut rang, A imitation du Prince 5 decorent & 
enobliſſent ce rocher de toute part. Dans quelques points on y a 
mis de petits arbres & des fleurs. 

Cette cour montre au milieu de la facade Septentrionale , deux 
petits cerfs & deux grues de bronze, dont Vexecution eſt me- 
diocre. Le bitiment au Nord renferme un ſalon | d'audience 
imperiale, ayant un trone au centre & des lanternes à tous les points. 


Free | __ g e . A 
Notre conducteur nous a fait remarquer du cote gauche du trone 


*ontre Ja muraille , le carroſſe dont le Lord Macartney a fait pre- 
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nom de Tien (le Ciel). C'eſt reellement le lieu le plus agreab 


= ſent 3 VEmpereur Vannee derniere. Il eſt peint avec une grande 


1795: 


delicateſſe, parfaitement verni, & tout le train en eſt dore ; le 
harnois & le reſte de requipage ſont dans le coffre meme de h 


voiture que recouvre une grande chemiſe de toile. Jappercus avec 


ſurpriſe, vis-a-vis du carroſſe & du cote oppoſe du ſalon, une 


choſe qui contraſtait fort avec cette voiture, c'eſt - i - dire; n 


chariot chinois a quatre roues egales, fort commun, peint en verd 


& ayant en tout la forme des chariots avec leſquels on va chercher 


le famier en Hollande. 


Pavoue que ce ſpectacle fit travailler mon imagination. Avait- on 


place a deſſein ce chariot dans ce lieu comme un ſujet de critique, 


en voulant oppoſer idee de fon utilite A celle de la Cuperfluit 


d'une voiture ſomptueuſe, du moins quant à la Chine ? Je me 


vrais ainſi aux conjectures, lorſqu'on m'apprit que ce chariot eſt 


celui dont on fait uſage lors de la ceremonie annuelle on Em. 


pereur rend un hommage ſolennel a ' Agriculture dans le temple 


de la Terre. Derrière ce ſalon ſont quelques petits appartemens 


que Empereur occupe lorſqu'il eſt ici. 


En traverſant ces appartemens, nous avons gagne le troiſeme 


corps- de- logis ou batiment de VOueſt, qui a ſeulement un petit 


ſalon à ſon milieu. Le ſurplus eſt compoſe d'un grand nombre de 


pieces reſſerrẽe s, tres-irregulieres & ouvrant Pune dans [autre , ce 


qui ſemble en faire un labyrinthe. 


Lorſque nous les avons eu toutes conſiderees, le Mandarin nous 


a introduits dans le cabinet favori de I'Empereur , portant le 
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de tous ceux qu'on nous a montres, tant à cauſe de fa ſituation que 
par les differens aſpects qu'il fait decouvrir. Rien n'&gale la perſ- 


pective dont VEmpereur peut y jour , lorſqu's etant aſſis dans ſon 


freuil il dirige ſa vue vers une grande fenètre que garnit une 
ſeule glace: perſpective dont le Lecteur pourra lui-meme prendre 
une idee par la ſuite de cette deſcription, Ce cabinet eſt dans une 


partie du batiment placee ſur un lac fort etendu qui en baigne les 


murs. 


Ce lac a été le premier objet qui ait attire nos regards. A ſon 
milieu eſt une ile aſſez grande ſur laquelle on a conſtruit pluſieurs 
batimens qui dependent de ce ſcjour imperial , & qu'ombragent 
de gros arbres, Cette ile communique au Continent qui l'avoiſine, 
par un ſuperbe pont de dix-ſept arches , fait de pierres de taille & 
place à VEſt. Ce pont a eu notre ſecond hommage. 

En tournant vers J'Oueſt, Voeil decouvre un lac plus petit que 
le premier, dont il neſt ſepare que par un large chemin, Au 
milieu du ſecond lac eſt une eſpèce de citadelle de forme ronde , 
& au centre de laquelle eſt un bel edifice. Une ouverture pra- 
niques dans un point du chemin qui partage les deux lacs falt 
| communiquer leurs eaux, tandis qu'un pont en pierres , d'une hau- 


teur conſiderable & d'une ſeule arche, ſupplée a ce . cette 


ouverture öte à la communication terreſtre. 
Encore plus A 


aretent la vue au- deſſus de hautes montagnes. 


Enfin au Nord-Oueſt s'offre une magnifique ſuite d'ẽdifices appar- 
«nant à des temples conſtruits au pied, au milieu & au ſommet 


POueſt & a une grande diſtance , deux tours 
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d'une montagne entièrement formee par Part, avec des frag. 


mens de rochers naturels; ce qui, indẽpendamment de la dé penſe 


des batimens, doit avoir immenſement coùté, puiſque ce genre 
de rocher ne ſe trouve qu'à de grandes diſtances de ce lieu, Ce 


travail ſemble meme retracer Ventrepriſe des Geans qui voulaient 


eſcalader les Cieux; du moins des rochers accumulés ſur des 


rochers juſqu'à une hauteur conſiderable , en rappellent - ils l 
fable à l'eſprit. La reunion des batimens & des embelliſſemens 
pittoreſques de cette montagne, & cette montagne elle- meme, 


forment un tableau dont i] eſt impoſſible de faire partager effet. 


C'eſt donc avec raiſon, que ce cabinet fait les dElices du vieux 


Monarque. 


Son intẽrieur eſt ornẽ par une : bibliotheque & par une armoire 


ouverte, od ſont raſſemblees les productions Chinoiſes les plus 
precieuſes & les plus rares, en pierres & en antiques; & certes 


elles ſont bien dignes de Vattention que nous avons donnbe 2 leur 


examen. 
Apres nous Etre occupes tres-long-tems & avec un veritable 


interèt, dans ce batiment , nous en ſommes ſortis. Arrives au- devant 


de la fagade du Midi, nous y avons trouve un traineau à glace qu 


nous a tranſportes vers les temples dont je viens de parler. 


Ce ſont cinq pagodes ſẽparẽes. Deux ſont au pied de la mon- 
tagne , tournees Pune au Nord & l'autre au Sud. Deux autres placees 


vers ſon milieu, ont la meme direction, & la cinquieme eſt 3 


{on ſommet. 


Le premier temple du bas regardant le Midi, renferme une idol 
— E. 


. — — ſand 
— 
—_— 


qui eſt image de la ſenſualite. Elle eſt tres-grande & entièrement = 


dorée. Elle repreſente une perſonne d'une immenſe corpulence , 


dans la poſture de quelqu'un aſſis fur un couſſin, avec un air qui 


exprime la ſatisfaction & la gaieté. Il y a encore dans cette pagode 


quantite d'autres idoles, mais de moindre dimenſion & de moindre 
importance. > 
Dans le temple du Mid!, au milieu de la montagne, Vidole 
_ principale. eſt une figure de femme „ayant environ ſoixante pieds 
de hauteur , ſix faces & mille bras * ſemblable à celle du 


temple de Tay-/ay-tin a Pe-king „dont j'ai parle avantehier. 


Ce temple forme, en quelque ſorte, trois portions ou nefs, au 
moyen de deux rangs de ſoutiens ou pilaſtres poſes dans fa longueur, 


Lon a 1mite par- -tout le long des murs & des pilaſtres, des 


 rochers avec des cavitẽs od les idoles & les faints ſont places 
par centaines , ce qui compoſe un ſpectacle & frappant & ſin- 
gulier. 1 

De ce point de la montagne, que nous avions atteint par cent 
qatre-vingt marches au moins, nous avons grimpé vers ſa cime, 
au moyen d'un ſentier tortueux pratique entre des rochers, & en 


montant encore quarante-huit marches, dont les moins hautes avalent 


au moins un pied. Notre fatigue a été bien payée par la vue 


naviſſante d'une immenſe étendue qui ſe preſentait de toute part > 


excepts à FOueſt, od elle était bornte par de hautes montagnes. 


Nous decouvrions Pe- king au Sud-Eſt, & nous pouvions diſtinguer 


dans cet intervalle pluſieurs habitations ou etabliſſemens : dependant 


de la campagne de YTuen-ming-yuen, 
_LJome J. Fo Ff 
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LE cinquième temple eſt au ſommet de la montagne. Sa 
conſtruction eſt en beaucoup de choſes analogue à celle d'une tour, 
On y trouve trois images aſſiſes, d' une grandeur exceſſive & 
totalement dor6es ; ce ſont les principales idoles de ce temple. 


Dans l'un des tages inferieurs, & vis-à-vis ces grandes images, 


font neuf Deeſles, auſſi aſſiſes & dorẽes, mais plus petites; tandis 


que de chaque cots on voit neuf ſtatues de Saints de bronze, 
toutes d'une grandeur au-deſſus de la nature lle „ & tres-bien 
exẽcutẽes. 

Les murs en arriere des grandes idoles ſont. tapiſſes, d'un cote 
& de Vautre , par des eſpeces de placages ou grands tableaux, 
dont chacun contient pluſieurs centaines de figures de Dieux faites 
de bronze, & places dans des niches. 

Les murs extérieurs du temple ſont reyCetus de briques verniſſces, 
que j*at dEcrites en parlant du temple de Houing-on-1zu dans le palais 


imperial de Pe-king, & elles ont, comme celles de ce temple , 


une figure de Js en bas- relief à leur milieu. 


Ayant confidere ce dernier temple, nous avons deſcendu la 


montagne ſur ſa face Nord, par un eſcalier de pierres rabotteuſes, 


& nous ſommes venus au temple du milieu de la montagne tourne 
au Septentrion.. Sa. principale idole route dorẽe, eſt une Dcefle a 
pluſieurs bras. La partie inferieure de ce te mple eſt comme dans 
le ſecond que nous avons vu ſur cette montagne, diviſe en trois 
portions. Sur les murs & les pilaſtres, on a imite des nuages que 
chargent des images de Jos, & dont l'enſemble forme un effet 
piquant, 


De ce temple, nous avons deſcendu vers celui du bas, tourne 


au Nord, ou eſt une Déeſſe coloſſale d' environ quatre-vingt-dix 
pieds de hauteur , avec quatre faces & quarante-quatre bras. A 
ſes cötẽs, mais un peu en avant, on voit deux autres idoles, qui ont 
au moins quarante-cinq pieds de hauteur, & qui ſemblent adorer 
u Décſſe. Dans ce temple mE&me, font deux ſuperbes pyramides 
quadrangulaires poſes ſur des piẽdeſtaux de marbre, & dont les 
faces ſont couvertes de Jos de bronze. 

Le mur intérieur eſt abſolument recouvert en briques od ſont 
des fleurs en bas-relief de diffẽrentes couleurs, & toutes verniſſẽes. 
Des colonnes adoſſces au mur, ont dans leur hauteur, qui eſt 
de fix pieds au- deſſus de leur baſe, des plaques de bronze. 

Les cinq temples ont, en outre, quantite de vaſes a parfums & 
dautres objets conſaerts au culte, tous ſuperieurement faits & de 


bronze. Il n'eſt pas une ſeule de ces pieces qui ne mérite la meme 


attention que celles qu'on voit dans les temples de Pe-king , par Ia 


beauté du ſujet, le fini & la delicateſſe du travail. 
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Chacun de ces temples a encore une avant-cour & un portail, 


& quelques embelliſſemens en marbre dans Vinterieur de ſon 


avant-cour. | 


Sur le haut des rochers giganteſquement entaſſes, dont j j ai parle, 


font deux pavillons carres & ouverts , ſymetriquement conſtruits, 


ainſi que deux petites maiſons en forme de tours, & pluſieurs autres 
petits apparte mens. Leurs toits ſont embellis par des tuiles jaunes, 
vertes & bleues, verniſſèes; formant quelqueſois des carreaux ou 


-ompartimens, on ces diverſes nuances ſont combinees, ou n'ayant 
. 
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== qu'une ſeule & mème couleur. Quelques- uns de ces petits bitimeng 


font meme revetus au dehors de tuiles carrèes & unies, mais 


verniſſces, de maniere que le ſoleil y refléchit tout Veclat de ſes 


rayons. 


Mais au lieu d'entreprendre témérairement d'exprimer & de 


peindre avec ma faible plume ce que mes yeux ont admirc; au 


lieu de m'efforcer de produire chez mon Lecteur les ſenſations 


multipliẽes, vives & extraordinaires, que le tableau de tant d'objets, 


on la fingularite, la magnificence, la hardieſſe de Ventrepriſe & 
la perfection de Pexecution ſe combinent, ont fait ſucceder fans 
relache, dans mon eſprit & dans mon ame, il eſt plus naturel, 
il eſt plus ſimple ſurtout, que j'avoue mon inſuffiſance. II faudrait 
le pinceau d'un grand maitre pour creer, en quelque forte de 


nouveau, tant de merveilles accumulees, & joſe le dire, fans 


chercher a ſauver mon amour-propre, la copie ne ferait jamais 


Egale au modele. 


Avec quel plaiſir j'aurais fait un ſacrifice d' argent pour obtenir 


un plan, & une douzaine des vues les plus intéreſſantes de cette 


magnifique maiſon de plaiſance. Car eſſayer de donner, par la 


deſcription, Videe de Varchite&ture Chinoiſe, & principalement de 


celle des maiſons imperiales , ce ſerait fe livrer à un ſoin infructueux 


& meme inutile, puiſque les conſtructions de cet empire n'ort pas 


le moindre rapport avec Parchitecture europeenne, Et je me ſuis 
tellement dẽmontré, que toute deſcription de ce genre, privee 


du ſecours des deſſins, ne ſerait pas congue, que je n'en tenteral 


aucune. 


En quittant les pagodes, on nous a menés par un chemin ===== 


ſinueux, tres-agreable, proprement pave de petits cailloux, ombragẽ, 1 7985 | 
paſant tantot fur des collines, tantöt dans des vallons; tel * — 
enfin que durant I'Er6, lorſque tout eſt ouvert de verdure, il doit 

former une promenade deèlicieuſe. 

Apres avoir marche quelques minutes, nous ſommes arrives 4 
un oroupe de petits batimens renfermes dans PFenceinte d'une 
demeure imperiale , qui les domine , étant elle-meme plus levee. 
Ils forment une eſpece de village, au milieu duquel paſſe un canal 
d'eau tres-limpide » borde de pierres des deux cotes, & fans 
place dans ce moment. Ces batimens ne ſont point habités à 
preſent , mais durant VEte, lorſque Sa Majeſte fait ſa reſidence 
i Tuen-ming-yuen, ils ſervent de boutiques à des marchands de 
toutes les eſpèces, qui s'y rendent pour vendre & former ce qui 
keſſemble aſſez à Vune de nos foires. Il eſt vraiſemblable qu' alors 
ce local eſt tres-amuſant & très-gai, & que l'eau qui le traverſe 
y procure de la fraicheur & des moyens de propretẽ. 

On nous a conduits de là vers une autre reunion de bitimens , 
od le P-tchong-tang nous attendait dans l'un des falons. Nous 
alimes vers lui & nous lui fimes notre compliment, accompagne 
d'une genuflexion. Car ce Premier Miniſtre, ce premier agent de 
Empire eſt appelle, comme je Vai obſerve ailleurs, le Second 
Enpereur, & les Chinois lui rendent, à certains égards, preſque 
autant d'honneurs qui VEmpereur lui-mEme ; perſonne n' oſe lui 
parler ſans fléchir le genoux. Il nous a regu avec une affabilite 


qui avait tous les caractères de la ſincerite, & nous a demandE 


— AT Ie 
—ͤ— — 


5 ; - 8 
— — — e U— 
. rr 
a. — — 2 
— r 


933 1 0 2 
— — 
2 adage — RY” 7 > n, — 5 — 
— n — : 2 5 


* N SS OE 3 <5 ” LS 8 
— * — — Hs - 4 > —— — ſ— — — 
— n * n —— 3 Pe * uk — — 

— ren — — — — — — — —— 
3 A — — LE AAAS; = —— a "I — n matt - 
” — 5 — 2 * 2 1 — — ESP . " 8 1 — 

: of 


—— 


toes 1 
244222342 — — — Ä — r 
— "I —_— 


— : — = — 
EFFECT IRA rt 
p EE ai i LI go 

— — 


— — ee ener 


—— 


2 _ —- rr 
HE . — —— — ee — 


— IS 


— ewe —— 


———. 


en renner ned . — | — e ö n PE x 7 S a ths 4 . — 
foro ont ig oo ono 12 rr Stay PK 2 . ˙ . Y: * 


Foals RE 05 GERBER EEE I Lin I Eo EN RAT T5. 
Ss > woo _ TW - Be * hare. AAA 
KL 8 r 


2 a = — — 


rr 
— 2 


S —— 
— 22 
. 


. RAE IIS, 5, 
et Lenten : 


Loot a EIA 
— 


2 
— ö ¹rwP— — —— 


> 74 2 


. 
Ps 
— — 
ä 


83 OT INNS 
2 2 


Db a Bs EE ene IONS 
SIS 1 > 2 


—— 


— — oy n+ — — 
— 4 — 2 — 


— 
— 2 
5 — 


2 — > -aee auf 2-606 4346 — — . 
r EET 83 ERR 
2 : —— 5 x 2 — 
P — 8 . ne, * , 
4 — * 2 bn nl KICS - —= 
— — > rn SECIS. — 
" = 2 8. —— A In a 
2 — — 06 222 — 3 — 
— — — 4 — yl <= AD 
1 2 5 


— SISA 


— — 


1795. 


31 Janvier. 


5 £ 4 4 £5 . * n . 
S . ” —_— _— 9 — 


$30: VVT. 


l 


ce que nous penſions de ce que nous avions vu. Notre Interprite 


a tranſmis les expreſſions de notre plaiſir, de notre ſatisfaction & 


de notre juſte Etonnement , & ſurtout nos louanges particulières 


pour le petit cabinet de Sa Majeſte. Ce premier Miniſtre nous a 
fait dire alors que I'Empereur, e extremement content du choix des 
Hollandais dans les perſonnes de PAmbaſſide , avait voulu nous 
en donner des breuves qui montraſſent en mëme- tems fa faveur 


& ſon affection en Nous accordant plus qu'à zucun autre etranger ; 


| buiſque | jamais un pied non- chinois ne s'ẽtait poſe dans les appar- 


temens particuliers de Sa Majeſtẽ & qu un cell europten n'avait 


jamais appergu ce qu on nous a permis d'y contempler : que 


fort peu de nationaux Etatent afſez heureux pour approcher de ces 


lieux, & que nous devions en conclure juſqu'à quel point l 


Monarque avait porté la preference & la diſtinction. Nous nots 
ſommes efforces de montrer auſſi juſqu ou allait notre ſenlibilte & 
notre gratitude reſpectueuſe. 

Pour nous. marquer encore plus de prédilection, le Premier 


Miniſtre nous a fait un preſent au nom de VEmpereur. Celui pour 


I Ambaſſadeur conſiſte en quatre rouleaux d'ẽtoffe, quelques bourſes 


a tabac brodces , une petite bouteille pour du tabac en poudre, 


, h | . o | | 5. 
& deux Ecuelles de fayence. Le mien men differe que parce qu'll 


ne contient que deux rouleaux d'ctoffe. Nous avons remercic par 


le ſalut d'honneur. 


Enſuite le Prem! ier Min iſtre nous a fait placer fur des couſſins 
mis A terre vis-a-vis de lui, & l'on nous a ſervi quelques patiſ- 


ſeries & des confitures. Ayant goùtẽ de quelques-unes » Nous les 


Fa 
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avons trouvees auſſi bonnes que nous aurions pu les déſirer en = 


1795. 


31 Janvier. 


Europe; on nous a donne enſuite une taſſe de the. 


Alors ſon Excellence & moi nous nous ſommes leves, & nous 


approchant du Miniſtre , ſon Excellence lui a encore offert, au 


nom de notre Prince & de la Compagnie des Indes Hollandaiſes, 


les preſens qui lui Etatent deſtines, en le conjurant de les accepter 
Papres Fexemple des Premiers Miniftres lors des autres Ambaſſades 
Hollandaiſes. Il a repondu d'une maniere tres-affectueuſe, mais il 


geſt excuſe en diſant qu'il lui ſicrait mal d' agreer des dons prẽſentẽs 


par ceux a qui un auſſi long voyage avait dejA tant cauſe de fati- 


gues, & il a ajoutẽ qu'il priait qu'on le diſpensat qaccepter, & 


qu'on lui Epargnat de nouvelles inſtances a ce ſujet. 


Son Excellence veſt interdit alors toute mention de cet objet; 


mais il a 1 invoque une autre faveur, celle de retourner à Canton 


par eau. Le Voo- tchong-tang a | prom: tres- gracicuſement de la ſolli- 


citer de I'Empereur. 


Nous ſommes retournés à nos places, ou nous avons pris encore 


quelques mets, d'après les vives inſtances du Miniſtre. 

Il nous a envoye ſa montre, en nous faifant demander ce que 
nous en penſions. Comme c' eſt un travail d' Arnold „ nous 
pümes la lover ſans flatter. Puis le Miniſtre demanda à voir les 
nötres. II a parlé alors de la cherté de quelques montres qu'a 
notre Mechanicien, & que le Miniſtre diſait qu'il conſentirait à 
acheter fi Von voulait en diminuer le prix; & en mèéme- tems 
il nous faiſait obſerver que la fienne ne lui avait coùté que trois 


cens ſoixante-quinze livres tournois. Il nous aurait été bien facile 
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===== de donner une explication tres-cathegorique de ce bas prix; mais 
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la crainte des ſuites qu elle aurait pù avoir par rapport aux opè- 


rations des Mandarins & des marchands de Canton, & ſurtout du 


riſque qu 'elle ferait courir aux premiers. , m'a empeche de me 


liyrer à ces details, & nous nous ſommes contentẽs, pour toute 
reponſe , de marquer notre ſurpriſe de ce que cette montre eit 
etẽ obtenue pour une ſomme auſſi modique. 

Après quelques minutes de converſation, le Premier Miniftre 


s'eſt leve; nous en avons fait autant, & apres avoir pris congé 


de nous très-amicalement, il eſt parti. 


On plaga dans nos mouchoirs le reſte des pätiſſeries & des 
confitures de nos tables, & on les remit à nos domeſtiques, 


Sortis de là, nous avons paſſe le long d'un chemin ſinueux & 


pierreux, près duquel coule un ruiſſeau dont on entend murmurer 


l'eau cryſtalline. Après quelques détours nous ſommes venus vers 
un bitiment pres d'une porte de derriere, ou Etatent nos charrettes, 


14 nous avons quitte le Naa-ſan-tayen apres Payoir remercic de 


nous avoir accompagne avec autant de complaiſance , „ & places dans 


nos chars brillans „ nous ſommes revenus A notre logement. Comme 


notre retour avait lieu pendant le jour, nous avons remarque 


que nous paſſions dans un lieu conſiderable , compoſe de pluſieurs 


rues toute garnies de belles boutiques, ce qui reuni au mouve- 

ment qu'on y remarquait, ſuppoſe un aſſez grand commerce. 
It était onze heures & un quart lorſque nous avons regagne 

notre gite, od nous ſommes rentres extremement fatisfaits de k 


courſe recreative & inattendue , qu'on nous a fait faire pendant 
IT 7 = 5 deux 


8 0 


c 
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deux heures & un quart. Je regrettais uniquement que tout le reſte 
2 not Meſſieurs n' euſſent point participe A cette dẽlicieuſe jouiſ- 
lance. | 

Jai ẽtẽ juſqu'a en chercher la raiſon, & Jai appris que l'on 
redoute que notre interprete francais „M. Agie, qui entend trop 
bien la langue mandarine, du moins pour l'intẽrèt de nos 
Mandarins, ne ſoit dangereux „ & en converſant avec lui, on 
v informait curieuſement de beaucoup de particularitẽs relatives a 
Canton, On Evite ainſi ſoigneuſement de laiſſer paraitre a la Cour 
aucune autre perſonne que I Ambaſſadeur & moi, Peut-etre aurait-on 


bien voulu comprendre au nombre des favoris d'aujourd'hui , les 


marquent une faveur toute particuliere de Sa Majeſté, que ſon 


Excellence & moi. On m'a cependant promis que tous nos Meſſieurs 


Au premier jour. 
D'après les diſcours tenus ce matin par le Yoo-tchong-tang , je 
vois clairement qu'on ne connait point à la Cour les mentes des 


Mandarins de Canton, & je ne doute aucunement que- les com- 


mences, Il eſt bien certain qu'i Londres mème, Arnold n'a donne 
aucune de ſes montres pour trois cens ſoixante-quinze livres, & 


qu un marchand Chinois quelconque n. a — trouver à en acheter 
Tome T, Gg 


des autres, & de choquer alors toutes les bienſeances. On a donc 


cru plus prudent de n'admettre à ces courſes extraordinaires, qui 


ſeront preſens a la fete & au feu d'artifice qui doivent avoir lieu 
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trois individus Hollandais de la ſuite de l' Ambaſſade; mais on a2 


craint auſſi de faire remarquer trop clairement par là, l'excluſion 


merçans qui y dirigent le Cobang, ne participent eux-memes à ces 
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une A Canton pour moins de fix ou huit fois cette ſomme. Mat 


pour faire leur cour aux Mandarins, & principalement au Hou-pou 


qui eſt une eſpèce de Dieu pour eux, & que les Grands de 'Em. 


pire chargent ordinairement de leur procurer des marchandiſe 


europeennes , ils donnent des articles à un prix inferieur à leur 


valeur, & en fourniſſent des quittances qu'on envoye à P e-king 


avec les objets achetes. Il en rẽſulte nẽceſſairement que I'Empe. 


reur & les grands perſonnages de la Cour ſont dans la plus 
parfaite ignorance du prix reel des choſes ſorties des mains des 
artiſtes cẽlebres de l'Europe. Et vil en était autrement , le Premier 
Miniſtre nous aurait - il dit avec autant de bonne foi ce que li 
coũte & ſa montre & d' autres bijoux qu'il nous a fait voir avec 
une fimplicits qui caractériſe la verite ?_ 


On doit obſerver que les Miniſtres d Etat ne peuvent jamais 


accepter un preſent de qui que ce ſoit, a moins que VEmpe- 


reur ne le leur permette. Par ee ils doivent avoir des 


quittances de tout ce qu' ils ſe procurent. 


Mais il eſt connu que le Cobang a une caiſſe particuliere a 
Canton „od ſe verſe le produit des imp6ts mis a Ventree & à | 
ſortie de toutes les marchandiſes importẽes ou exportces par les 
Europeens , excepte les draps & les objets manufaCtures. Ces 
impöts ( dont le tarif eſt au ſupplement de cet ouvrage ſous la 
lettre O) ont été Etablis en 1779, avec Trapprobation du Hong- fou, 


& en voici la cauſe. 


Un vaiſſeau de guerre anglais, nommé le Cheval marin, com- 
mandé par le capitaine Panton, étant venu à Canton pour) 


protẽger le recouvrement definitif de ce qui était du à des nego- 
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cians britanniques, de la banqueroute de trois ou quatre principales 1795. 


maiſons Chinoiſes, recouvrement que les fubrecargues anglais 
wavaient jamais pu parvenir à ſe procurer par leurs ſeules inſtances , 
on imagina d'<tablir un import pour dix ans, afin d'tteindre la 
dette. Mais Vimpot à ſurvécu au motif qui Vayait fait creer , & 
ron pergolt toujours les droits. 

C'eſt de cette perception que les marchands, Sax aucune perte 


pour eux, ſe font genereux & donnent aux Mandarins pour une 


bagatelle, les choſes les plus précieuſes, retrouvant dans la caiſſe 


| une facile indemnité. 


Il eſt donc aile de conceyoir que les grands preſens que les 


marchands font aux Mandarins, ne leur coũtent abſolument rien; 


mais qu'ils ſont faits aux depens. des  Europeens » dont les mar- 


chandiſes continuent à eEtre grevees d'une charge qui ne devrait 


plus exiſter. Il eſt ſurprenant qu'une reciamation générale n'en ait 


pas demande la ſuppreſſion. Car quoique cet unpot ſemble indirect , 


ſon effet n'eſt pas moins reel , que celui d'un impot ſur le pain 


qui frappe ſur le malheureux , quoiqu'il ne faſſe quwacheter du 


boulanger qui ne lui parle pas d'impöt. 


Je crois nẽanmoins que toute repreſentation ſerait inefficace A 


cet Egard, A moins qu'elle ne füt appuyee, comme Va été la 


reclamation de P Angleterre; attendu que Mandarins & marchands, 
tous trouvent, dans cet abus, un moyen de fatisfaire leur cupidite , 


& que les marchands ne pourraient pas repondre aux vues inté- 


adde des Mandarins, 4 ceux-ci voulaient tarir une pareille 
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reſſource. Un ſyſteme de corruption auſſi bien combine doit donc 


ſubſiſter & acquerir chaque jour une nouvelle force, juſqu'ay 
terme od Vabus devenu monſtrueux & nuiſible a Pexces ay 


commerce & aux commergans eux - mEmes , amenera enfin un 


remede que tout aura rendu nẽceſſaire. 


long-tems, nous avons pa goiter celui d'une nuit non interrompue. 


Notre Mandarin conducteur eſt venu nous annoncer vers midi, 


de nous tenir prets tous A aller demain à midi A la Cour, on 
nous reſterons problablement tard dans la ſoiree. I nous a recom- 


mande de diner avant de partir, afin d'etre entierement libres. 


Chaque jour nos conducteurs deviennent de plus en plus honnètes, 


& nous en donnent la preuve en multipliant leurs civilites; 


parce qu'ils voyent avec quelle diſtinction leur Monarque nous 


traite, & avec quelle affection bienveillante il nous ſouhaite ſouvent 


du bonheur. Convaincus que ce ſont autant de marques d'une haute 


faveur, ils en tirent en quelque ſorte la meſure de ce qui eſt di 


a notre caractère, parce qu il eft notoire pour tous, que Sa Majeſté 
eſt extremement ſatisfaite & de VAmbaſlade , & de la conduite de 
ceux qui la compoſent. Je puis atteſter que toutes les fois que 


ce Prince a paſſe en palanquin dans des lieux on nous etions, l 


n'a jamais manqué de tourner ſes regards vers nous avec une 


expreſſion de bonte, & ce temoignage attentif eſt un des plus 


Cx jour en a etẽ un de repos, & pour la premiere fois depuis 


marquans que les mœurs de la Chine ayent pu nous faire accorder. 


Quoique nos conducteurs nous euſſent preſſẽs de diner de bonne 


heure , nous n'avons nẽanmoins quitte notre logement qu'à trois 


heures. 
Après avoir étẽ quarante-cinq minutes en voiture, on nous a 


fit entrer, par une grande porte, dans le bois od Etaient dreſſces 


quelques tentes rondes, à la Tartare. Nous avons été mis dans 


[une d'elles pour attendre Parrivee de VEmpereur , qui eſt venu 


un peu avant cinq heures, & qui $'eſt place dans une eſpece de. 


niche, qui était au centre du bitiment. 


Ce bitiment a deux etages; celui du haut eſt occupe par des 


lemmes de la famille de IEmpereur. Mais fa conſtruction eſt la 
moins remarquable de toutes celles que nous avons encore vues, 
& rien n'y annonce un ſejour imperial. Il y avait des ouvertures 


d'un ſeu] panne au de verre dans les fenetres, par leſquelles ces 


femmes pouvaient faire paſſer leur regards, pour voir la place 


environnante. Cette place appellẽe San- cou-chui- tchung eſt la meme 


oh tente de VEmpereur ẽtait dreſſce avant hier. 


Un peu avant Varrivee de Sa Mete on nous a fait aſſeoit 


ſur des couſſins mis ſur des tapis à terre, pour voir le feu 


Cartifice. Quelques lutteurs, des faiſeurs de tours, des muſiciens 


& un miſcrable danſeur de corde, ont ouvert la ſcene & amuſẽ 


le vieux Monarque de leurs ennuyeuſes facẽties, qui etaient d'un 


genre ſi pitoyable, qu'en Europe elles auraient eu de la peine A 
apeller des ſpectateurs quelconques. 
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On a commence à cinq heures & demie a preparer le fey 
d'artifice. Il ẽtait tout renferme dans deux grands & dans deux 


petits caiſſons. Les premiers contenaient chacun trois grandes 


pieces, & les autres une ſeule piece, qui était formée d'une 


grande quantite de lanternes. Au ſurplus, il y avait beaucoup 


3 Fevrier, 


n 'aVIOns pas encore vu, au- devant duquel eſt un grand eber 


d'ẽtoiles, de ſerpenteaux & d'autres artifices, mais ſans fuſées. Les 


pieces apportẽes dans les grands caiſſons étaient très-jolies, & ce 


ſont les ſeules qui meritaſſent d' etre vues, tout le reſte ne pouvant 


pas Etre compare au travail europeen. D'ailleurs il eſt regrettable 


qu'on execute un feu Martifice en plein jour, puiſque fon plus 


brillant effet eſt dẽtruit; mais le vieux Souverain a une fi grande 


frayeur de Vincendie, qu'il ne veut pas permettre qu'on execute 


des feux d'artifice pendant la nuit. Il y avait meme A celvi-ci 


deux petites pompes A feu europeennes pretes , ainſi qu'un grand 
nombre de cuves pleines d'eau & de ſceaux, pour Eteindre ſur le 
champ „le papier enflammé des pẽtards, des qu'ils avaient fait 
exploſion. 0 


Un peu apres fix heures, tout a étẽ fini & nous bine 
retournẽs chez nous, od Von eſt venu annoncer A ſon Excellence 
& à moi que nous devons encore nous Preparer a aller demain de 


grand matin à la Cour, pour y djedner, 5 


Nous avons pris la route de la Cour à quatre heures. Dans 


Vattente du jour, nous ſommes reſtẽs dans un petit appartement, 


& enſuite nous ſommes alles vers un edifice pompeux, que nous 
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vide. 1 a beaucoup de rapport avec le ſecond batiment que nous 


1 
avons viſité le 31 Janvier. Il a auſſi une cour, on ſont places, ſur 3 
3 re e 
deux piedeſtaux de marbre, deux lions de bronze „ moins grands 
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De Veſplanade , nous ſommes alles, par une tres- arinde porte à 


trois paſſages , dans une cour entièrement pavee de pierres unies , 


& qui eſt au-devant de cet Edifice. Celui-ci a deux etages ; il eſt 
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de la meme conſtruction, de la mEme grandeur, & diſpoſe 


comme celui du palais de Pe-king , dont j'ai fait mention le 20 1 


Janvier, exceptẽ qu'ici le ſalon nommé Tjing-tay-quong-ming , a un 
pavé de marble blanc, ainſi que la galerie du devant, aux deux ] 
bouts de laquelle ſe trouvent auſſi placẽs tous les inſtrumens de | 1 
muſique. Ce ſalon eſt garni de lanternes Chinoiſes de toutes les wot 
ſormes. 8 | | 
Au lever du ſoleil, le Voo-tchong-tang eſt entre, & il eſt venu 
auſſitot vers nous pour annoncer a ' Ambaſſadeur, que Sa Majeſte 
Imperiale a ordonne que notre retour aura lieu par terre durant 
les dix-huit premiers jours, & enſuite abſolument par eau; mais 
que durant la totalite du voyage, nous ſerons conduits à notre 


gre, & avec toutes les commodites poſſibles. Nous Vavons fait 


*emercier pour cette diſpoſition , contre laquelle nous n'ayons aucune 
objection à faire. 
Il ett alle enſuite plus interieurement dans la ſalle on l' Empereur, 


qu a paru apres, s'eſt place dans ſon fauteuil. Ceremonial , diver- 


| | | 1 
| ulſemens, muſique , petites tables à cinquante plats, tout a été Hl 


-omme avant-hier. Cependant nous avons vu aujourd'hui une danſe 
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ſeulement en rond ſur eux-memes. Chaque paire de  danfeur 


$'exercait ainli durant environ trois minutes, apres leſquelles ib 
boutons de leurs bonnets étaient longs „ a fix angles & de 
vifferentes couleurs „bleu, blanc ou de corail. Ces bonnets avaient 
partie poſterieure partait une elpecc de rebord qui allai tomber 


mai de quel rang ils étaient, & voici ce que Jai recueilli. 


_ Tjong- tou, des Tay-iog, des Fou-yuen & autres du premier rang, 


les Tinchin-Chiouais , auxquels ſont confices les portes exterieures. 


du palas ; Jeur bouton eſt bleu once. Enfin les troiiemes ou 
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grave qui n'avait point encore eu lieu dans les fetes précedentes, 
Elle Etait ex cutẽe par une bande de Mandarins, qui d'abord avan- 
caient deux à deux & faiſaient enſuite quelques mouvemens com- 
paſſes avec les bras & les pieds, en ſuivant la meſure marquee 


par la mulique , mais fans changer de place „ & en tournant 


failaient le ſalut d'honneur & ſe retiraient. 


Ces Mandarins ᷑taient tous habilles de la meme maniere. Les 


une couverture Epaiſſe de foie ecrue rouge - res-fine „& de la 


fur les épaules. Autour de leur cou ces Mandarins avaient differens 


colliers à gros grains qui deſcendaient ſur leur poitrine. Je m'infor- 


On les nomme Chiouais; ils forment un corps uniquement com- 


pcſe des fils des Principaux Mandarins de PEmpire , tels que des 


Ils ſont inſtruits dans Vart militaire & doivent connaftre le mani- 
ment de Varc & de la fleche juſqu'a la perfection. Ils ſont diviſes 
en trois claſſes. Les premiers font les 2 uchin-Chiouais , qui gardent 
les portes de interieur du palais & ſe tiennent toujours pres de 


Sa Maeſte; leur bouton eſt de corail rouge. Les ſeconds ſont 


Cbiolais 
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Cbiauais ordinaires accompagnent A pied ou montes ſur des chevaux = 


g armés de Varc & de la fieche, le palanquin de I'Empereur , 
quan4 Sa Majeſte fait de grandes courſes. ; leur bouton eſt d'un 
blanc terne & laiteux. | 

Lobjet de leur danſe eſt un hommage qu ils adreſſent une ſeule 
fois, chaque annẽe, a PEmpereur, dans ce lieu-c1, en lui mani— 
feſtant, par les mouvemens de leurs bras, qu'ils ſont toujours 
pieéts a employer leurs armes pour ſa defenſe & pour proteger 
ſes | jours. 
J'ai trouve de la conformite entre ce corps & les perſonnes que 
dans les Cours de Europe on nomme des Chambellans, des 


Gentillommes de la Chambre „& des Gardes-du- Corps „en com- 


parant à chacune de ces trois claſſes „ Pune de celles des Chiouais. 


Ceux-ci ont dans les deux premières, des poſtes d'honneur comme les 
Chambellans & les Gentilhommes de la Chambre, tandis que les 
Chicuais de la troifieme font un ſervice comme celui des Gardes- 
du-Corps. C'étaient ces derniers qui eſcortaient l Empereur à cheval 
avec leur arc & leurs fieches lorſqu'il allait au temple du Ciel le 


27 Janvier « ou lorſqu il en revenait le lendemain. 


Te dois donc dire maintenant qu'il y a une garde du corps de 


Sa Ma'eſt Impériale, ce que je ne preſumois pas, n'ayant jamais 


mu pres Welle de perſonnes arm&es, meme avec des ſabres. Tout 
e monde vient fans armes à la Cour. Jamais nous n'y avons peru 


ec nos éptes, qu'au contraire nous avons laiſſées à notre hotel 


dès le commencemient , pour nous conformer au vit deſir des 


Mandarins,, d'après l'ordre de Y Empereur. Wo 
Time I. | LE. =: 4 
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J avais vu une ſeule fois les Chiouais paraſtre en corps devant 
Empereur avec leur fabre a leur c6te, c'etait le 20 Janvier, 


& ils avaient alors un vetement tout different , ſerre & charge de 


dragons d'or qui le rendait ſuperbe. 


Aujourd'hui les deux Premiers Miniſtres ont eu 10 ſabre au 
cõtẽ pendant quelques minutes, lors de Varrivee de I'Empereur, 
Ordinairement aucun Mandarin militaire ne porte ſon ſabre comme 
le ſigne de ſa charge „ ft ce neſt lorſqu'il fait l'exercice; tandis 
qu'en Europe Vofficier eſt toujours oblige d'avoir ſes armes. 


A la Cour les Mandarins n'ont, pour marque diſtinctive, que 


celle qui, ſur leur habillement, repond a leur poitrine & à leur 


dos; elle conſiſte en lions & en dragons pour les multaires ; 


en grues, en cerfs & en herons pour les lettrés: on connalt par 


la le genre auquel ils appartiennent. C eſt du corps des Chicuais 


que la plupart des Mandarins ſont tires , pour les provinces od Fon 


nomme à des emplois militaires ; & ils montent ordinairement 


julqu aux plus hautes dignités de leur tat. 
On nous a encore mencs devant le trone cette fois- ci, & nous 


y avons regus, de la main du Prince, une taſſe de vin, apres 


laquelle nous avons repris nos places. L'Empereur n'a pas tarde a 


ſe lever, ce aui a tout termine , & nous avons repris la route 
de notre logement od nous Etions rendus a neuf heures & un quatt, 

La. raiſon qui empeche que notre retour ne s'effectue en entier 
par eau, c'eſt qu'il n'eſt pas nature! d'eſperer qu'il y aura af? 
de dégel avant ſtix ſemaines pour que les rivieres ſoient navigables 


& que hotre ſejour 5 ainſi prolonge of deviendrait trop long en ſol-⸗ 
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meme, & ennuyeux pour nous, que l'on tient en quelque ſorte 


en priſon. On nous fera donc faire une route differente, en partie, 


de celle qui nous a conduits A Pe-king , & nous traverſerons la 


province de dShen-tong ; ce qui , indẽpendamment de la varicte, 


nous procurera Voccafion de voir des regions ou aucun Etranger- 
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n'a pẽnẽtrẽ. Nous aurons chaque jour, pour meſure de la durke 


de notre marche, celle du ſoleil ſur Phoriſon & à Von ca- -ſen 1 
qui eſt à dev Journces dans la province de Kiang-nam „ nous nous 
embarquerons. Tel eſt le reſultat du rapport qor's nous a fait aujour- 
d'hui l'un de nos Mandarins de Canton. 


Nous nous conſolons de Videe de ces nouvelles fatigues „ & 


nous preferons encore la fin accelerce de notre captivite, A toutes 


les attentions dont on environne les priſonniers. O dehicieuſe liberts 1 


on ne commence A bien ſentir ton ineſtimable valeur que lorſ- 
qu'on eſt menace d'tetre prive de ta douce jouiſſance ! 

Jai regu aujourd'hui, de mon ami Grammont, une lettre 2 
laquelle Jai repondu tout de ſuite. Il a encore VFeſpoir de nous 
voir avant peu. 1 

Cette après-midi, à trois heures , toute notre compagnie eſt allce 
de nouveau à la Cour pour voir le feu d'artifice; mais comme il 
ventait beaucoup , on eſt venu nous dire „au bout dune demi- 
heure , que Sa Majeſté avait ſuſpendu la fete de cette ſoirte, Nous 
ſommes repartis aufſitdt pour notre logement. 

Ayant obtenu, à Canton, du marchand Paontẽgus , vingt deſſins 


des vues de Y uen-ming-yuen pour les copier, je devais tre ſurpris, 


Pres y avoir yu des edifices bitis & diftribues dans le gout 
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72 ming-yuen meme; auſſi ai-je demande à nos conducteurs Sil y 
3 Fevrier, Z 5 | 


exiltoit reellement de ſemblables batimens. On m'a repondu qu'oui 
& qu'ils ſont Eloignts de dix li de Hoi-tim, lieu od nous ſommes, 
& qu'ils ſont occupts par une partie des femmes de 'Empereur. 
Sur ce que je me fuis informe enſuite fi naus ne pourrions pas 
les aller voir, on m'a dit qu'il fallait que je priaſſe le Naa-ſan-tarey 
d'en demander la permiſſion au Yeoo-cheng-tang, Je veux profier 
de la premiere occaſion propice pour obtenir cette jouiſſance sii 
eſt poſſible. | 
Nous avions auſſi Videe d'aller viſiter la grande muraille cu 
rempart de la Chine, mais apprenant que nous en ſommes & deux 
cens li, nous n'en ferons point la demande, parce qu'il eſt pro- 
bable qu'à cauſe de Vembarras qu'occaſionnerait ce voyage, On 


ne ſe ſoucierait guères de nous le permettre. 


+ Février. Cette journée appartient au repos ,. quant A nous, 2 cauſe d'une 
Eclipſe de Lune qui oblige VEmpereur & tous les Grands de 
Empire à ſe retirer dans la partie la plus intérieure de lewis 
appartemens, & à prendre le deuil. Sa Majeſte eſt toute occupte 
alors de quelques devoirs pieux en faveur du Soleil ou de la Lune, 
afin de les ravir au ſort effroyable dont les menace le Grand 
Dragon qui obicurcit l'un ou l'autre de ces aſtres, en le tenant 
dans ſa gueule avec le deſſein de Vavaler. Les Chinois perſiſtent 
dans cette ſuperſtition mitcrable à laquelle ils font livres de tems 


immémorial, quoique les démonſtrations les plus fimples d'un 
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planctaire leur faſſe voir que cet Evenement eſt naturel , & que 


les éclipſes de Lune ont pour cauſe Pinterpoſition de la Terre 1795. 


5 SLES 5 | Fe : 
entre le Soleil & la Lune durant la pleine Lune, comme les 4 Février 


cclipſes de Soleil font produites par Vinterpoſition de la Lune 


entre le Soleil & la Terre & la nouvelle Lune. Mais rattachement 
de cette nation pour les idees de ſes ancetres , & ſa veneration 
pour les commandemens qu'elle en a regus, ſont fi forts, qu'un 


als n'oſe jamais parattre plus ſavant que ſon pere. C'eſt de cette 


* 


role de ſes anciens Philoſophes, dont le ſens eſt plutor moral que 
nerd, que rẽſulte ſon peu d'avancement dans toutes les {ciences, 
& fon amour pour ſes antiques coũtumes. 

Il eft Evident que les connaiſſances notables que poisecent 
ls Chinois dans les ſciences, remontent à une date très-ancienne 
& qu'ils les ont obtenues bien avant qu'elles fuſſent connues de 
Europe. Mais tout eſt reſté dans cet état primitif, ſans qu'ils 
ayent jamais cherche , comme les Européens, à faire de nouveaux 
progres, ni à perfectionner ce qu''ils ſavaient. Aufſi les avons nous 
beaucoup devances dans toutes les ſciences. Il n'y a pas A douter 


un ſeul inſtant qu'ils ne s'en appergoivent, mais ils ſont entière- 


ment inſenſibles à cette ſupcriorite. Pleinement fatisfaits de leur 


% 


ſomme d'intelligence, tres perſuadẽs qu'elle ſuffit à tous les beſoins | 


de leur exiſtence , & regardant tous nos pas vers Ia perfection 


comme inutiles & comme abſolument ſuperflus, ils ſont bien 


reſolus de ne rien tenter pour les imiter; & d'ailleurs il faudrait 


— — 


violer le precepte que j'ai d&A cite. 


* — <0 


Je le répète, il weſt point de peuple auffi ſervilement ſoumis 
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aux vſhaed & aux lecons de ſes ancetres , que les Chinois. Et Pon 


ceſſe de $'en Etonner lorſqu'on fait que chez eux le reſpect fila 


eſt ſans bornes ; que de tous les tems ce lien de la nature 3 
ſupplce la legiſlation qu'à lui ſeul il remplace | toute entière, & 


que leur grand philoſophe Kong-fou-t/u, en deduiſant tous ſes prin. 


cipes des rapports de la famille, de ceux qui ſont entre les 
peres & les fils, a ſu acquerir une autorite qui a fortific, à fon 


tour, ce premier ſentiment naturel , cette premiere baſe de tout 


ſyſteme ſocial. Et ne ſemble - t- il pas auſſi que la benedittion 


divine, promiſe par le commandement qui preſcrit aux enfans 


dIfracl d'honorer les auteurs de leurs jours, ſoit devenue le 
partage des Chinois ? C'eſt auſſi dans Vexecution de cette loi 
ſainte qu'il faut, ſelon mes foibles connaiſſances, chercher la cauſe 


de la longue durce de cette nation, la ſeule qui, avec la nation 


Japonoiſe ( foumile comme elle à Petroite obſervance du meme 


precepte ), ſe ſoient conſervẽes les mèmes depuis une origine qu 


fe perd dans la plus haute antiquité. 


Dans le reſte de l' Univers les Empires ont fucceflivement di 
paru après avoir ere renverſes & detruits, & la plus grande partic 
d'entre eux n'ont laifſe qu'un vain nom & la ſterile renommeée 
d'un <clat qui reſt plus. A la Chine , au contraire, le change- 
ment meme de gynaſtie en tranſmettant le pouvoir à un prince 
Tartare, n'a pas change la nation. Le vainqueur, par un prin- 


CIPe {age „au lieu d'introduire les loix de ſon pays, a adopte celles 


du vaincu, & devenant ainſi Chinois Ilui-meme , la nation Chinoiſe 


cit confervee entiere en gardant fon nom, ſa langue & ſes 
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mœurs. Les Tartares font reſtes, de leur cote, un peuple à part, = 


une eſpece d'empire diſtinet, & juſqu'a nos jours ils ont, en propre 
auſſi, leurs loix & leur langage. 
On peut ſuppoſer, avec beaucoup de probabilite , on peut meme 


aller juſqu'z conſiderer comme preſque | certain, que les Chinois 


demeureront juſqu'au terme le plus recule que la penſce puiſſe 


atteindre, un peuple floriſſant; parce que la nature protege elle- 


meme deſormais leur pays contre toutes les entrepriſes & cont:e_ 


toutes les invaſions, de forte qu'il eſt impoſſible de les attaquer 


de maniere à les ſoumettre a un pouvoir étranger ou A ruiner leur 


fol. 

Au Nord, des deſerts arides d'une etendue conſiderable , ne peu- 
vent ſervir de paſſage a une forte armee & à tout le train qu'elle 
exige, parce qu'ils ne lui offriraient aucune reſſource. A l'Eſt & 
au Sud, des rivieres peu proſondes ne peuvent donner acces i 


une flotte; cbailleurs des chemins Etroits S'oppoſeratent A la marche 


reguliere d'une armee, quelque petite qu'on la ſuppoſe 1 qui 


aurait deſcendu ſur les cdtes. En effet, elle ne trouverait pas 
meme une iſſue pour penetrer plus avant , mais ſeulement des 
ſentiers calcules pour un ſeul homme A pied ou A cheval : ſentiers 


qu interrompent frequemment des foſſes, des ravins, des rivieres 


qui font autant de moyens de protection. A VOueſt , la defenſe 


de Ia Chine appartient à des montagnes inacceſſibles, à des bois 
impenetrables. 


Ainſi garantis de toutes parts, les Chinois n'ont point à redouter 


1 


la deſtruction que la guerre a cauſee A tant d'autres peuples. II 
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aux ulages & aux leone de ſes ancetres „que les Chinois. Et Pon 
ceſſe de s'en Etonner lorſqu'on fait que chez eux le reſpect fila 
eſt ſans bornes; que de tous les tems ce lien de 1a nature 3 
ſupplee la légiſlation qu'à lui ſeul il remplace toute entière, & 
que leur grand philoſophe Kong-fou-t/u , en deduiſant tous ſes prin- 


cipes des rapports de la famille , de ceux qui ſont entre les 


peres & les fils, a ſu acquerir une autorité qui a fortifié, i ſon 


tour, ce premier ſentiment naturel, cette premizre baſe de tout 


ſyſteme ſocial. Et ne ſemble- t- il pas auſſi que la benedi&tion 


divine , promiſe par le commandement qui preſcrit aux enfans 


d'Iſracl! d'honorer les auteurs de leurs jours, ſoit devenue le 
partage des Chinois ? C'eſt auſſi dans execution de cette boi 


ſainte qu'il faut, ſelon mes foibles connaiſſances, chercher la cauſe 


de la longue durce de cette nation, la ſeule qui, avec la nation 


Japonoiſe ( foumile comme elle à Petroite obſervance du meme 
precepte ), le ſoient conſervees les mémes depuis une origine qui 
ſe perd dans la plus haute antiquitẽé. 


Dans le reite de I'Univers les Empires ont See dis- 


paru après avoir été renverſes & d&truits, & la plus grande parte 


d' entre eux n'ont laiſſẽ qu'un vain nom & la ſtérile renommce 


d'un Eclat qui n'eſt plus. A la Chine, au contraire , le change- 
nent meme de dynaſtie en tranſmettant le pouvoir à un prince 
Tartare, n'a pas change la nation. Le vainqueur, par un pril- 
CIPE [age : au lieu d'introduire les loix de ſon pays, a adoptẽ celles 
du vaincu, & devenant ainſi Chinois lui-mème, la nation Chinoise 


ct conſervée entiere en gardant ſon nom, ſa langue & tes 
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mceurs. Les Tartares ſont reſtes, de leur cote, un peuple à part, = 


une eſpece d' empire diſtin& , & juſqu'a nos jours ils ont, en propre 


auſſi, leurs loix & leur langage. 


On peut ſuppoſer, avec beaucoup de probabilite, on peut 1 meme 


aller juſqu'i à conſiderer comme preſque certain , que les Chinois 
demeureront juſqu'au terme le plus recule que la penſce puiſſe 
atteindre, un peuple floriſſant; parce que la nature protège elle- 
meme déſormais leur pays contre toutes les entrepriſes & cont:e 
toutes les invaſions, de forte qu il eſt impoſſible de les attaquer 


de manière A les ſoumettre à un pouvoir etranger ou A ruiner leur 


fol. 


Au Nord, des deſerts arides d'une etendue conſiderable , ne peu- 


vent ſervir de paſſage a une forte armee & A tout le train qu'elle 
exige, parce qu'ils ne lui offriraient aucune reſſource. A VEſt & 
au Sud, des rivieres peu proſondes ne peuvent donner acces A 
une flotte; d'ailleurs des chemins Etroits s' oppoſeraient A la marche 
 reguliere d'une armee, quelque petite qu'on la ſuppoſe , & qui 


aurait deſcendu ſur les cotes. En effet, elle ne trouverait pas 


meme une iſſue pour penctrer plus avant , mais ſeulement des 


ſenciers calculẽs pour un ſeul homme à pied ou à cheval : ſentiers 
qu'interrompent frequemment des foſſes, des ravins , des rivieres 
qui ſont autant de moyens de protection. A TOucit „ la dẽfenſe 
de la Chine appartient à des montagnes inacceſſibles, à des bois 
impenẽtrables. OY 4 
Ainſi garantis de toutes parts x les Chinois n'ont point a redouter 


la ceftruRtion que la guerre a cauſce à tant d'autres peuples. II 
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faudrait donc des intelligences avec eux-memes pour qu'il exiſtät ] 
1795. un moyen de les troubler; mais la difficulté de leur langue eſt un | 
4 Fevrier. | Ef» | 3 3 
obſtacle encore plus inſurmontable que tous ceux que je viens 
d'enumerer, Cette langue eſt une Eternelle barriere placee entre ( 


cus & le reſte des hommes, & le tems, en accumulant les fiecles, 
ne ſaurait l'affaiblir qu'en changeant la face du globe entier. 
Je ne veux cependant pas qu'on induiſe de ces vérités que les 


Chinois peuvent je jouer impunement de tout ce que les Europtens 


| 
eatreprendraient pour les contraindre A faire des reformes 
nẽceſſaires, afin d'arreter les criantes concuſſions & les fraudes que 
les Mandarins de Canton portent juſqu'au dernier degré, & qui 
ont fort onereuſes au commerce de Europe. Loin dela je fuis 1 
d' opinion que cette operation n'exigerait que peu d'embarras & peu 
de frais, encore qu'elle ne füt tentẽe que par une ſeule nation. Au 


ſurplus je crois prudent de ne pas m'expliquer plus clairement 
ſur ce ſujet, & de paſſer, ſous ſilence, & le projet & le 


plan. 


5 Fevrier. Dans la matince, un grand Mandarin eſt venu, de la part de 
Empereur, avec des prẽſens deſtinẽs pour notre Prince le Stathouder , | 
pour PAmbaſſadeur & pour moi. Nous avons fait le ſalut d'honneur 1 
pour marquer notre gratitude. 
Notre premier conducteur de Canton eſt ẽgalement venu me 
communiquer qu'il avoit regu ordre de Sa Majeſte Imperiale de ' 
nous ramener dans cette ville, & qu'elle avait fixe notre de part 
q 


au -29*2* jour de la Lune actuelle, (au 15 du mois courant ). 
Jinſtruiſs 
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32 
Jinſtruiſis, d'après ſa 1 fon Excellence 45 cette dẽtermi 


nation. a A e, eee, Ae net r 1795. 
Comme je defire encore de voir, avant notre depart, les édifices FRI 
ge la maiſon de campagne exécutés i Peuropeenne, Jai priẽ ce 
Mandarin conducteur de ſolliciter, en notre nom, cette faveur du 


Premier Miniſtre. II m'a objectè que ces edifices Etant occupes 


par les femmes de VEmpereur , il n'ẽtait pas poſſible qu on nous les 


montrat. J'ai replique que notre curioſitè ſera ſatisfaite en ne les 
voyant qu'exterieurement , ne fut-ce meme que d'une certaine diſ- 
tance ; pourvu que nous Puiſſions Jour de la ſatisfaction de dire 
que nous les avons apergus. Il m'a promis alors employer f 
follicitation aupres du Voo-tchong-tang. 
| Notre conducteur de la Cour a paru enſuite , pour nous avertir que 
toute notre compagnie doit aller cette apres-midi au palais, pour 
voir le feu d'artifice. 
Nous ſommes partis, en conſequence , pour le mème endroit que 
la dernière fois, & nous avons ſcjourne encore ſous une tente dans 
le bois, pendant une demi-heure. De la „il a fallu aller a Peſplanade 
devant Vedifice „ & nous nous y ſommes aſſis. A Varrivee de 
Empereur, on nous a fait changer de place VAmbaſſadeur & 
moi, en nous menant ſur la cour pavce ou nous Etions als 
tandis que la ſuite de VAmbaſſadeur Etait reſtee en dehors, dans I. 
ly eſplanade. Letage ſupèrieur du bitiment a EtE encore garni de 
dames. 
Apres que Sa Majeſte evt été aſſiſe quelques inſtans, on lui 


apporta une taſſe de lait de feves, & on ſervit enſuite tous les 
—— EEE — 
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invites. Les lutteurs, les muſiciens & les faiſeurs de tours ſe font 


„66% WY A % Þ 


exerces juſqu'au coucher du Soleil, qu'a commence le feu Q'ar;,. 


 fice, qui differait peu du precedent, Il y avait ſeulement, à la fin, 


une eſpèce de combat execute à une petite diſtance, ſous les arbres, 


Des artifices étaient diriges par chaque parti contre Vautre avec 


un bruit qui imitait celui de gros mouſquets, & meme cclui de 


Partillerie, de manière A étonner. Cette partie de la fete a (6 


vraiment la plus amuſante, parce qu'elle rempliſſait abſolument 


Pattente des {pectateurs , & elle failait regretter que les ombres de 
la nuit nen ſecondaſſent pas l'effet. Avant fix heures tout était fini, 


& trente minutes après, nous Etions deja re venus. 


5 Le Mandarin qui a le detail de notre logement „ nous a dit que 
nous repartirons demain matin pour Pe-King, mais que fon Excel- 
lence & moi, nous reviendrons encore ici dans«deux jours pour y 


reparaitre devant PEmpereur. 


Puiſqu'on ne parait Pas diſpoſé à nous rien montrer de plus de 


cette maiſon 1mperiale , nous ſommes très-aiſes de partir pour 
Pe-KIng » parce que nous y avons tout notre bagage , & que nous 


y fommes loges plus chaudement. 


A dix heures & demie , nous avons quittẽ Hoitim & nous avons 


atteint notre hötel A midi & demi. Ayant fait la meme route 


qu'en allant, elle ne nous a rien offert de particulier, except 
qu'2 moitié chemin nous avons paſſe pres d'une magnifique 
pagode , à cote de laquelle eſt un couvent & beaucoup de bätl- 


mens environnans, que tous les ſignes extérieurs déſignent comme 


— — 
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des edifices imperiaux. On la nomme Tay-chong-miao , & j'ai appri == == 
que Yon y conſerve la grande cloche qui eſt 6 renommee à la 1795. 
| | | 5 Fevrier: 

Chine. | | 

Parvenus à la ville de Pe-king meme, on nous a menes, par 
une rue que nous n'avions pas encore vue, dans un point ou une 
autre rue plus grande, la coupe à angles droits. On a forme de 
ce carrefour une place, en le decorant de quatre arcs-de-triomphe à 


trois paſſages, on Vart s'eſt exerce dans la peinture , la dorure 


& la ſculpture. Ces quatre arcs-de-triomphe qui correſpondent au 
milieu des rues, ſe font face & ſont alignẽs fur les maiſons des 
deux rues qui ſe croiſent. Les quatre batimens formant les angles 
de la place ſont {ymerriques & a deux Etages , & des ornemens 
peints & dorés, en embelliſſent les facades. Toute: cette decoration 
iorme un tres. joli coup-d'ccil. Du reſte, grande foule & petites 
tentes, avec des marchandiſes de tous les genres, comme dans 

toutes les rues de Pe-king. 
Apres dine, notre conducteur, pour la Cour, eſt venu me dire 
que ſon Excellence & moi , nous retournerons apres demain à 7,en- 
 Wing-yuen à dix heures, pour voir PEmpereur Vapres-midi , & 
retourner le foir a Pe-king. Jen ai fait part 2  Ambaſſadeur. 
Peu apres nous avons eu la viſite du Naa-/an- -tayen > qui eſt 


venu s'informer de notre ſante. Je Vai prié, puiſque notre depart 


_ Erait ſi prochain, de tacher qu'on nous permit au moins d'avoir 
©. trois derniers jours chez nous, Meſſieurs les Miſſionnaires, & 


paruculiere ment MM. Grammont & Roux, d'autant que le premier 


11 2 
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de ces deux Meſſieurs eſt mon ami. Il a encore promis tout ce 


= ſera en ſon pouvoir. 


Je lui ai demande auſſi à voir la cloche Chinoiſe ſi ctlebre, & 


il s'eſt engage à en ſolliciter la permiſſion du Premier Miniſtre. 
Il m'a montre une bouteille ordinaire carrẽe qu'il avait fait apporter, 


& dans laquelle eſt un petit moulin de bois, que du fable fin, 


place au haut de la bouteille, dans une eſpece Wentonnoir , ment 


en tombant ſur les palettes de la roue. En un mot, c'eſt un de 


ces jouets qu'on trouve ſous mille formes differentes , & pour une 


| bagatelle dans nos foires. II m'a demande ſi je connoiflais cet 


ouvrage. Jai dit que jen avais vu en tres-grand nombre & avec 


une forme extẽrieure beaucoup plus agrcable. Il a demande alors 
pourquoi nous n'avions pas apporte des choſes de cette nature, 


J'ai allegue que comme elles ne ſervaient chez nous qu'a Pamu- 


ſement des enfans, nous n'avions pas pu ſuppoſer qu'clles auraient 
pla & quelles euſſent excite la plus petite attention. Il nous a 
aſſures du contraire, & nous a parte du ton d'un homme qui ſe 


croit le poſſeſſeur d'une merveille. Cette opinion s'eſt meme fortifice 
b | 


lorſque Jai fait tourner le moulin en mettant d'autre ſable dans 
Pentonnoir, & en lui montrant comment, apres que le ſable 
avait tout coule en bas, on pouvait le ramener en haut en retour- 


| nant la bouteille, Il n'eſt point du tout invraiſemblable que ces 


miseres ſeraient tres-bien accueillies ici, & qu'elles amuſeraient, 


peut Etre , autant Empereyy que les pièces mechaniques que nous 


avons apportẽes. 


— 


Avant de me quitter, le Naa-ſan-tayen m'a afſure qu'il voulait 


ecrire à mon ſujet au Thong tou & au Hou-pou de Canton , ce 


dont je lui ai temoigne m'a reconnaiſſance. Il a meme, a ce qu'il 


m'a dit, Veſpoir d'eètre l'annẽe prochaine Hou ꝓou de Canton, or Je 
ai aſſurè que je lui defirais ſincèrement cet emploi. 

Apres plus d'une heure de converſation, il s'eſt retire de l'air le 
plus amical, & je Vai ſuivi juſqu'a notre porte du dedans. Ce ſoir 
Rk envoye 3 fruits & quelques confirures al VAmbaſſadeur 


& a moi. 


Rien de remarquable. Nous avons ſeulement commence à faire 
quelques arrangemens avec nos conducteurs de voyage, pour notre 


dart & pour la maniere de b'effectuer. Il a donc été refolu que 


ſon Excellence & moi, nous ferons en palanquin la partie terreſtre 


de notre voyage; les cinq perſonnes de notre compagnie, le me- 


chaniclen & le maitre-d'hotel, a cheval; & le reſte de la ſuite 


en charrette avec tout le bagage, attendu que Von ne trouve point 


ict de Coulis pour le tranſport des effets. 9 
Autant que j'ai pu Fopferver ii n'y a dans la partie de la 
Chine on nous nous trouvons , que trois manieres de faire voyager les 
effets ; ſavoir: la charrette, la hrouette & le dromadaire. 


On voit ici des dromadaires en grand nombre, mais il m'a paru 


qu ils ne Portaient pas ſur leur dos des charges auſſi peſantes que 


les chameaux de VArabie & de la partie occidentale des Indes. 


Jai encore remarquẽ qu ils ont une demarche ordinairement très- 


lente, de ſorte que leur conducteur peut facilement les ſurvxe, Nous 
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les devancions avec hos palanquins. 1 parait que ce pas eſt celui 


& 705. de leurs voyages. En marchant leur grand cou arquè eſt toujours 
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pendant, conſcquemment leur tete n'eſt pas appuyce ſur leurs boſſes, 
& on les voit ruminer continuellement , tandis qu ils cheminent. A 


la partie inferieure de leur cou ils ont de longs poils dont la fineſſe | 


Ecale celle de la ſoie. Chez quelques-uns ce poil eſt tres-touſſu, 


C'ẽeſt preciſement celui qui eſt ſi eſtime en Europe dans les fabri- 


ques de camelot, & que Pon envoye de la T urquie. Tout le reſte 


du poil du dromadaire ou du chameau, eſt trop court pour eue 
travaillé ou filé. 

Une choſe dont J'ai ete frappe, c'eſt que la plante is pieds | 
de cet animal ſoit tendre dans ſon entier „au point que lorſque 


le ied d'un dromadaire eſt Etendu , on en trouve le deſſous ſem- 
P 


blable 3 à une eſpèce de couſſin Elaſtique.. Des chemins raboteux ou 


pierreux doivent donc etre extremement incommodes pour ces 


animaux, puiſque ces chemins exigent une ſubſtance en quelque 


ſorte endurcie. La maniere dont le dromadaire ſe couche, a auff 
quelque choſe de ſingulier, parce que ſe ſoutenanc ſur ſes quatre 
genoux, la partie inferieure de ſon corps ne touche point la terre. 


II a alors le cou tendu & la tete levce. Ceſt tout ce que j'ai (tc 


a portẽe d' examiner de cet animal. 


Nos domeſtiques Chinois ont obtenu aujourd'hui la permiſſion | 


d'aller dans la ville pour acheter ce dont ils pouvaient avoir 
beſoin. Is ſont revenus ce ſoir, mais très -- fachés d'avoir eu 


cette facilite; Ayant Ete- reconnus pour étrangers, par rapport à 


Peking. les ſolcddats des rues $ les ont mis dans un corps- de- garde. Ils ont 
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bien declare qu'ils appartenaient aux perſonnes de I'Ambaſſade 
Hollandaiſe, & qu'ils etaient natifs de Canton, priant qu'on fit 
venir le Lingua pour verifier ce qu'ils avancaient ; mais comme 
l n'entrait pas dans le calcul | de ces frippons de chercher la 
verite, on ſe mit A les viſiter, en les accuſant de vendre de 
opium. Malheureuſement chacun d'eux avait quelques piaſtres 
pour faire des emplettes, & c'ẽtait ce que ces gardes fidelles cher- 
. chaient, On Pr parait dejà les chaines pour les conduire en priſon, 
ce qui les intimida au point que „ quoique innocens , ils offrirent 


de argent pour Echapper a ces pillards, qui finirent par leur 


vendre leur liberté une douzaine de piaſtres. 


Je e communicuer ce fait aux Mandarins, mais mon 


2 m'a prie de ne le pas faire, attendu qu'ils n'etaient 


ſortis que par Peter de quelques arrangemens, & que toute 


publicité pourrait leur donner & A d'autres beaucoup de de ſagrẽ- 


mens. J'ai donc pris la refolution de me taire mais on voit pa. 


la que meme un Chinois n'eſt pas en parfaite ſecurité dans fon 


N & juiqu'a quel point un ſimple ſoldat peut vexer arbitraire- 


ment un homme qui n'eſt pas du lieu. Que n'aurions nous donc 


pas a redouter nous Européens, fi Von nous donnait la liberté 


de nous promener? A coup sur nous ne pourrions pas faire un ſeul 


pas dans la rue ſans ètre eſcortẽs par une garde de ſoldats , A cauſe 


de la curiofite du peuple qui nous environnerait par- tout, ainſi ; 


que nous Pavons Eprouve journellement jufques dans l'intérieur des 


maiſons imperiales. Nous avons donc tout lieu de croire que c'eſt 


par une raiſon de prudence, que l'on nous a gardes d'auſſi pres , 
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afin de nous preſerver de mille deſagremens , dont la plus vile 
populace aurait pu nous rendre l'objet. Dans quel pays du monde 


peut-on eſperer de contenir la canaille ? D-ailleurs les Mandarins 


ctant reſponſables de notre vie & meme de notre ſatisfaction, i] 


eſt encore plus aiſe de concevoir que t t de precautions leur font 


diftces par leur propre interet.. 


Ce matin, à onze heures, nous ſommes partis, I Ambaſſadeur 


& moi, pour la ne de Juen- ming -Juen dans nos cahotantes | 


voitures. 


En traverſant la ville, nous avons rencontre un convoi funebre 
tres . remarquable, c'ẽtait celui d'un Mandarin du premier rang, 
Le corps etait conduit hors de Pe- Ring avec un cortege conſide- 
rable & une grande pompe. 


Arrives , a une heure A Yuen- ming. guen, on nous a menes dans 


un appartement od nous avions deja ẽtẽ prẽcẽdemment „ & O 


nous ſommes demeures au moins deux heures. Dans cet intervalle 
on y a apporte quelques reſtes du diner de VEmpereur ſur 
des plats d'or maſſif, ce qui annonce que le ſervice du Monarque 
eſt de ce metal. De cet appartement on nous a conduits dans des 
tentes, & une heure apres a la grande Eiplanade des frux dar- 
tifice. 

A quatre heures, I'Empereur eſt ſorti du bätiment & eſt venu 
ſe placer ſur ſon fauteuil dans la niche. J'ai eu alors l'occaſion de 
le voir marcher pendant un certain eſpace, & j'ai ẽtẽ tres-ſurpris 


en voyant qu'il était fort droit & qu'il allait ſans appui & fans 


en 
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fort que lorſqu'il eſt aſſis. Sa taille eſt au-deſſus de la ſtature 
ordinaire. 

da Majeſte $'ctant aſſiſe, tous les Envoyes lui ont été amenés; 
ceux de chaque nation allant enſemble nous avons ete les troi— 


ſiemes. Après que nous avons eu fait, la tete découverte, le ſalut 


d'honneur , l' Empereur a fait dire a l' Ambaſſadeur, par le Premier 


Miniſtre, de raconter à notre Prince comment nous avons trouvé 


Sa Majeſté a notre arrivee, dans quel état nous Paurons laiſſee, 


la manière dont nous avons été regus & traites ,. & ce que nous 


avons vu dans ſes palais. Son Excellence a fait remercier l' Em- 
percur de toutes les faveurs que nous avons obtenues , & lui a fait 
exprimer ſes vœux pour que ſon règne, encore long-tems prolong, 
ſoit accompagne du bonheur que meritent les bons Princes. Nous 
avons repete enſuite le ſalut d'honneur & nous ſommes alles reprendre 
nos places. 

Les divers Envoyes ayant eu ainſi une audience generale de 
conge, on a apporte a I'Empereur d'abord, & apres à chaque 
Invite a la ronde, une taſſe de lait de feves, 

On nous a prepare enſuite une petite table avec de la pätiſſerie 
& des confitures qui faiſaient encore mieux apperce voir un plat 
de mouton bouilli qu'on leur avait aſlocie ; le reſte de VAfemblee 
2 eu de pareilles tables. Tandis qu'on collationnait , des lutteurs , 


des muſiciens & des batteleurs s occupaient de leurs ridicules amu- 
le: 


mens auxquels nous ne daignions mEme pas prendre garde , 


quoique le vieil Empereur s'en amusät tellement, qu'il fit diſtribuer 
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de Vargent à cette troupe comme une preuve de ſon approbation, 

Au foleil couchant a commence le feu d'artifice, qui ẽtait preſque 
ſemblable au dernier & termine , comme lui, par un combat dont 
Pexecution a été parfaite. Les Dames de la Cour ont eu auſl 


by 


Pagrement de participer A cette fete, placees au plus haut tage, 
Le feu d'artifice fini , Sa Majeſte Imperiale s'eſt rendue dans 
une autre habitation de ce lieu de plaiſance, en allant en traineay 


tur la glace. Nous Vayons ſuivie dans un traineau plat , en paſſant 


ſous des arbres le long d'un ſuperbe canal tortueux. Nous avons 


mis pied A terre fort loin du point de depart „ & nous avons 


agné, en nous promenant, un edifice illuminé & vers le vel 
S P 9 


PEmpereur était déjà aſſis. On nous placa à terre ſur des couſſins. 


Quelques comediens ont commence une inſipide bouffonnerie, 


après que quelques muſiciens eurent chants un morceau , dont le 


ſujet m'a ſemble Etre la gloire de Sa Majeſté, celbree, honorce 


par tous les peuples; car Jai remarque qu'on y faifait mention des 
Hollandois. 5 | 
Apres avoir demeure encore une demi-heure dans ce lieu, le 
Monarque s'eſt retire. On nous a ramenẽs alors au bord du canal 
ou un tralneau A glace nous a regus pour nous mener par plu- 
ſieurs dẽtours tres-pres d'une porte od nous avons trouvé nos 


charrettes. La le Naa-ſan-tayen qui nous avait encore accompagne 


durant cette ſoirẽe, a pris conge de nous. Nous ſommes remontcs 


dans nos voitures pour regagner la ville, & nous nous ſommes 


felicites lorſqu'apres neuf heures nous avons eu regagne notre loge. 


ment, tant ces charrettes, par leur ballottement continuel, àvalent 
ẽtẽ deſagrèables & ennuyeuſes. 


EN i ' 2s 
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L'unique recompenſe de tant de ſecouſſes Eprouvees dans ce court * 


voyage, eſt d'avoir joui de la vue de ce ſuperbe canal, formant 


pluſieurs ſinuoſités à travers un bois dans un fol inegal; ſes bords 
ſont garnis de rochers, qui, employes au lieu de briques ou 
de pierres , ont pris, ſous la main de Vhomme, une forme quiils 


ſemblent ne tenir que de la nature. Quel plaiſir on doit gouter 


dans la belle ſaiſon, en naviguant ſur cette eau tranquille, dans 


un yacht leger , ſous rombre propice Carbres qui en ce moment, 


nexiſtent que pour attriſter la vue. 


Combien nous nous ſommes applaudis d'avoir vu cette partie du 


chiteau de plaiſance qui nous avait été inconnue juſqu'a ce jour. 


Et cependant nous n'avons peut- etre pas appergu la vingtieme 


partie de toutes les beautes que renferment 7er-ming-yuen ; car 


ron m'a aſſuré que la circonference totale de ce ſejour eſt de 


pres de trois cens Ji ( trente heues ). 


Nous ſommes demeurés dans notre h6te], on notre conducteur 
de la Cour eſt venu pour nous annoncer de nous tenir tous prets a 
aller demain matin , 2 ſept heures, au palais, ot nous recevrons 
la lettre de Empereur pour notre Prince & les derniers preſens , 
Parce que ce ſera reellement notre audience de conge. 

Notre correſpondance avec les Miſſionnaires eſt maintenant en- 
tierement libre par le moyen de nos domeſtiques Chinois ; auſſi 
communiquons nous journellement , mais nous ne pouvons pas 
nous livrer A cet Epanchement , à ce plaiſir que procurent la con- 


verſation & la preſence de ceux qu'on delire voir. Il faut cependant 
K Kk 2 
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bunal des cerémonies, homme age; dont le bouton oblong, à fix 


encore nous feliciter de cette : jouiſſance , 2 telle qu elle nous eſt 


permiſe. 


Quoique diſpoſes a partir de tres-bonne heure , on ne nous a 
fait aller a la Cour qu'a onze heures. Nous y avons paſſe une 
heure dans Pun des appartemens de VOueſt, ſur la cour Interieure 


ou donne la porte du Midi. Le Naa-ſan-tayen eſt venu nous y 


prendre & nous a menẽs, par la porte du Sud, vers la cour exte- 
terieure , on, à une certaine diſtance, l'on nous a rangt&s en face 


de cette porte. La le Liepou - chong - t/u ou chef . ſupreme du tri- 


angles, eſt de couleur pourpre, eſt venu vers nous pour fEliciter 


ſon Excellence & moi de ce que nous allions recevoir la derniere 


marque de bonte de VEmpereur.. 


Apres cela nous avons fait, en ſuivant le commandement me- 


thodique d'un Mandarin de Ja ſuite du Liepou , le ſalut d'honneur 


pour Sa Majeſte , & Von nous a remis les derniers preſens de 
PEmpercur , conſiſtant dans les articles ſuivans : 

Pour le Prince Orange. Quatre-vingt roulcaux de diferentes 
Etoffes & deux petits vaſes de la pierre appellce Tu-chi. 


Pour Þ Ambaſſadeur. Trente-quatre rouleaux d'étoffe & cent cin- 


quante raels d'argent fin. 


Pour mii. Hut rouleaux d'ctoffes differentes & quatre - yingt 
taels d' argent. 
Peur tes cing Perſannes de la ſuite de P Ambaſſade. A chacune hut 


rouleaux d' crofie & quarante zgels d'argent. 


r 


Pour le Mechanicien & pour les dix-ſept militaires ou Jemeſtiques, == 


Chacun quatre petits rouleaux de panche (ſole unie & etroite ) & 7 9 5 
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quinze taels d' argent. 


Notre ſalut d'honneur en remerciement ayant termine Ia cẽrẽ 


monie, nous ſommes retournẽs a notre hotel par la porte 1 


| POueſt od ſe trouvaient nos petites charrettes dans. la cour exterieure ; 
nous avons paſſe conſequemment le long du mur du palais en 
dchors. 


La lettre de l' Empereur pour notre Prince, ne nous a pas été 
remile parce qu'elle n'eſt pas encore prete , mais elle nous ſera 
envoyce demain ou apres demain. 

Dans Papres- dince, le Naa-ſan-tayen eſt venu nous parler de 


quelques | affaires 1 & principalement pour ſavoir quelles proviſions 


& quelles lettres, nous avons apportees pour les Miſfionnaires. 
Nous lui avons repondu cathegoriquement ſur les deux points. 


Jai repete a cette occaſion ma demande de voir mon ami 


Crammont, & celle pour la permiſſion d'aller viſiter la grande 
cloche. Le Naa-ſan-tayen a aſſure qu'il ferait tous ſes efforts auprès 
du Voo-tchong-tang , & nous a flattés en partant , que nous verrons 
au moins deux de Meſſieurs les Miſſionnaires, avant de quitter 
Pe. King. e . 

Les preſens deſtines aux deux Premiers Miniſtres & au Naa- 
ſan- -tayen Etaient encore en notre poſſeſſion. On s'eſt enfin prete 


aujourd'hui à une elpece d'arrangement pour accepter les Pieces 


principales, à condition que nous prendrons quelques bagatelles 


en retour, afin de donner un air d'Echange à ce don, qui ſerait 
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contraire A la prohibition faite A tous les Mandarins par VEmpe. 


reur, de rien accepter , ſous peine Metre prives de leurs charges 


& de leurs dignités. Cette affaire a été terminee avec le Naa-ſar. 


tayen à Ia ſatisfaction commune des parties. 


Les Mandarins de Canton ſont venus concerter avec nous des 


meſures pour notre voyage. Ils ſe ſont charges des preſens de 


PEmpereur pour le Stathouder , afin de les faire empaqueter avec 


. ſoin, & de nous les remettre A Canton, 


Notre conducteur de la Cour nous a aſſures, que Sa Mapeſte 


en accordant hier Vaudience de conge à notre premier conducteur 


de Canton, lui a expreſſẽment ordonnẽ de nous laiſſer voyager : 


notre convenance, & avec toutes les commodites qu'il ſerait 


poſſible de nous procurer; de nous faire faire en route |: 


meilleure reception, de faire rendre dans les villes principales des 


retour; d' autant que chez les Chinois lorſqu' un Ambaſſadeur, ou 


V2 Fevrier. 


honneurs convenables au titre d' Ambaſſadeur, de nous faire voir 


les choſes curieuſes, &c. Nous pouvons donc efperer un agreable 


meme un ſimple particulier „ a cte admis A jouir de la preſence 
de I' Empereur, il eſt beaucoup plus conſiders qu'auparavant. Voila 
un double motif de croire que nous ſerons mieux traites, fans 
meme compter que nulle raiſon ne faiſant accEltrer notre marche 


11 ee peu que notre voyage our une ſemaine de pow” ou 


Le Premier Miniſtre a enyoyé un Mandarin pour prendre k 
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lettres adreſſces aux Miſſionnaires. M. de Guignes qui en était depo» "<® 


ftaire, héſitait d'abord à les remettre, mais craignant que le refus 


de nous occaſionnit quelques deſagremens, it s'eſt refolu à delivrer 


tous les paquets, qui ont été portés ſur le champ à la Cour, od 


bon alſurait que les Miſſionnaires Etaient alors pour les recevoir 
eux-memes. | 

je me ſuis informe encore fi je verrai M. Grammont, & l'on 
ma repondu qu' oui; mais je crains que Von ne ſoit reſolu a 


empecher que nous ne voyons aucun Miſſionnaire. Il faut que les 


Mandarins, depuis le premier juſqu'au dernier, ſe croyent bien 


coupables pour juger nẽceſſaire de pouſſer la defiance juſqu'a ce 


point. On voit claire ment quelle eſt Vinfluence de la regence de 


Canton ſur les premiers perſonnages de Empire, puiſqu elle eſt 
parvenue a empecher entre nous & les Miſſionnaires , une commu- 


nication qui n'aurait cependant rien de facheux pour elle. 


Nous avons EtE tres-occupes de l'emballage de nos effets qui 


bartiront demain, afin que nous devancant continuellement, nous 


ne ſoyons pas obliges de rien attendre. 


Je dois noter ici, comme quelque choſe d'extraordinaire , que 


nous avons encore mange aujourd' hui de Feſturgeon dont Sa Majeſte 


nous a fait preſent le 11 Janvier, lendemain de notre arrivee ici. 


La pelce a ſuffi pour le conſerver excellent, fans avoir eu beſoin 


demployer un ſeul grain de ſel. Nous comptons meme en emporter 


four notre voyage, mais nous ferons ſaler cette portion, 
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Vers midi on a introduit M. Roux, Miſionnaire francais, avec 


une ſuite de plus de douze Mandarins de differentes claſſes. Ils on: 


venus pour recevoir les provitions de vin & les autres choſes que 


nous avions apportees pour Jes divers Miſſionnaires, & ce que nous 


memes nous deſtinions I MM. Roux & Grammont. On nous 4 
permis, avec M. Roux, une demi- heure de converſation , pendant 
laquelle tous les yeux veillaient & epiaient fi nous ne lui remettions 
pas quelque papier, ou fi nous ne nous communiquions pas quelque 
choſe de part ou d'autre. 

Cet entretien n'ẽtait neanmoins que de ſurerogation ; car depuis 


quelques jours , i Vaide de nos domeſtiques, nous avions fait tranſ 


porter, de part & a autre , les choſes que leur petit volume pou- 


wait faire echapper à toute inquiſition. Dyailleurs la reſidence des 


Miſſionnaires frangais n'erant que de Pautre COte du beau pont, 
Gul lui-meme eſt dans notre voiſinage, nos Chinois 7 allaient 
journellement, portant & rapportant des lettres. 


Le genre de la viſite de M. Roux nous a encore convaincus de 


la grande méfiance que nous inſpirons aux Chinois. Elle fert 


nous rendre fatisfaits de partir, d' autant plus que M. Roux nous 
a appris que Mr. Grammont „ malere ſes vives ſollicitations 
auprès du Premier Miniſtre pour qu'on lui permit de venir nous 
viſiter avec M. Roux, n'a rien obtenv. Ainſi bien certains qu'on 
ne veut plus nous rien Laiffer voir, ni Ja grande cloche , ni quelques 
temples, par rapport auxquels j'ai montre de la curioſite „ nous 
conte mplons avec plaifir Papproche de notre départ. 


Apres que M. Roux cüt ere unc longue dem- heure avec nous, 
| les 
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Jes Mandarins commencerent I le preſſer de recevoir les effets & = — 


de fe retirer avec eim, I prit donc conge de nous avec un 1795 
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extreme regret. 

On 4 enfin 2pports F dans Fapres- midi, la lettre de VEmpereur 
pour le Stathouder. On la miſe ſur une table dans la grande cour 
de Vhotel , on P Ambaſſadeur & moi nous ſommes alles faire le 

{alut d'honneur. On a tire enſuite la lettre hors de ſon etui de 
| bambou pour nous la montrer; elle eſt toute fur une page d'une 
grande feuille de papier chinois colore & luiſant, & Ecrite en 
Tartare, en Chinois & en Latin, On y a joint une liſte od ſe 
trouvent les prefens que VEmpereur adreſſe au Prince, & ceux 
quil a faits à chaque individu de I Ambaſſade. Je preſente la lettre 
& la lite au Lecteur, dans le ſupplement, ſous les lettres K & 
I. Son Excellence a lu la lettre latine & Va trouvée fort ſingu- 
liere. Cette lecture faite, la lettre, renfermee dans ſon enveloppe 
jaune, a été remiſe dans Few, puis un Mandarin a Pris pour 
nous la delivrer à Canton. 

Peu apres cette cérẽmonie, on à commence à mettre notre bagage 
ſur les charrettes, juſqu'a ce que la nuit ſoit venu interrompre ce 
travail, J'ai obſerve que ces voitures ont auſſi des roues à barre 
au lieu de rayons , & un eſſieu fixe autour duquel ces roues tournent, 
Elles ne different qu'en cela des voitures que j'ai decrites le 4 
Janvier; dans tout le reſte elles leur reſſemblent, meme par les 
harnois, 

Avang de quitter Pe- . je crois de voir rapporter quelques 


obſervations ſur Parchitecture ordinaire des maiſons Chinoiſes, dans 
Tome I. | 141 
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le Nord de Pempire, & ſur la manière dont les Chinois échauffent 
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leurs chambres. 
Dans toute la Chine , les maiſons ſont places ſur le ſol; c'eſt. 


a-dire , ſans avoir aucune cave au-deſſous. Les appartemens font 


paves avec des carreaux plats carres, ce qui eft tres-agreable durant 


les chaleurs, mais bien peu convenable pour la ſaiſon froide. 
Pour ſe defendre des impreſſions du froid piquant qu'ils eprou- 
vent dans les parties Septentrionales , les Chinois ont imagine des 


fourneaux ſouter rains, places au dehors des maiſons, dans des points 


que Von creuſe expres. De ces fourneaux partent des tuyaux, qui vont 


ſe diſtribuer , dans tous les ſens, ſous les carreaux des paves, ſous 


les eſpeces de plate-formes ou d'eſtrades elevees, ſur leſquelles cou - 


chent les Chinois, & mème dans les murs de ſeparation , qui ſont 


entre les diverſes chambres; en ſorte que la chaleur qui fe propage 


par tous ces tuyaux, produit dans les appartemens la temperature 


qu'on y deſire. Le feu eſt entretenu jour & nuit dans cette Etuve ou 


fourneau exteErieur , ſans rien faire craindre pour les bàtimens, parce 
qu'une enceinte de briques renferme exactement cet Element, & 


s' oppoſe a ſes defaſtreux effets. Si les appartemens ſont vaſtes 


& multipliès, la multiplication des fourneaux & des tuyaux aſſure 


toujours le meme relultat. 


Volla ſurement une invention qui recommande encore lin- 
duſtrie Chinoiſe; & certes ce n'eſt pas un ayantage leger 


pour un climat Gere v que de jouir au milieu des rigueurs 


de PFhver d'une chaleur agreable dans toute Petendue des appar- 


temens. C'eſt ſurtout dans les endroits od ces  fourneaux extẽ· 
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rieurs manquent, & on l'on eſt oblige de recourir aux baſſins a 


charbons dont j'ai parlé ailleurs, qu'on ſent tout le prix des 179 5 
| | 14 Février. 
premiers. | | 2595 


Le Naa-ſan-tayen eſt venu, avant la ſoirce, prendre conge de 


nous & nous ſouhaiter un heureux voyage. II m'a encore aſſure 


qu il ecrira en me recommandant particulitrement au Tfong-tou & 
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au Hou-pou de Canton , & que ſes lettres y precederont notre 


arrivce, Il a ajoute de nouveau, que peut-etre il y ſera Theu-you 


Sore as: ade. ee 


'annce prochaine, & qu' alors il promet une protection ſpẽciale 3 


la nation Hollandaiſe, avec les agens de laquelle il ſera fort aiſe 
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de ſe lier. Il nous a quittés avec une affabilitè remarquable & des 
demonſtrations qui annoncent le courtiſan conſomme. Je Pai ramene 
| juſqu'a la porte de la rue. | 

Je: ſais que de notre h6tel a eſt alle examiner celle des deux 
pidces mechaniques qui eſt entièrement reparee & remiſe en ordre 
par M. Petit-Pierre, & qu'il en a trouve le travail tres. beau & 
tres-ſavant. II a tẽmoignẽ combien il était ſatisfait que Pune de 
ces pieces füt raccommodẽe, parce qu'elle fournirait Poccaſion de 
Juger du mérite & de la beaute de nos préſens. 

M. Roux eſt alle pareillement viſiter cette piece. dans Papres- 
midi ce qui a donne le moyen 1 Meffieurs de la ſuite de 
VAmbaſſade , qui avaient eu la meme curioſite, de converſer 
pendant deux heures avec ce Miſnonnaire. Il a été vivement 
irappe de la beauté de ce morceau de mechanique , & il a 


racontè a ce ſujet, que lors de la remiſe de nos preſens à l' Em- 


e on a mis deux pieces fort communes venues de Canton, 
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moyens de tromper Empereur ſous le nom daquel on peut dire 


fi VAmbaſſade @tait venue directement d' Europe ou de Batavia, 


lui des relations qui augmentent les craintes. Il y a vraiment dans 
pas inconcevable qu'ils n'ayent pas été frappes de Poblervation que 


Journellement l'occaſion de faire des repreſentations a I'Emperevr | 


& au Premier Miniſtre , nous ne chercherions pas A recourir 4 des 
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oy remplacer les deux notres , «fin de n'ëtre pas oblige de dire 

a Sa Majeſte qu elles avaient été endommagees par le voyage; i 
a aflure de plus, que le'plan des Mandarins eſt de faire offrir celles- ci, 
par le Premier Miniſtre, a I'Empereur , dans quelque occafiog 
ſolennelle, mais fans jamais dire qu'elles viennent des Hollandais, 
Le Mandarin qui avait preſide au tranſport des effets depuis Canton, 
a bien eu une vive reprimande du Premier Miniſtre pour fa 
negligence „mais Pexcuſe a été que Pon ne pouvait o'en prendre 


qu' au mauvais emballage de notre mechanicien, Ainſi il eſt des 


que le Voo-chong- -tang gouverne entièrement & _ tout 2 fon 


ore, 
Nous avons encore sd par M. Roux, qu'il eſt tres-probable que 


on lui aurait permis de communiquer avec les Mifionnaires; mais 
qu'étant tous, à Vexception de ſon Excellence, des perſonnes 
rẽſidantes à Canton, une politique deplacce nous avait fait refuſe: 
cette faveur, = 

La meme raiſon a determine particulizrement à Vegard de M. 


Grammont qui a été pres de trois ans à Canton „od j'ai eu avec 
les Mandarins une frayeur qui tient un peu de la ſtupidité. N'eſt-l 


1 ini 8 | | | 3 FER”. ) 
je faiſois à l'un d'eux dans une converſation precedente ; qu ayant 
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Mimonnaires dont l'impuiſſance ne nous eſt que trop connue , fi == 


nous avions quelqu'intention de cette nature & des choſes importantes 


à dire. 


Nous avons eu la ſatisfaction de poſſeder M. Roux la majeure | 


| partic de la matinee. 
je lui ai demande des éclairciſſemens ſur les bitimens a Veuro- 
peenne de la maiſon de plaiſance imperiale de Yuen-ming-yuen. II 


ma dit que le plan en avait été forme par le Pere Benoit, 


Miſſionnaire frangais, en qualité d' architecte, & qu'on les avait 


bätis ſous ſa direction. Les deſſins que Jen ai ſont très-exacts, 
ayant été copiẽs ſur des gravures faites par les Miſnonnaires 
memes, d'après les plans de cet architecte leur confrère. 

M. Roux m'a ajoute que la maiſon de plaiſance de 2. uen-ming- 
ym, a dans fon enceinte trente - ſix habitations differentes , 
A une certaine diſtance Pune de l'autre; que chacune d'elles a toutes 
les dependances & les commodites néceſſaires pour le ſejour de 
Empereur & de ſa ſuite, & que les Edifices à Veuroptenne 


torment Vune de ces trente - ſix demeures ou diviſions. 


D'apres ce renſeignement, de la fidelite duquel je nal pas le 


moindre doute, j'ai eu raiſon de croire que nous n'avions pas vu 


la vingtieme partie des beautes de cet immenſe domaine, auquel 


nulle habitation des Princes de Europe n'eſt comparable, & dont 


h depenſe doit s'Etre Elevee à une ſomme prodigieuſe. 


Notre méchanicien a remis, aujourd'hui, la pièce qu'il a totale- 


ment repaiee,, entre les mains d'un Mandarin & de M. Roux, 


qu'il a inſtruit de la combinaiſon de cette machine, afin que les 
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Chinois ne la gätent point, comme ils ont penſe le faire ner 8 


aujourd- hui en y touchant, tandis que M. Petit - Pierre tat 


abſent. 


Notre bagage étant tout ſur les charrettes , 1 nous nous ſommes 
ſeparẽs avec chagrin de M. Roux „& nous avons quitte notte 


hotel. L'Ambafſadeur & moi nous avons pris nos charrettes pour 


aller juſqu' au dehors de la porte ae la ville, o nos palanquins | 


nous attendaient. Nos Meſſieurs nous ont ſvivi à cheval. 


Il <tait trois heures & demie de Papres-midt lorſque nous ſommes 


partis. Des que nous avons été ſortis de la porte du rempart du 


palais, nos voituriers ont pris, ſur le core, une rue dirigee au 
Sud, en | ſuivant pendant quelque tems le rempart. De la nous avons 


gagne des rues plus Etroites & plus irrégulières, qui formaient 


des detours & qui nous ont fait parvenir à la fin dans la grande 
rue donnant ſur la porte nommee Porte de Tebun-moun, la meme 


exactement par laquelle nous entrames dans Pe-king, & ont nous 


etions rendus cette fois-ci à quatre heures vingt-cing minutes. 


En arrivant à cette porte, j'ai remarque, du cote de IEſt, 


 Vegliſe & Vobſervatoire des Miſſionnaires Portugais qui dominent 


les maiſons. L'égliſe eſt un beau batiment dont le toit eſt en 
croix, & de la rue de traverſe Jai vu une tres - belle porte de 
pierre ceintree qui marque Ventree de cet edifice , dont la forme 
eſt entièrement europeenne, _ 
En dehors de la porte Tchun-moun, & par conſequent de la 


ville Tartare , arrive au faubourg Agauy- lau- ſcbixg „mon voiturier 4 


urn pour prendre ſur le cote un chemin &Ecarts de la grande 
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tue, fans doute pour Eviter la foule, & il a gagne vers TOueſt 
une petite rue Etroite. J'ai eu par là Voccaſion de me convaincre 


que les rues latcralcs lont tres- -Etroites , très-irrẽgulières, N très- 


differentes des rues principales qui font dirigees vers les quatre 


principaux points de vent. 

Jai vu auſſi dans le faubourg de grands eſpaces entièrement vides, 
des jardins derriere les nailons ; quelques endreits avec des mon- 
ticules ou avec des deſcentes rapides, de manière qu'on pouvait 
ſe croire en pleine campagne; Con, Jai penſe que ce faubourg 
weſt bäti avec ſoin que dans les rues qui correſpondent aux portes 
de la ville, tandis que la portion intermédiaire eſt probablement 
zuſſi nue que l'eſpace que nous avons | traverſe. J'en ai été fort 
ſurpris, parce que je ſuppoſais qu'un faubourg attenant à la rẽſi- 
dence imperiale , était entièrement Etabli. 

A quatre heures & demie nous avons paſſe par la porte de la 


premiere ville ( ou ville Chinoile ), ſituce à VOueſt, & nommce 


Porte. de Tjay-ping. Lorique nous avons ete arrives fur le chemin 


E 


pave dont Jai deja parle lors de notre arrive à Pe- king, & I 
une diſtance Cenviron cing minutes de cette porte, nous avons 


| krouve nos palanquins prets. Nous avons dit un éternel adieu 2 


nos elegantes voitures pour monter dans ces palanquins vraiment 


commodes, & nous avons ſuivi notre route le long du pave. 


Le chemin n'eſt pas abſolument droit, & il a meme des détours 


plus ou moins ſenſibles, mais ſa direction principale eft Eſt- Nord- 


Eſt & Oueſt-Sud-Oueſt, il la garde juſqu' la petite vile de 
Fee- 


— 
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ching-/e, od apres avoir paſſe le beau pont de pierre, la route 
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— ya vers le Sud-Sud-Oueſt. Nous avons traverſe, à ſept heures, 
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reduit à faire uſage du plancher. Triſte début pour notre retour 


Fee-ching-ſe (38) & neus ſommes arrivẽs „ une heure apres, 4 
Chin-tcheou-tin , village paſſable ment grand, & od nous nous ſommes 
arrètẽs, dans une auberge fort ordinaire, devant y paſſer la nuit, 
par Vimpoſſibilite de gagner, à cauſe de Pheure de notre depart, 
le logement qui nous Etait marque à trente li plus loin. 


Notre ſouper a ete tres- mediocre ; n 'ayant pas mon lit, Jai « ate 


Nous nous ſommes mis en route A ſept heures & demie ce matin, 
& nous fommes arrives, en trois heures, a Liang-biang-chen ( 37). 
od nous aurions du venir hier au ſoir. 

_ ai vu en route trois temples elegans avec des couvens dont 

un eſt fort grand. Chacun d'eux eſt dans une enceinte en forme 
de rempart & eſt tre- bien entretenu. 

Nous ſommes repartis à onze heures & demie „ & apres trois 
heures de marche nous nous ſommes arretts au bourg de Tai- 
Hin, pour que nos Coulis priſſent leur repas; puis nous ſommes 
repartis, N à fix heures nous Etions dans le faubourg de J. 
chen (g), ou Von a Prepare pour nous un logement paſſablement 
bon. Dans cette route nous avons vu cinq temples & eouvens fort 
bien ſoignes, dont l'un appartient A a la ſecte des Lamas. 

Nous avons repaſle auſſi le magnifique pont dont j'ai pale le 
8 Janvier. Je dois cependant ajouter qu'A chaq ue extremite de ce 
pont eſt un grand & bel arc-d'honneur de bois a trois paſſages, 


à cõtẽ duquel eſt un pavillon hexagone ouvert. Dans ces pavil- 
_ bons | 
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lons l'on a place de grandes pierres , dont les inſcriptions ſont en 
Phonneur de Varchite&e du pont. A la moitié de celui-ci & ſur 
e bord ſeptentrional, eſt un d6me A tuiles jaunes verniſſces , qui 
couvre une pierre à inſcription. Au- devant de Parc-d'honneur du 
bout Nord, eſt encore un toit que ſoutiennent quatre rangs de 
piliers de pierres, & ou chaque rang eſt compoſe de quatre 
piliers. L'entrẽe ſeptentrionale de ce lieu, a de chaque còtẽ, 
fur un picdeſtal de pierre, un tres - grand lion de fonte peint 
d'une couleur verdatre pour imiter la nuance du bronze. 

Durant notre courſe de Vapres-midi, nous avons été ſurpris, à 
trois heures, par un vent de Nord violent qui formait des nuages 


de pouſſiere dont le Soleil Etait obſcurci. On ne pouvait pas diſ- 


tinguer A vingt pas de fot, & nous <tions preſque Etouffes dans 


nos palanquins. La premiere furie du vent Sappaiſa bien un peu . 
mais toute la nuit n'en a pas moins reſemble a une tempete. 

Nous avons trouve ſur le mur de l'un des appartemens de notre 
logement, une inſcription Malaiſe Ecrite en caractères Arabes , dont 
M. de Guygnes a pris copie à cauſe de fa ſingularitẽ. 


Apres un ſouper paſſable, nous avons eu une aſſez bonne nuit. 


Ne'ayant que ſoixante li à faire aujourd' hui , nous ne ſommes 


parti qu'i neuf heures & un quart. 


Jai remarque dans la partie Nord-Eſt de la ville, deux tours 


elevees, tout Pres une de Vautre & abſolument du meme genre. 
En vingt- cinq minutes nous avons traverſe , en ligne droite , du 
ae ., M m 
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bout Nord de la ville juſqu'à ſon bout Sud. Hors de la porte 
du Midi eſt un faubourg paſſablement etendu, 
OS Eſt du chemin eſt un temple beau & grand, pres d'un 


couvent. Dans enceinte qui leur eſt commune, Pon voit trois 


portes falſant face au Midi. Celle du milieu eſt tres - vaſte & a 


trois paſſages. Au- devant de ces portes, eſt une grande cour 


carrẽe, dont les cotes ſont regulierement plantes d'arbres élevés, 


comme c'eſt afſez l' uſage autour de ces <Edifices. 
Un peu plus loin au Sud, on voyait un autre temple & un 


couvent ap artenant aux Lamas, mais pe: petit dans ſon contour 


que le precedent. 


A onze heures & demie, nouveau temple & nouveau couvent ; 


ga etẽ encore la meme choſe A midi, a Ventree du village Fan- 


keun , od nous avons donne une demi- heure de repos a nos Coli 


pour manger, Repartis enſuite, nous ſommes arrives à trois heures 


& demie dans notre logement hors de la petite ville de S7n-ching- 


chen (36), qui eſt le meme &>difice public od nous Etions le 
ſept Janvier 3 Midi, & qui eſt paſſablement bon. 
Par une recherche plus exacte, nous avons vu que ce logement 


eſt une pagode conſacrẽc à Saint Tehing-cong , qui habite la falle 


du devant. 


Nous ſommes tres - bien ſervis * & nous 7 avons trouve 
bon ſoupẽ & repos reparateur. 

Nous avons eu 'tres-troid aujourd'hui, parce que le vent ſoufflait 
fort du Sud-Oueſt, ce qui nous a donné auſſi des tourbillons 
de pouſſière. 
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A une petite diſtance de la ville au Nord, j'ai obſerve, 


paſſant, une tour conſtruite comme celle que j'ai vue le neuf Janvier, 


pres de la ville de Pe-king, c'eſt-à-dire; que fa partie inferieure ne 
forme qu'un ſeul etage, tandis que celle ſuperieure en a neuf 
petits, au- deſſus deſquels eſt un ſommet en pointe. 

Vis-à-vis notre hotel, a Oueſt d'une petite riviere actuellement 
priſe par la glace, eſt un hotel-de-ville, tres-beau & conſidera- 


blement grand , dont depend un jardin. Au- devant du batiment , 


eſt un vaſte terrain, autour duquel des arbres tres-Elevẽs etendent 


leur ombre. Ce lieu ſemble deſtine A exercer des troupes. L'<difice 
& le jardin ſont fermẽs ſur les cotes & ſur le derriere par un 
mur; mais Veſplanade a ſeulement un foſſe ou canal, 


ſont deux ponts en face de Vedifice. 


Durant notre court ſejour dans le village de Fan- koun ce matin, 


ai eu Poccaſion de remarquer, de la part d'un raccommodeur de 
chaudrons, ce que je ne crois pas qu'on ſache ſaire en Europe. 
I! reparait & ſoudait des pobles à frire, de fer fondu, qui ẽtaient 
trouèes ou ſendues, & les rẽtabliſſait dans leur Etat primitif, de 
maniere à gen ſervir comme auparavant. II prenait meme fi peu 
de peine pour y parvenir , & il y rẽuſſiſſait ſi promptement, que 
Jen ſus ẽtonné, & que cela doit ſembler impoſſible a quiconque 
ne Pa pas vu. 8 | | My 
Tout Pattirail de Pouvrier conſiſte dans une petite caiſſe de ſix 
pouces de large » ſeize pouces de long, & dix-huit pouces de 
haut, diviſce en deux parties. Celle du deſſus contient trois tiroirs 


avec les ingrediens neceſſaires. Dans la partie d'en bas eſt un ſoufflet 
Mm 2 


en —- 


fur lequel 
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= pour le fourneau, qui eſt large de quatre pouces & long du 
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18 Février. 


de fer deſtines à la ſoudure, ſont un peu plus grands que la tete 
d'une pipe ordinaire, & faits avec la terre qu'on y employe en 


Europe; action de ſouder sex cute en trois ou quatre minutes. 


f celle-ci n avait Jarnais etẽ alteree. 


fois. L'ouvrier le couvrait d'une pierre pendant que la fuſion dope: 


La route tant repriſe, nous ſommes arrives 2 trois heures a Hiong- 


chen (35). ou nous avons paſle la nuit dans un Conquan fort 
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double, & auquel on adapte le ſoufflet lorſqu'on veut allumer le 


feu. Les creuſets dans leſquels on ſait fondre les petits morceaux 


L'ouvrier qui regoit la matière en fuſion au ſortir du creuſet, 
fur un papier mouillé, la conduit ſur un des trous ou des fentes 
de la pocle & l'y applique, tandis que ſon compagnon unit cette 
matiere en en raclant la ſuperficie, & la frotte enſuite avec un morceau 
de linge mouille. Le nombre des creufets qu on a Juges néceſſaires 
ſont ainſi ſucceſſivement vides pour boucher tous les trous avec la 


matidre qui ſe conſolide & fait corps avec la piece trouce , comme 
Le fourneau que j'ai vu, pouvait contenir huit creuſets à 1a 
rait, afin Kan mater Vintenſite de la chaleur. 


Partis ce matin A neuf heures, nous avons atteint I midi la 


petite ville de Pay-hau- fe, , on les Coulis Sarreterent pour manger: 


ordinaire. | 

Pendant la plus grande partie du ſoir, nous avons c6toye une 
riviere que les glaces obſtruent encore. Nous avons fait d 
u au Midi, trente i allant au Sud - Sud - Eſt, & enfin vingt 
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I dans la direction du Sud-Eſt. Le vent qui regnait de la = 


partie du Nord- Oueſt, ſoufflait momentanement avec violence : 
& nous incommodait doublement, & par la pouſſière & par le 
=" 

Ce ſoir, notre ſecond conducteur eſt venu nous ſolliciter tres- 
ardemment de conſentir à faire demain cent vingt /:, afin d'arriver 
apres demain de bonne heure dans la ville de Ho-kien-fou , pour 
y recevoir de la part de PEmpereur un regal & quelques préſens. 


LAmbaſſadeur , après une petite heſitation, y a acquieſce. 
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Nous nous ſommes mis en route ce matin à flx heures & demie. 19 Février. 


Le dejeüner des Coulis s'eſt fait i Teheou-pe-bau A neuf heures, & 


a midi & demi nous étions dans la ville de 7in-kiou-chen (34), 
en dehors de laquelle nous nous ſommes arrètẽs pendant trente 


minutes dans un cabaret, pour prendre quelques rafraichiſſemens. 


Ce ſoin rempli, nous ſommes repartis & nous avons gagne 2 


eing heures & un quart le bourg de 77-/i-pou , ou nous avons paſſe 


conmodement la nuit. . 

Notre route, pendant cette journée, a été A travers un pays 
marẽcageux, & j'ai vu, à quelque diſtance , trois ou quatre lacs que 
Tobſcurité de la nuit m'avait derobes en allant 3 Pe-king. 

Jai obſerve, pres de la ville de Yin-kiou-chen , trois ſepultures 


ant chacune une arc-d'honneur , fait de pierres, à leur entree. 


Dans le reſte de Vintervalle, entre la porte & la tombe, ſont 


poſes ſucceſſivement & ſe faiſant face, deux piliers de pierres; 


deux lions aſſis; deux béliers couches ; deux chevaux ſellés & 
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deux ſtatues de Mandarins. Enſuite à une petite diſtance, eſt le 
tombeau qu'ombragent des cypres formant un petit bois touffu, 
A Ventr&e de Chek-moun-kiou nous avons vu un monument com- 


pole d'un ſolide de marbre blanc, d'environ dix pieds de haut 


ſur deux pieds & demi de large, & un pied d'epaiſſeur , pole ſur 


20 Février. 


le dos d'une tortue taillee d'une ſeule pierre; ce bloc eſt charge 


d'une inſcription. 


Ce ſont les uniques choſes qui m'ẽtaient Echapptes en allant 4 
Pe. kinn. . 
Ce matin la route courait au Sud, puis elle S'eſt dirigee au Sud- 
Sud-Oueſt, juſques vers midi qu'elle a repris la direction du Sud, 
Le vent qui était à VOueſt & froid, a diminue dans Vapres- 


midi. 


A ſept heures & demie nous avons quitte notre logement, & 
nous Ctions A neuf heures & un quart dans la ville de Ho- Tien 
fou (L), on l'on nous a conduits d'abord dans un Edifice public 
pour y déjeüner. 

A onze heures & demie on nous a menes à la Cour imperiale, 
batiment conſtruit dans toutes les villes capitales des Provinces , & 
meme dans quelques autres quoiqu'elles n'ayent pas le titre de 
capitales. La tablette (chap ) de I'Empereur qui s'y trouve ſur un 


autel dans le falon principal, regoit à chaque nouvelle & à chaque 


pleine Lune, le ſalut d'honneur de tous les Mandarins. Une decharge 


d'artillerie & le bruit de la muſique ont marque notre paſſage » 


d'abord devant les troupes qui $'Ctaient miſes en parade K 
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enſuite devant une longue file de Mandarins. Apres ceux- ci ẽtaient 


je Gouverneur de la province & un autre grand Mandarin, qui 


nous ont felicites , ſon Excellence & moi, de notre arrivee , & 
qui nous ont conduits vers un premier lalon pour nous montrer 
les preſens & le regal de PEmpereur , puis dans le grand ſalon 


pace plus intẽrieure ment. La nous avons fait, avec ces deux grands 


Mandarins & nos deux premiers Mandarins conducteurs, le ſalut 


devant le chap de YEmpereur, la tete couverte. Nous ſommes 


revenus au premier ſalon ou nous avons été invites A nous aſſeoir 


ſur des couſſins pres de petites tables garnies de pätiſſeries & de 


confitures. 
Des que nous avons ẽtẽ places, les comediens ont commence I 
jouer ſur un theatre fort propre , diſpoſe pour cet uſage vis- A-vis 


le ſalon. On nous a donne apres des mets chauds, notamment de 


la viande bouillie & rotie, & pour boiſſon du Samſou dans des 


taſſes. Nous Etions ſervis par des Mandarins i bouton doré. Nous 
avons goute A diferentes choſes, & apres etre reſts juſqu'à midi 
& demi à peu près, nous nous ſommes levés, & ayant pris 
conge, nous ſommes repartis. 

Les prẽſens conſiſtent en quatre demi-rouleaux de ſoie, & quatre 
pièces de ſoie etroite A a fleurs ( Pelang ) pour YAmbaſſadeur , & 
autant pour moi. Moitie de pareils articles a été donnee A 
Chacune des cing perſonnes de la ſuite de PAmbaſſade, & l'on 
delivra quelques pieces de panche unie aux autres. La totalite de 
ces dons a été miſe. dans une Pente caiſſe qu'un des Mandarins 2 
pris ſous ſa garde. 
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== Nous avons paſſe par une rue tres · longue „ garnie, des deux 
1795. cotes , de boutiques temporaires remplies de toutes ſortes de mar. 
chandiſes, & imitant encore une foire. La ville eſt tres-peuplee,, 
quoiqu'on y appercoive tant d'endroits nus & non bätis, qui 
eſt naturel de croire qu'il n' y a gueres que le quart de l'enceinte 
renfermee par ſon rempart qui ſoit occupe. Et encore dang ce 
qui Veſt , appergoit-on beaucoup de maiſons tombees en ruine , 
ainſi que je Pai note precedemment. 

Les deux portes de la ville par leſquelles nous avons paſſe {ont 

couvertes Pune & rautre extẽrieurement par une eſpece de baſtion 

demi-cireulaire , avec des entrees lateralement plactes. Cette 
diſpoſition eſt generale pour tous les baſtions mis au-devant des 
portes des villes de la Chine; de manière que la meme ligne 
n'enfile jamais Youverture du baſtion & ces portes de ville. Pour 
defenſe, ces baſtions ont, au milieu de leur enceinte , ſur un tas 
de pierres , quatre petits canons Chinois de fer, dont la bouche 
regarde le paſſage , & c'eſt en cela que conſiſte toute leur défenſe, 
que nous n' avons pu nous empecher de trouver ridicule. 

Notre route nous a fait traverſer pluſieurs villages & hameaux. 
Nous avons vu pluſieurs pagodes tellement tombees en ruines , 
que des idoles qui precedemment attiraient, 4 coup sür, une haute 
vẽnẽration, ſe trouvent maintenant expoſces aux injures du tems, 
puiſqu- elles ſont aſſiſes en plein air. 


Nous ſommes arrives i cinq heures & un quart dans la ville 


de Hien- chen (33 ) ou Von nous avait diſpoſe, avec quelque ſoin, 


un logement Pour la nuit. Nous avons trouye le rempart de cc 
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leu encore plus mauvais qu'a notre paſſage precedent, & les 


mailons n'y ont pas plus d'apparence que celles des villages. 
Dans cette partie, le Jaboureur eſt deja tres-occupe a conduire 
Je fumier ſur Ja terre qui doit etre fecondee, Dans un autre endroit, 
& vers Papres-midi, Jai vu ſemer a Vaide d'un ſemoir extreme- 
ment imple. 

Il conſiſte en deux morceaux de bois ou batons, d'environ 
quatre pieds de long, dont les extrémités inferieures font garnies 


une eſpèce de coin de fer qui ouvre le ſillon. Un peu plus 


haut, eſt une bote carréèe, place entre les deux batons, & qui 


deſcend vers le bas en forme d'entonnoir. Par derriere eſt une 


planche naſe en travers, & deſtinée a couvrir le ſillon apres que 
u ſemence y eſt tombée. Cet inſtrument eſt mu au moyen de 
deux roues. Deux Chinois la tirent, pendant qu'un troifieme qui 
l dirige de fes deux mains, ſeme ſucceſſivement l'un & l'autre 


ſllon. J'avais d&a congu, par la regularite avec laquelle tous les 


champs ſont plantes , qu'on employait quelque machine pour ſemoir, 


& il m'a été tres-agreable de voir & llüinſtrument & la manieère 


de Yen ſervir. 


Nous ſommes partis à huit heures, avec l'intention de faire 


quatre-vingt Ji. Nous avons paſſe, a neuf heures , la petite ville de 


Cin-ka-kicy qui eit ſans rempart, & dont les deux portes ſont à 


Gni-Eboultes, Au dclà de la porte du Sud, eft un beau pont de 


N 5 : * : ; | 
Pierre deja vieux, mais en bon état. Je n'en avais pas encore 


Ju d'une conſiruction auſſi ſingulière. 
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Il a quatre grandes arches demi-circulaires, & trois arches plus 


petites, placees dans le haut de l'intervalle que les quatre autre 


laiſſent entr'elles, de manière que cette portion ſupéricure de 1a 


pile , qui ordinairement forme un plein', donne ici une iſſue de 


plus lorſque la riviere groſſit. L'eau S'cchappe alors par ces trois 


Ache ſupplementaires comme par les quatre mattreſſes arches, & 


Faction de Peau contre le pont Etant ainſi affaiblie, ne menace plus 


de Vemporter. Je ne pus m'empecher d'applaudir a cette invention 


prevoyante, & d'admirer le genie qui Va congue, & PV utilits 


qu' offre ſon ſucces. 


Nous ſommes arrives à onze heures & un quart 2 Fau- ching- et, 


autre petite ville ſans rempart, mais ayant des portes. Nous y 


avons pris un diner frugal; & repartis à midi & demi, nons 


avons gagne à trois heures & un quart le dehors de la ville de 


Fau- ching- chen (32), od nous avons paſſe une bonne nuit. 
Depuis Pe- ing juſqu'ici, tous les corbeaux que nous avons 
rencontres, Etaient totalement noirs. Cependant cette apres-midi 


jen ai vu deux qui avaient le haut du cou blanc. J'ayas 


deja etẽ frappẽ en allant vers la capitale de la Chine, de ce que 


je n' avais pas vu de corbeaux noirs dans les provinces Meridionales 


& de ne pas en appercevoir de Rn dans les provinces Sep- 
tentrionales, 


Arrives de bonne heure 3 Fau-ching-chen, je mis l'un des 
domeſtiques de nos Mandarins en quete pour me procurer un ſemoir 
1. 

Chinois , tel que celui que j'avais vu. Il m'en apporta un auſſi· 


tot, mais double; c'eſt-à-dire combine pour ſemer deux rayons 2 
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la fois. Je Vai achete une piaſtre forte & demie, & je l'emporte 
parce qu'il eſt tout different de celui dont Je viens de parler plus 
haut, II n'a pas de roues, mais ſa conſtruction eſt plus compliquee, 


Cette acquiſition m'a fait beaucoup de plaiſir 


Nous nous ſommes mis en route à ſept heures & demie, & 


tement. 
Cette ville eſt remarquable par une tres-haute tour a huit angles 


arcs-de-triomphe de pierre. La ville a en outre un rempart tres- 


du moins; car à la Chine, on ne peut pas juger de leur intérieur, 
puiſque le plus beau palais ne laiſſe guères voir, excepté ſa porte 
dentrẽe, que quatre murs. C'eſt la meme choſe Pour toutes les 
maiſons, à moins quelles nayent des boutiques, parce qu' alors 


elles ſont ouvertes ſur la rue. 


ſur le territoire de la province de Chan-torg , od les ſoldats ſe 
ſont mis en parade devant tous les corps-de-garde de la route, à 
notre paſſage. | 


Jai obſerve avec Etonnement , dans la province de Tch2-1i, ob 'on 


a des corps-de-garde I cinq li de diſtance l'un de Sd „ qu''ils 
— n 


nous ſommes arrives un peu apres onze heures & demie dans le 


faubourg de King-tcheeu $4 ; 3 » Ou nous avons dine très-promp- 


cauſe de la nuit. Nous avons paſſe par une rue ou ſont trois jolis 


bien entretenu, & un temple fort eleve, A trois etages , peu 


kloigne de la tour. Les maiſons ſont tres-ordinaires , a Vexterieur 


Repartis à midi & demi, nous ſommes arrives deux heures après 
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& à dovze étages, que je n'avais pas vue la premiere fois, i 
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ſont preſque tous en mauvais état, & ſouvent tombant en ryine 


Rare ment en ſortait-il trois ou quatre ſoldats, ce qui me ſurprenajr 


d'autant plus J qu'il ſemble que dans la province cu eſt placte h 

rẽſidence de '1mpereur, les choſes devraient Etre plus Teguliere- 

ment cipolces quailleurs , & c'eſt preciſement le contraire ici, 
Le terme de notre Journee eſt fixe à TJe-tcheou (© ), od nous 


aurons demzin un regal & des préſens, de la part de Sa Majeſtc 


Imperiale. Un quart d'heure avant d'arriver, nous avons trouve fur 


le chemin deux arcs- de- triomphe, dans Fintervalle deſquels tai 


la garniſon de la ville „ formant deux rangs. Nous ſommes paſits 


au milieu, toujours portes dans nos palanquins, & à chaque 


arc- de-triomphe, on a fait trois de charges. Cà été Ia meme choſe 


lorſque nous ſommes par venus I la porte de la ville. Apres avoir 


traverſe pluſieurs rues, nous ſommes arrivẽs à notre logement cui 
conſiſte en deux maiſons contigues, & qui eſt par conſequent vaſte 


La ville weſt pas Etendue , mais elle a un bon rempart, Elle 


 parait avoir un aſſez grand nombre de bonnes maiſons, du moins 


à en Juger par leur extẽrieur. Elle offre auff une population nom- 


breuſe; rien de curieux ne 5 'y fait remarquer. 


A une petite diſtance avant 'entrèe de la ville, nous avons 


paſſe la rivière fur un pont de bateaux, & nous avons retrouve fur 


ſes bords, tous les bàtimens que nous y avions vus en allant i 
Pe-king. La rivière eſt cependant debaclee, mais elle eft encore 
remplie de glacons flottans. 


Peu après notre arrivẽe dans notre logement, le Gouverneur de 


* 
*** — 


C I N E 


E N 


- — >. 


285 


la ville, (Mandarin à bouton bleu. tranſparent), eſt venu nous 
complimenter ſur notre retour , & s'informer de notre ante, ce 
qu'a imité un autre grand Mandarin, apres le Golwerneur. 


1. 
12 


Ce ſoir nous avons regu notre troiſième conducteur, qui; par 


complaiſance & par ſes ſoins pour nous, depuis notre depart de 


Pe-king, S'eſt enticrement reconcilic avec nous, & a meme acquis 


notre amitie. Il a expoſe à l'Ambaſſadeur, que de ce point ci, il 


va deux routes qui menent à l'endroit od nous devons nous embar- 


quer; Pune qui ſuit des points de la province de Chan-torg, par 
eſquels nous avons deja paſſe en venant, & autre qui va A travers 


cette province & qui abrege meme d'une journée; 1] 3 


prendrait celle qu i platrait A ſon Excellence de choifir. Pour varier : 


celle qui traverſe le Chan-tong a Ete preferce , & l'on a regle en conſe- 


quence le traiet de chaque jour, dont le refultat ei: que nous devons 


parcourir cette province-ci en neuf journees ; puis nous ferons encore 
par terre, trois jours de route dans la province de Kiang- nam zul 
qu Von- ka-ſen , pour aller à une petite diſtance de là, trouver des 
bitimens prets A nous recevoir. Ainſi, nous nous promettons beaucoup 


@agremens, par la vue de nouvelles contrẽes & de nouveaux objets. 


On eſt venu ce matin à neuf heures & demie nous inviter 2 
aller à la Cour imperiale, fituce à l'angle de la partie Sud-Eſt 


de la ville, & pres de laquelle, ſur un baſtion aigu, eſt une 


pagode & une petite tour. Cette dernière n'a que quatre Etages , 


mas elle eſt d'une tres-jolie conſtruction. 


Nous avons été regus à la Cour avec la répétition des ceremonies 


ajoutẽ que l'on 
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au Gouverneur de cette province, dont la ſubſtance eſt, Mapres 


embelliſſemens y étaient plus communs. 


ſucceſſivement par de la viande & d'autres alimens bouillis. 


voltigeurs qui firent pluſieurs ſauts avec une adreſſe remarquable. 


286 Y' r A @: 8 


——— — Cp — a8 — 
» * 


qu'on a faites a Ho-kien-fou le 20 de ce mois. Le falon & le théätre 


ctaient ici plus ornẽs que dans cet autre lieu, & la foie & les 


Au moment od nous Etions avancẽs s juſqu au- devant de Pautel 


pour faire le ſalut d'honneur, on nous a lu la lettre de PEmpereur 


la traduction de notre Lingua, que Sa Majeſte tres. ſatisfaite de 


I Ambaſſade Hollandaiſe, de la conduit e de I'Ambaſiadeur & de 
ceux qui l'accompagnent, voulant en donner encore plus de preu- 


ves, ordonne au Gouverneur de la province de  Chan-tong „de nous 


regaler en ſon nom & de nous honorer de quelques preſens, en 


nous traitant avec les plus grands Egards. 


La lecture achevée, nous avons fait le ſalut d'honneur ayant la 


tete couverte , comme elle Yetait en faiſant nos complimens & nos 


civilites d' uſage aux divers Mandarins. On nous a pries enſuite de 


nous mettre ſur des couſſi ns pres de petites tables od Von avait 


ſervi de la pätiſſe rie & du fruit que Von a remplaces deux fois 


Des que nous avons été aſſis, le ſpectacle a commence par des 


Les preſens 1 impériaux, abſolument les memes & par leur nature 
& par leur quantite que ceux de Ho-kien-fou , ont été auſſi conftcs 
a nos Mandarins. 

Nous avons quitté le repas a dix heures & demie, & prenant 
conge des Mandarins „ apres les avoir remercies du bon accueil 


qu'ils .ous avaient fait, nous nous ſommes replaces dans nos palan- 


| 


quins. A notre ſortie du faubourg on a reptte les honneurs militaires 


dont notre arrivée avait ere l'occaſion hier. 


Nous avons ſuivi un chemin uni & large, preique towours 


entre des terres labourables d'une meilleure qualité ye celles du 


T:hi-li, Nous avons traverſe onze villages ou hameaus , & les deux 


cotes du chemin nous. en ont montre au moins deux fois autant. 


A peu pres à une demi-lieue avant la ville de Ping-yuen-chen ( 39) » 


eſt une ſuperbe tour hexagone a ſept Etages avec des avant-toits 


A 


a chaque ctage. Elle eſt au milieu des champs & abſolument 


iſolte, | 


Plus pres de la ville encore , eft une ſepulture avec un arc- de- 


tromphe de pierres & des figures ſemblables à celles que Jai 


decrites à la date du dix-neuf de ce mois; excepte qu'ici, apres 


les deux chevaux, on voit deux Eléphants de plus. 

Des environs charmans annoncent la ville. Des arbres variés par 
leur eſpece & par leur port; des hameaux entrecoupes par des 
bouquets de cedres & par des boccages de cypres qui couvrent 
de leur ombre le dernier aſile de Yhomme ; tout offrait un des 
aſpects les plus intereſſans que z euſſe vus depuis long- tems, & le 
Soleil Vembelliffait encore par les reflets de ſon couchant. 


Nous avons vu aujourd hui des vergers en bien plus grand 


nombre que dans nul autre endroit durant tout notre voyage. 


En arrivant à la ville de Ping-yuen- chen (39), nous avons trouve , 
ſous les armes, ſa garniſon, qui nous a ſalués à notre paſſage & 
lonſque nous en avons atteint la porte. Nous avons été conduits 


par la rue principale, od il y a eu autrefois cinq arcs de-triomphę 
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= pierre , dont quatre ne preſentent plus que leur piedeſtal & 
des morceaux renverſés. On nous a menés pres de la porte du 
Midi, dans un tres-grand bitiment à l'entrée duquel eſt un ſuperbe 


arc- de- triomphe de pierres. Nous y avons été ſupéricurement logs 


& ſervis. 


Le Regent ou Gouverneur de la ville eſt venu nous compli- 
menter en faiſant des excuſes de ce qu'il ne nous regalait pas 
mieux. Nous avons repondu convenablement a {a courtoiſie, & 
il s'eſt retire apres un léger entretien. 

12 ville qui forme un carre long, a un beau rempart, mais il 
n'y a gueres que la moitié de fon intérieur de bäti. A 'Oueſt 


ſont quelques édifices en aſſez bon état, & dans ce nombre on 


remarque un temple tres - bien entretenu, & couvert de tulles 


vertes verniſſces. C'eſt du haut du rempart & de la porte de k 


ville od j'ẽtais monte, au moyen d'une rampe de brique, que 


j'ai pu obſerver ces objets. 


A Fentri&e d'une rue Etroite & pres de notre logement, et un 


arc-de-triomphe de pierre, paretl a celui du devant de notte 


demeure actuelle, ce qui prouve qu 'elle a étẽ celle de  Perſonnes 


diſtinguces , dont on a voulu cẽlẽbrer les vertus. 

Dans ce logement meme , Yun des ſalons contient divers cercucils 
renſermant des morts. Pluſieurs de ces cercucils offrent des preuves 
dbancienneté, & cependant on les conſerve encore: coutume 
favorite des Chinois d'un rang tres-Cleve, 

Vis - 2 a - vis de la ville de Canton ſur Hauam, je connais 


une pagode OU Fon depole les cercue ils de la meme maniere dans 
de 


EN HIN FE. 


de petites chambres ou eſpaces ſepares. L'on m'a aſſure qu'il y == 


wait de ces depots , qui dataient de plus d'un fiecle. 5 1795 
23 Fevrier. 


Il exiſte à la Chine un bois conſiders comme imperiſſable, & 
qu on employe aux cercueils. Il eſt de ces cercueils qui coutent 
plus de cent cinquante louis d'or de France. Le Chinois qui a les 
plus petites facultes pecuniaires, fe procure de ſon vivant „ ſoit 
pour lui, ſoit pour ſa famille, le meilleur bois qu 'il peut acheter, 
& ce bois eſt garde, à Ventree de ſa maiſon, avec un foin 
extreme, juſqu'a ce qu'on en ait beſoin pour faire la derniere 
demeure d'un Etre qui n'eſt plus „mais auquel ſon orgueil a 
{urvecu. 

' Preſque tout aujourd hui nous avons eté vers le Sud-Eſt, & 2 
einq heures & un quart du ſoir, nous avions fait plus de quatre- 
vingt J ( huit heues ). Nous ſommes portes par un corps de Coulis 


que nous avons depuis le dia- ſept, & qu'il paraĩt que nous eon- 


ſerverons » jJuſqu'a ce que nous ſoyons arrives au point où nous | | 
irons par eau. Auſſi pouvons nous maintenant pourſuivre notre 
_ toute & la combiner, fans éprouver les defagremens , & meme les 
ourmens que nous a prodigue cette canaille , en allant a Pe-king. 5 
1] eſt ſurprenant neanmoins , que les Coulis puiſſent ſoutenir une 


pareille fatigue. Chaque palanquin a trois relais, ou douze porteurs 


Oran nt 
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& un chef. Quatre Coulis portent pendant une demi-heure, tandis | 
que deux autres marchent a cote du palanquin. Il eſt vrai quiils | 
ont une charrette od fix hommes peuvent ſe placer pour ſe EN | 

| repoſer, mais il y a toujours la moitiẽ des Coulis en activitẽ. | | | 

| Ce ſoir nous avons regu la vilite de deux Mandarins provinciaux 5 
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accompagner tandis que nous ſerons ſur leur territoire. Il y en 2 
: | / 3 , , ; 0 ES: - 5 | . 9 

cependant un plus eleve en dignite que l'autre, puiſque la, cou- 

verture de ſon palanquin eſt vert- olive, & que ſa ſuite eſt com. 


poſẽe de vingt-neuf perfonnes 2 cheval. Ces deux Mandarin ont 


paſſe environ une heure avec nous. Ils ont fume une pipe de notre 


tabac, bu un verre de vin de Conſtance, & nous ont quite 


enſuite, avec Vair fatisfait de notre reception. 


Nous ſommes partis à ſept heures ee matin. On nous a falues } 


la porte du Midi & à celle de VOrient. C'eſt par cette dernière, 


que nous ſommes ſortis de la ville, & à Vextremite du faubourg, 


des ſalves & des militaires en parade, ont encore ſignale notre 


marche. Hier & aujourd'hui, nous n'avons pas paſſe devant un ſeul 


corps-de-garde ſans que les ſoldats en ſoient ſortis pour ſe mettre 
cn rang. 
A midi & un quart nous ſommes arrives au bourg de Uy-chat- | 


kiou , od nous avons dine. Comme nous en approchions , toute | 
garniſon Seſt miſe ſous les armes avec ſes enſeignes deployces; 
ce qu'elle a rẽpẽtẽ à Vautre bout de ce lieu, lorſque nous Vayons 


quitté. 


A cinq heures & un quart, nous étions au bourg de L- lo- 
eben- onſang „ deſtine A notre- coucher, & ons nous ſommes paſſa- 
blement loges. Ce lieu a, du dehors, beaucoup plus d' apparence 
que pluſieurs villes , & il eſt aſſez grand. 
| Aujourd' hui nous avons paſſẽ au travers ou pre s de treit 
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villages, & nous en avons appergu un nombre encore plus grand 


à une faible diſtance de notre route. 


Ce matin a hui heures, Jai eu la curioſitè de compter les 


villages que je pouvais voir de mon palanquin, ſans changer ma 


poſition naturelle, & j'en ai trouve vingt & un dans cet intervalle 


qui pouvait comprendre les trois quarts du cercle de Phorizon. 


Une grande heure apres je recommencai, & un pareil nombre 
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offrit encore à mes regards. On doit en conclure que cette partie 


de la province a beaucoup plus de cultivateurs que ſa partic 


Occidentale, que nous avons traverſee en nous dirigeant vers 
| Pe- king , & qui nous a parue fi pauvre. 

Toute la journẽe nous avons paſſe entre des terres à bie, qui 
doivent, dans la ſaiſon de VEte, lorſqu'elles ſont embellies par la 


verdure , égayces par les fleurs & enrichies par les Epis 5 offrir un 


ſpectacle très- agrẽ able. 


Nous avons été dans l'après- dinge tout pres de la ville de Tu- 


' bing-cheu (40), qui, du dehors & du point d'oti nous la yoyons , 


 paraiſſait aſſez grande, & avoit un beau rempart. Extẽrieurement 


a ſes portes au Midi & i l'Eſt, ſont deux temples magnifiques 
avec des appartenances , renferm&es dans la meme enceinte qu'eux. 


Leurs toits ſont en tuiles vertes verniſſees „& ils ſont fort bien 
entretenus, | 


Nous avons pourſuivi notre route X ſept heures & demie. Les 
militaires ſe ſont trouves A notre ſortie. A neuf heures & un quart 


nous avons gagné la ville de 1 i-bo-chen (41) ou nous avons Cine. 
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La garniſon était ſous les armes. Cette ville, entource d'un beau 
rempart, paralt bien peuplee & bien bitie. Avant la porte dy 


Nord eſt un pavillon imperial dans lequel on voit un monument 


de pierres ; & A une petite diſtance de 1a, une grande pagode bien 
 conſervee. 


Dans Vinterieur de la ville & pres la porte du Sud , elt encore 


une pagode imperiale & un monument de pierre charge d'une 


inſcription. 


Repartis A dix heures & demie, nous avons paſſe, apres l 


porte, une riviere ſur laquelle eſt un pont de pierres tres-ſolice, 


ayant deux cens ante eee pas de long. Nous nous ſommes 


rapprochẽs des montagnes que nous avons appergues ce matin 


pour la premiere fois depuis notre depart de Pe-king. 


Dans Vapres-dince nous avons paſſe 2 l'Oueſt d'un temple & 


d'un tres-grand couvent. Leur enceinte qui renferme plus de vinet 


batimens fort bien conſerves, a, au Midi, trois portes , dont celle 


du centre eſt à trois paſſages. Au-devant de ces portes eſt un 


large eſpace vide en carre, ayant ſur ſes deux cores un grand 


batiment environne d'un double rang d'arbres eleves, ce qui donne 


Aa Venſemble un coup-d'ceil digne dattention. 
A une heure & demie nous ſommes entrẽs dans une gorge profonde 
que les montagnes laiſſent entr'elles , très-Etroite à ſon entree & 


ſurmontẽᷣe par des bords eſcarpes. Nous avons paſte cinq villages 


dans I'etendue de cette gorge. 


Nous avons vu i FOueſt, un chateau fitue au ſommet de Punt 


des plus hautes montagnes, 


ny 


lee 293 


A VEft du bourg de Chang-tfin-chen-anſang , & au-defſus d'une 


montagne aſſez Elevee on Von voit des cypres, eſt un temple 1795. 


ſuperbe , ferme par une enceinte, & formant une magnifique perſ= 25 Fevrier. 


pective. | 2 55 

Une grande demi - heure après, nous avons encore paſſe une 
riviere ſur un pont tout-à-fait applati. On y a pratique trente- ſept 
paſſages Etroits pour l'eau; ; toutes les pierres qui le compoſent font 
d'une dimenſion conſiderable „ & elles ſont unies entr'elles, de tous 
les cotes , par des queues d' arronde de fer, ce que je n'ai i jamais 
appercu nulle part. OY 

A quatre heures & un quart nous ſommes venus au village 
Chang-haya , od nous avons un aſſez bon logement pour cette 
nuit. 

Notre route a été au Sud-Eſt, pour la plus grande paitie. Le 


vent qui ſoufflait du Midi avec violence, nous apportait, tand's 
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que nous paſſions la gorge des montagnes, une pouſſière qui nous 
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Avant d'arriver à ces montagnes, 7 nous avions été, comme les 


— — — r 


deux jours precedens , entre des terres labourables , 1 nous avons 
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rencontre auſſi un grand nombre de villages. 
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Nous avons obſerve aujourd' hui beaucoup de vergers, principa- 
lement dans le voiſinage des habitations. On vendait, le long du 
chemin, des poires qui ſont tres-groſſes ici. Hier on m'en a donne 
une dans notre logement, dont la circonference meſuree dans ſon 


lens oblong, avait quinze pouces & demi, & la groſſeur quatorze 


pouces, Cette eſpece de poire parait etre la ſeule qu'on trouve 
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eſpeces. Il ſemble que ſa ſituation entre les montagnes, rende ſon 


dans les provinces Septentrionales. Sa couleur eſt d'un beau jaune 


dore. Revetue de fa peau, elle a une ſorte de durete, mais en 1 


mangeant, le jus en decoule ; la chair en eſt fondante, & le 


goüt aſſez agrẽable. Il en eft pluſieurs ſortes en Europe que je 
prefererais à celle- ci, quoiqu'elle ſoit la meilleure. que j'aye jamais 
mang&e a la Chine. 5 

A Pe- ting je n'ai vu auſſi qu'une ſorte de pommes, d'une quz- 


lite mediocre , farineuſes, d'une ſaveur fade, & plus faites pour 


flatter la vue que le gotit, 


Jai remarque ce matin dans la ville, en paſſant par le marché, 
une quantite conſiderable de carottes jaunes, extraordinaires par leu 
groſſeur & par leur longueur, puiſqu' elles ſont beaucoup plus 
groſſes que celles de Hoorn en Hollande; elles paraiſſaient @re fort | 
communes, Il y avait auſſi des navets prodigieux , dont la peau el. 
de couleur cramoiſie. 


Quant aux maiſons, j'ai été frappé de ce qu'elles ont toutes des 


coits fort Eleves, couverts de paille ou de tuiles, & non pas des 


toits plats comme a l'Oueſt de la proyince de Chan-tong, & dans 
celle de Tche-li. | 
Jai bien obſerve coalement qu'on ne trouve point ici, comme 


dans les provinces que je viens de nommer, les chiteaux-torts 


qu'elles nous offraient fi frequemment 


Chang-haya, village od nous nous ſommes arretes , eſt aſſet | 


ẽtendu & fort peuple ; il a quantite de boutiques de toutes les 


aſpect encore plus Etonnant. 


5 


3 
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La route nous a paru frequent&e , & dans la journée, nous avons 


rencontrẽ quantité de brouettes très-chargẽ es. Fayoriſces par le 


grand vent, elles feſaient un uſage très- avantageux de leurs voiles, 


qui, comme j'ai eu Voccaſion de le voir aujourd'hui, ſoulagent 


beaucoup le brouettier. Cette addition eſt donc d'une utilite reelle. 


— 


Partis à ſept heures du matin, nous Ettons , trois grandes heures 


apres, au bourg de Kong-cban pu, ou nous avons dine dans un 
bon logement. Une heure & demie s' ẽtant ecoulees dans ce lieu, 
nous avons repris notre route, & à trois heures & demie, nous 


arions gagne le faubourg de  Tay-ngan-tcheou (h), od eſt notre 


couchte , dans un logement fort ſimple. Par-tout les honneurs 


militaires nous ont ete rendus. 


Nous avons 8 voyage aujourd' hui entre des montagnes. Tantst nous 
tions dans un chemin uni, tantdt dans un chemin creux ou pier- 
reux allant A VEſt-quart-Sud- Eſt. Nous avons paſſe à une certaine 


diſtance de deux villes appellees Keng-chan-chiou (43), & Song- 


ching-chen (44), & en outre de onze differens lieux peu impor- 


tans oy villages, 


Les montagnes Etaient arides & pleines de rochers. On n'y 


appercevait pas la moindre verdure. L'intervalle plane qui peut ſe 


trouver entr'elles, eſt nẽanmoins cultivẽ autant que le permet la 
nature du ſol. 


Nous avons auſſi paſſe ſur pluſieurs ponts, & nous avons vu 


Pluſieurs arcs-de-triomphe , les uns & les autres de pierres & 
paraiſſant anciens. 
A 
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On s'appergoit que la temperature s'adoucit & que le Sole! 
augmente en force. A quatre heures de Vapres-midi le thermo. 


metre de Fareinheit était à ſoixante & un degres ( dowee degres 
huit neuviemes de Reaumur ). 


l 


Nous avons quitte notre Conquan i huit heures du matin, On 


nous a conduits le long du rempart en dehors de la ville qui ef 


tres-grande & tres-peuplee. Tout pres de la porte au Nord, eſt 


une grande & ſuperbe pagode que nous avons eu la curioſite d'aller 


voir hier au ſoir en nous promenant. 

A onze heures & un quart nous ſommes arrives au bourg de 
Chui-ku-chan par une route unie. Nous nous "7. ſommes arretes 
pour diner; c'etait le dix-neuvieme ętabliſſement que nous paſſions 
ou que nous avions vu dans la matinee. Repartis à midi, nous 


avons eu toute Vapres-midi un chemin très-inẽgal, étant oblige: 


de paſſer ſur le ſommet de quatre montagnes, dont une &tait fort 
. 


clevee. 1 
Nous avons gagnẽ „à quatre heures & un quart, la ville de 
Yong-lau-chen (45)> ſeptièẽme endroit qui s'ẽtait preſents 3 notre 
vue Faprès-midi. Un Conquan fort ordinaire nous y donne refuge 
pour la nuit. La ville parait aſſez grande & peuplte ; on voit au 
Nord, dans une enceinte commune, un temple magnifique & un 
couvent. 

Pendant la journẽe, la route a Ete preſque toujours dirigee au 
Sud-Eſt- -quart-d'E.ft & A VEſt-Sud- Eſt. Pluſieurs belles perſpectives 


produites par le lite, variè des montagnes qui, dans I'eloignement, 
nous 


= 
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nous offrent divers aſpects, ſurtout lorſque nous gagnons quelque 


hauteur , la continuation d'un tems propice, un climat plus doux , 


tout rend notre voyage plus agrẽable & plus commode. Nous ferions 


1 preſent avec plaiſir, juſqu'à cent & cent vingt Ji (dix ou douze 


lieues ) par jour. Nos Mandarins conducteurs font de leur mieux 
pour nous fatisfaire , & juſqu'à ce moment nous n'avons a nous 


plaindre de rien, ce qui eſt doublement fatisfaiſant & pour eux 


& pour nous. 


Abyant i faire cent trente Ii, nous ſommes partis ce matin à fix 


 keures & demie. Cheminant d'abord & pendant deux heures par 


un beau chemin droit, mais graviſſant enſuite pluſieurs montagnes, 


nous ſommes parvenus, à dix heures & un quart, au faubourg 


de Hin-tay- chen ( 46) od Etait la dince. 
Nous avons repris notre route à onze heures & demie, portes 
le long du rempart de cette petite ville qui eſt en très- bon Etat. 
Durant Vapres- midi nous avons Etc continuellement dans des 


montees & des deſcentes juſqu's à quatre heures & un quart que 


nous avons paſſe le long de la ville de Mong-in- chen (47) 1 08 


le chemin devenu uni, a continue A Vetre juſqu'à notre arrivẽe 


au bourg de Kieng-cha-fin, à einq heures & demie. Nous nous y 
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ſommes repoſés toute la nuit d'avoir fait cent quarante Ji (quatorze 


lieues j 


La ville de Mong-in-chen eſt petite; mais elle parait bien remplie 


de bätimens. Comme le chemin paſſe le long d'une montagne 


qui la domine, nous avons pu en voir Vinterieur par- deſſus le rem- 
Teme 1. — 
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faubourg contient autant de maiſons que la ville meme, & il eſt 


province & dans celle de Tche-lI, & la conſommation qu'on en 


dine, pour aller vers le village Hang-ti ii, ou apres cent li de 


bus. F 
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part qui eſt fort beau. Au centre de la ville eft un grand @difice 


2 deux ELages , mais le reſte des maiſons eſt fort mediocre, Le 


rempli de boutiques. 

Sin-tay-chen eſt petit auſſi, & la maiſon od nous avons <tc recus, 
quoique Pune des plus grandes du lieu, eſt peu importante. 

Dans Veſpace que nous avons parcouru le reſte de la journée, 
it y avait beaucoup de terres labourables, mais moins d' habitations 
que les jours preccdens. Par- tout on mettait du fumier dans les 
_ | 


Lua grande quantitẽ de millet que j'ai vu aux marches , dans cette 


fait oentralement dans tous les meEnages , ainſi que j'ai pu Pobſerver 
en traverſant les villages, me font preſumer que ce grain y eſt Vobjet | 


principal de la culture , parce qu'il n'exige pas une terre forte. 


LE retard du payement des Coulis a cauſe celui de notre depart 
Juſqu'a huit heures trois quarts. On débrait les congẽdier, mais 
nous avons refuſe d'y conſentir, parce qu' ils nous ont toujours | 
tres- bien ſervis juſqu'a ce moment. 

Nous étions à midi & un quart 2 Teu-chang-y , bourg aſſez 


beau. Nous en ſommes repartis à une heure & demie, apres avoir 


chemin, nous ne Uouvons pour weber qu'une tres - mauyalk 
DOE. 
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Notre route a été en partie dans une plaine & en partie dan 
un terrain tres- raboteux. Cette ſeconde portion du chemin paſſait 1795. 
ſur le haut de montagnes , moins Elevees que celles d'hier. Nous —— 
pouvions cependant en diſtinguer les diverſes chaines, m&me d'une 
grande diſtance. 

Nous avons vu aujourd hui plus d'ctabliſemens qu'hier , & le 
betail nous a ſemble plus conſiderable auſſi. Depuis deux ou trois 
jours j'ai remarque pluſieurs troupeaux nombreux de moutons , de 
chevres & de porcs qui paiſſaient. 

La route, nouvelle pour nous, que nous parcourons A preſent, 
m'a donn lieu d'obſerver, depuis que nous l'avons priſe, „ qu, 
beaucoup de femmes & quelques hommes ont au cou de larges 
ecrouelles, ce que nous n'avons pas vu ailleurs, & qui ſemble 
amoncer une maladie locale. 
Nous avons preſque toujours été vers le Sud-Eſt. Le tems a 
&e tres-couvert dans la matince, & faiſait craindre de la pluie. 
Laprès-midi un grand vent du Nord Pa éclairci. Ce vent ſervait les 
vaeux d'une quantite de brouettiers en enflant les voiles de leur 


elyzxce de barque terreſtre. 


L depart a eu lieu a fix heures & demie. Nous avons frarchi 2 Mars: 
pluſieurs montagnes juſqu'à neuf heures que nous nous ſommes 

trouvEs au pied de Pune des plus Elevces , ſur le ſommet de 
laquelle eſt un aſſez grand chateau- fort. Nous avions paſſe aupa- 

Tayant fur un pont de pierre od l'eau a vingt-quatre paſſages Ctroits. 

Les bierres y {ont liées avec des queues d' arronde de fer, comme 
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1 dei dit que l'etaient celles d'un autre pont. La riviere 45 
ce pont couvre le paſſage, avait très-· peu d' eau, cette ſaiſon ctant 
la plus che de l'année. 

Un peu apres dix heures „ nous nous ſommes trouves 1 un 
chemin uni, les montagnes nous ayant quittss ; ; & environ un quart 


>heure apres nous ſommes arrives au village Poun-chan , d'0\ 


nous ſommes repartis à onze heures & demie, après y avoir ding, 


Avant trois heures nous avions gagné le lieu de la couchte, 


nomme Sin- cong-chen (43) , ob nous ſommes très- bien dans un grand 
bätiment de la ville. . 


Peu avant d'arriver 2 à Sin- cong- chen, nous avons trouve une riviere 


5 ele large. La ville qui eſt aſſez grande „ A un bon rem- 


part. Nous avons fait aujourdhui quatre-vingt-dix li au Sud-quart- 
Sud Eſt. 


Le pays eſt plus habite ; car j'ai pu compter de mon palanquin 


cette après- midi, vingt- quatre lieux differens. J'ai vu avec plaiſi 


dans le veiſinage de toutes les habitations, une grande quantite de 
vergers cultives comme en Europe. 


Ce ſoir, notre ſecond Mandarin conducteur de la province de 


Chan- long eſt venu prendre congẽ de nous, attendu que ſe trouvant 
Pres des confins de fa province „il veut Sen retourner demain, I 


nous a racontẽ que ſon confrere Etait venu avant-hier à notre logement 


avec la meme intention, mais que nous ayant trouves deja partis, 


ill Ben était retourne le meme jour. Nous lui avons dit adieu de 


la manière la pius affectueuſe, en lui ſouhaitant les choſes les plus 


heureuſes, & un rapide avancement, Ne pres de Hung-chan-htu 


W 
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dans la province de Quangstong, il Etait ſorti du corps imperial des 
Chiouais lorſqu'il a obtenu l' emploi qu'il exerce à preſent, Il parait 
déſirer de faire agreer ſa demiſſion, afin de pouvoir ſe retirer chez 


ſa mere, dans le lieu de ſa naiſſance. 


Le ſyſteme politique des Chinois, admet comme une regle 


principale, qu'un Mandarin ne peut jamais Etre revetu d' aucune 


autorité dans Perendue de la province ou il eſt ne. Chacun d'eux 
eſt donc envoye 1 apres ce principe ſage dans un diſtrict qui lui eſt 


entièrement Etranger, & oh il n'a aucune liaiſon, 


Nous ſommes partis à ſept heures. La porte du Sud par laquelle 


nous ſommes ſortis de la ville, eſt couverte extẽrieurement par un 


baſtion de forme demi- circulaire, & double. II y a ainſi trois portes 
à paſſer, avant de fe trouver entièrement hors du rempart. C'eſt 


Punique porte fortifi᷑e Ce cette manière que nous ayons vue juſ- 


quici, car meme A Pe-king, elles n' ont qu'un baſtion ſimple. 


A dix heures & un quart nous ſommes venus A Li-ca-chong , 


ou nous avons dine, Nouveau depart cinq quarts d'heure apres, 
à à quatre heures & un quart arrivee au village de Sau-yi-pu , 


Ou un manyais logement nous a recueillis, au bout de cette journée 


de cent li. Nous les avons fait en parcourant un chemin en plaine , 


mais ſabloneux & pierreux dans quelques endroits. Notre courſe 


a Et le plus ſouvent dirigee au Midi, en paſſant * beaucoup 


de lieux differens. 


Pres de Li-ca-chong , nous avons traverſe une rivière, vrai. 


Emblablement la meme que nous avons paſlce hier , pow Sin-ceng- 
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cens quinze pas de largeur. Elle doit contenir un prodigieux 
volume d'eau dans la ſaiſon pluvieuſe ; auſſi a-t-on pratique une 


haute digue ſur chacun de ſes cotes, afin d'empeeher qu'elle ne 


ſubmerge les terrains bas qui Pavoiſinent. II yea entre les deux | 


digues ou levees, 7 au moins trois mille toiſes de diſtance. 


J'ai obſerve dans Pune d' elles une belle ecluſe de pierres, qui, 


lorſque la riviere a acquis une certaine hauteur , ſert A conduire 


Yeau dans des champs qu'elle doit rendre productifs. Le pave & 


les bords de cette écluſe ſont formes avec de grandes pierres de 
taille. Sa direction eſt tortueuſe, & ſa largeur de ſix pieds. On la 
ferme avec des pieces de bois qu'on place les unes au- deſſus des 


autres, & qui ſont aſſujetties au moyen de rainures, pratiquees 


dans les pierres de taille des cotes. Cette forme ſinueuſe prouve 
que l'architecte ſavait très-bien de quelle maniere on peut affaiblir 
la rapidite d'un courant, & qu'elle eſt la force de l'eau lorfqu'elle 
ſuit une direction droite. "i 


Dans Vapres midi nous avons vu, a une grande diſtance dans 


Oueſt, une montagne iſolée, au ſommet de laquelle eſt un 


chàteau- fort. Dans un grand cloignement auſſi, mais à I'Eſt, Etait 
une ſuite de montagnes , peu etendues, 

Tout Veſpace que nous avons parcouru aujourd'hui, eſt compoie 
de terres labourables „ dont une grande partie enſemencce avant 
Vhiver , commence 2 offrir une charmante verdure. On labourit 
dans d'autres portions, ce qui nous a donné Voccaſion de voir 3a 


charrue Chinoiſe, qui eſt tres· ſimple & ſuffiſante, malgre la tcna- 


ci 


90 
te 


in 


he 
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cite de la terre. J'ai rẽſolu d'en acheter une A la première occaſion 
pour 'emporter, parce que ce ſera un inſtrument tres- -propre aux 
teres mẽdiocres. Quant à la herſe de la Chine, elle me paralt 


inferieure à la notre, parce qu'elle a trop peu de pointes. 


Nous avons quitte notre auberge à fix heures trois quarts. Une 


heure après nous avons paſſe à une faible diſtance de la ville de 


Yen-chin-chen ( 49 ), qui eſt petite, & dont Pexterieur eſt fort 
inſignifiant. 


A onze heures & un quart, nous étions dans Kiang-bo-fauy, 


village od nous avons pris un repas. Nous ſommes ſortis a midi 


de ce dernier lieu de la province de Chan-tong, dont le territoire 


finit deux li plus loin, point ok nous ſommes entres ſur celui de 
KLiang-nam. 


Nous avons atteint a cinq heures & un quart le village Tcheou- 


mu, ou un bon logement nous a delafſes, pendant la nuit, d'une 


courſe de cent vingt Ji, dirigee dans fa plus grande partie au 
Sud- quart-Sud-Eſt mY 


La riviere dont j'ai parle les deux jours precedens, & que nous 


avons paſſee encore hier au ſoir a Ventree du village de Sau-yi-pu 


ſur un pont de pierres a cinq arches, & d'une conſtruction 
gothique , a etẽ continuellement A c0te de nous dans Eſt aujour- 
d'hui. 

Notre chemin a ete tres-ſabloneux , tres-raboteux & inegal dans 
le territoire de Kiang- nam. 
Dans la matinée nous avons vu des vergers bien plus grands 


hauts que ceux que nous avions jamais appergus à la Chine, 
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ſommet applati d'un monticule, un grand & ſuperbe couvent, 


A une lieue de diſtance de Teheou-mou , eſt à POueſt, ſur le 


tres-agreablement ſitue A un certain eloignement du grand chemin. 


L'edifice & ſon enceinte, que garniſſent trois petits bois de cèdres 
ou de cypres, ſont bien conſerves. | 
Dans Vapres-midi, nous avons vu beaucoup d'oies & de canards 


ſauvages. 


Nous avons repris notre route à fix heures & demie, & environ 


cinq heures après nous ſommes arrives au village de Sang- bauch 8 


od Etait la dince. Pendant la matinée le chemin a été tres-raboteux 


juſqu'a une lieue de ce village, ot nous avons paſſe une riviere ſur 
un pont de pierres de taille, de fix cens vingt pas de long, & 
de vingt pieds de largeur ; ayant au moins ſoixante & dix paſſages 
deſtines aux petits batimens, & reconverts par des pierres unies, 
qui portent ſeulement ſur des piedroits ſans arches. 

Au Nord du pont „ eſt un grand pavillon Imperial carre & 1 
toit double, mais en fi mauvais tat, que fon enceinte eſt en ruine 


& qu'une partie de ſon toit eſt tombee. Au milieu du pavillon, 


eſt une pierre portant une inſcription relative a Varchite&te du 
pont, & cette pierre elle-meme eſt dans un ſi grand deperifſe- 
ment, que Von a employe des cordes pour empgcher qu'elle ne te 


renverſe tout-à-fait. 


Le pont traverſe, nous avons gagne le haut d'une digue , tout 
auſſi belle que celles de Hollande. L”epaiſſeur de ſon ſommet, a au 


moins cinquante pieds, Du cote de l'eau, elle deſcend avec 
une 
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une grande inclinaiſon comme les digues pratiquees dans les Provinces- 


Unies depuis environ quarante ans ſeulement; car il paraĩt qu'on n'avait 


pas obſerve plutot que l'eau a moins d'action contre une ſurface 
tres- -inclinee que contre un plan preſque perpendiculaire „& queen 
appliquant ce principe aux digues, leur rupture pouvait etre preſ- 
que toujours Prevenue. Et cependant les Chinois Payaient admis 
depuis la formation de leurs levees, de Pentretien deſquelles il 
parait auſſi qu'ils ſe font une affaire capitale. 

A moitié chemin, entre le pont & le village de Sang-hau-ché, on 


yoit à l'Eſt, dans la plaine, un grand & magnifique couvent 


avec des Edifices de la nature des temples, le tout environne dun 


mur, qui annonce qu'on en prend beaucoup de ſoin. 


Pres de parvenir A notre. lieu de repos , nous avons tous ſur 
le bord de la digue, un pilier fort Eleve, portant I fon ſommet 


une petite cage de bois, on ctait la tète d'un criminel exëcute 5 


le quatorze Février, par ordre de l'Empereur, pour avoir commis 


un vol & un meurtre dans le village. Son crime était expliqué 


ſur une petite planchette , clouce auſſi ſur le pilier. 


Preſque vis-A-vis Sang-hau-ché, ſituèe dans la Plaine 2 Cote de 


la digue, eſt la ville de Su-/fen-chen (50), adoſſee au penchant 


d'une haute colline , placee elle-meme au bord du Hoang- hau, o 


Riviere jaune. 

Par le retard qu'on mit dans le payement de nos Coulis, il 
ktait deux heures lorſque nous pùmes pourſuivre notre route. Nous 
la dirigeames A travers des plaines labourees , ou l'on trouve, 


comme parſemés, de grands & de petits hameaux ou villages. 
Tome J. | 1 7,22 Q q 
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Nous avons vu auſſi pres du chemin x VEſt, une très- belle pagode 


compoſee de dix bitimens , tous bien entretenus. Nous ſommes 


arrives, A cinq heures & demie, au village de Jy-hau-ch#, on nous 


paſſerons la nuit dans une tres-bonne maiſon. 


Ce lieu paſſablement grand, eſt pres de la Rivière jaune, fur le 
e016 de laquelle nous avons été dans la direction du Sud-Eſt, 
durant toute Vaprès- midi, ainſi que j'ai pu Vobſerver par la 
quantits de batimens a la voile que portait cette riviere. 


Nous avons fait aujourd hui cent dix 06. 


Ces jours-ci, jai vu les plus grandes brouettes qui euſſent 


encore frappe ma vue, & qui, par le poid de leur charges, ref. 


ſemblent plutot A des charrettes qu'à des brouettes. J'ai remarquẽ 


que la charge y 3 juſqu' cin pieds en largeur, ſur ſept 


6 Mars. 


pieds en longueur. La roue a au moins quatre pieds de diamttre. 


La brouette eſt tiree par un ane. Deux brouettiers Paccompagnent; 


un eſt en avant pour diriger Panimal , Vautre en arriere de la 
brouette pour en maintenir ]'equilibre, Quelques- unes ſont couvertes 


en vote comme nos  harrottes 7 afin d'abriter les paſſagers , mais 


avec des nattes. 


Ce ſoir notre ſecond conducteur eſt venu concerter la marche 


pour demain. Nous l'avons fixẽe à quatre- vingt-dix /, & il ne 


nous en reſtera que trente à faire le jour ſuivant, pour gagne! 


Von-ca. Jen, ce qui nous permettra d'aller le meme jour a bord de 


nos batimens. a 


Nous fommes partis ce matin a ſept heures, à travers un 
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brouillard Epais, qui ne s'eſt diſſipẽ qu'à midi. Une demi-heure 
ayant qu'il ne ceſſat, nous etions rendus a Tjong-hing-/y6, od 
nous avons dine. Nous en ſommes repartis à une heure pour aller 
au village, oli, ſuivant notre plan, nous devions paſſer la nuit; 
mais le logement y étant très-mauvais, TAmbaſſadeur le laiſſa 
perſuader , par les domeſtiques des Mandarins , aller juſqu'a Ven- 
6a. ſen ( 51 ). Nous nous remimes donc & voyager a cinq heures. 


Le vent Etant tres- fort & le tems tres- obſcur, ce trajet a Ete 


uds· dẽlagrẽ able. Nous en avons été dedommages neanmoins , lorſ- 


qu'a huit heures & un quart, nous nous ſommes trouvés dans un 
tres-bon & très- ſpacieux logement, quoique dans un bourg. 


Nous avons fait cent vingt li, preſque toujours & VER, en 


ſaivant le cours de la Rivière jaune, ſur la digue de laquelle nous 
avons, à deux repriſes, parcouru de longs eſpaces. Le ſommet 


en eſt encore plus large que celui de la digue od nous avens voyagẽ 


hier, & par- tout elle eſt par faite ment entretenue. 


La Riviere jaune eſt la plus grande de toutes celles de Fempire 


de la Chine, & la plus redoutable pour ſes debordemens, à cauſe 


de Pimpetuoſite de ſon cours. Auſſi a-t-on voulu la contenir par 


de doubles digues de chaque cõtẽ. Celle de Vinterieur eſt calcuice 


pour les crues d'eau ordinaires, tandis que celle exterieure, eſt 


combine pour les cas extraordinaires. La ſurveillance de ces 
digues eſt confice aux ſoins de trois Hong-tou, entre leſquels leur 


crendue eſt diviſce. Chacun deux doit refider dans une ville voiſſne 


de la portion qui forme ſon diſtrict. Cette attribution leur fait 
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prendre le titre de Hau- cong- Dong tou, qui equlyaut A celui dl. 
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tendant des digues en Hollande. 


\ 


Le tems a été ſevere & froid. Is vent qui avait beaucoup 
augments durant Ia nuit, a ẽtẽ ſuivi d'une forte pluie, & dans 
la matince nous avons eu des eclairs & du tonnerre. A midi le 
vent a paſſe au Nord- Oueſt , & te froid a augments. Une grele 
conſiderable $'eſt melee aux autres phenomenes meteorologiques , & 
de gros flocons de neige lui ont ſuccede pendant une heure. 

Dans Vaprès- midi, le tems s'eſt Eclairci. Il a gele , ( ce qui a 
continue toute la nuit). II a donc fallu s'arrèter à Yon-ca-ſm 
tout le jour, car il aurait été impoſſible de traverſer la rivière. 
Heureuſement qu' après Vavoir paſſte , nous n'aurons plus que quatre 


{ a faire, pour arriver a nos batimens. 


Le tems a été beau & clair, & accompagne de gelce. La rivicre 
n'ctant pas priſe, notre bagage a pu paſſer en bateaux avec 
facilite , & Ctre mis A bord des bätimens. A huit heures du matin 


le thermomerre de Fareinheit etait à vingt-neuf degres , (590 & le 


A neuf heures nous avons paſſe la riviere, & nous ſommes 
arrives, A dix heures, au bourg de Sin- can-pu, od étaient nos batimens 


dans leſquels nous entrames immédiatement. 


»” 
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(*) Un degré un tiers au- deſſous de glace, da thermometre de Reaumur; 
( Nats de P Editeur 9. | 


_ 
T_T OI. c * —— — 


EN CHINE. 309 


=_ EE I TE I EET TER EIT öwæ — . 


ce font de très- iris Yachts (1) diviſes en Pfüneere  Vattes —— 
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pieces & formant un logement que nous avons trouve commode 


& agreable. L. Ambaſſadeur & mo! , nous avons chacun notre emp * 


& deux autres ont regu nos cinq MeMeurs. | 
Nos effets arrivant lentement , 11 etait quatre heures de Vapres- 
midi avant que nous ayons pu partir. 
Sin-can-pu eſt paſſablement grand, ſituc le big: de la riviere & 
rempli de belles boutique qui annoncent ſon commerce; il eſt auff 


tres. populeux. 


Après que tout a été embarque, nous ſommes partis avec un 


vent favorable qui aidait encore effet du courant de la riviere que 


nous deſcendions. 


A fix heures nous avons paſſe la ville Ting bo-chen ( 52), lieu 


fort ſpacicux ou eſt une douane imperiale & on reſide un Hou-pou. 


Un pont de bateaux fert à y traverſer la rivière A l'un des 
bouts du pont eſt un cable par le moyen duquel on laiſſe 
aller le pont au courant lorſque le paſſage des bitimens Pexige , 
& on le ramene enſuite du bord, le long duquel le courant a 
porte , juſqu' au point ot Ie cable ſert alors a raffujettir. La 


nviere eſt, à Vendroit du Pont, plus etroite que l' Amſtel à 


Amſterdam, mais plus frequentee par de grands & par de petits 


bätimens. Elle a, de chaque cote, des digues ſolides, & dans la 
longueur de la ville ſon bord eſt entièrement revetu d'un mur 
de pierres de taille. 


9393 
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(1) Eſp::+ de batimens I6gers conſtruits Pour la marche , & propres aux 
promenades, Note de PEgiteur. 
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A ſept heures & demie, nous Etions deja devant la ville de 
Heuay-ngan-fou (M). Nous nous y ſommes arrètés, parce que les 


matelots doivent y Etre payẽs, & nous y avons pris, pour demain, 


des proviſions de bou che. Toutes les villes placees fur notre paſſage 


doivent contribuer à nous fournir ces Proviſions, 


II erait onze heures avant que nous euſſions pu partir. La ville 


de Houay-ngan -fou parait tres-grande & tres-peuplee ; ſon rempart 


tres-delabre, a plus d'une breche, & les batimens publics qui 


s'offrent à la vue, n'indiquent pas un meilleur état. 
Sur le c0te occidental de la riviere > oh etatent des navires en 
fort grande quantits & en face de la vile, eſt un grand bätiment 


imperial ſous lequel on voit un monument de pierre. Cet èdiftce 


qui eſt maintenant pres de tomber en ruine , doit avoir été magni- 


fique autre fois. Il parait que les Chinois font peu de cas de leurs 


antiquites, Les anciennes choſes qui font honneur à leur talens, 
ſont comme abandonnees » & la rouille du tems les mine fans qu'ils 
S inquiètent de leur deperiſſement. Nous avons trouve , par centaines, 
le long du chemin, de ces pierres deſtiné es a rappeller quelque 
Evenement à la mémoire, dans un état qui prouve & Youbli 
auquel on les a condamnes , & Veffet des intemperies de Pair. 

Au Nord de la ville & en dedans de fon rempart, on yoit 
une eſpece de tour octogone dont les cinꝗ etages ne forment pas 
enſemble ſoixante pieds d'ẽlẽ vation > quoique le contour de fa 
baſe ait plus de deux fois la proportion de cette hauteur. 


Pendant que nous Etions arretes à Howay-ngan -fou „il a paſſe une 


r ee 
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grande quantite de vaiſſeaux impẽriaux chargẽs de ris pour Pe-king. 


Ces bitimens afſez grands, ont deux mats; un ſur le devant 
& un autre au deux tiers de Farriere'; leur proue ẽlevẽe eſt coupee 
preſque verticalement , & leur fond eſt plat, ce qui leur donne 
une forme i-peu-pres carrẽe, & les rend propres à recevoir des 


chargemeps conſiderables. 


Le canal a Ete. aujourd'hm de la meme largeur qu'hier, toujours 


entre deux digues ou levees qui, dans quelques endroits & au bord 


de l'eau, Etaient entièrement fraiſees avec des roſeaux, afin de 


donner plus de force a la digue & de Yoppoſer a Vaction de 


beau qui tend à miner la terre: invention qur eſt aſſez analogue 


i celle des digues de Varech en Hollande. 


Nous ſommes arrives ce ſoir, à neuf heures, devant la ville de 


Pau-in-chen (53), où nous nous ſommes arretes pour que notre 


monde jouiſſe du repos de la nuit dont il a beſoin, puiſqu on 


tire nos navires à la cordelle. 


Nous ſommes repartis au Soleil levant. 


Je n'a pu diſtinguer que peu de choſe de la ville de Pau-in- 


cben, que Yon m'a dit tre aſſez grande , mais ſans commerce. 


Le canal a, comme hier, ſa direction au Sud; on voit de diſ- 


tance en diſtance , des villages & des hameaux le long des digues, 


Dans la matinee nous avons commence a voir un lac conſidẽ- 
rable pres de nous à FOueſt, Il eſt fi grand, qu'à peine pouvions 


nous appercevoir, dans quelques points, ſon bord occidental. II 


portait un grand nombre de barques de pecheurs 3 deux mäts f 
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===== aſlez grandes, & reunies deux a deux pour tirer le filet en méme- 
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tems, comme le font les barques de pecheurs pres de Macao & 
le long de la cote. Le lac eſt ſepare du canal of nous ſommes, par 


une ſimple digue qui n'a pas cinquante pieds de largeur, & Peau 


du canal a au moins huit pieds d'élévation au-deſſus de celle du 


lac. Le long du bord de ce dernier la digue eſt revetne d'un mut 


fait en partie de pierre de tailles & en partic de briques. On y 
faiſait meme des -reparations lors de notre paſſage. Du côté du 


canal Ja digue eſt auſſi fortifice dans pluſicurs endroits, comme je 


Pai deja dit, par des roſeaux fiches dans cette digue, de maniere à 


former des rangs dont les intervalies ſont garnis avec des couches 


de terre argilleuſe poſces les unes au-deſſus des autres, prefque 


juſqu'a la hautcur de la digue; puis le tout eſt encore rechatg: 


par une couche de terre glaiſe d'un pied d'epaiſleur. 


Les terres, fur le cote oriental du canal, ſont de dix pieds plus 
baſſes que la ſuperficie de l'eau, & toutes d'une nature excellente 


pour le labourage &, en majeure partic, propres à Etre miles en 


rifteres. Des villages & des hameaux , en grand nombre, $'ofirent 


A tout moment dans cette Etendue qui, de toute part, forme ui 


{uperbe aſpect. On a place, par-tout ou elles font neceftaires , des 


Ecluſes dans la digue de VEſt ; elles font de pierre de taille & 


exactement ſemblables à celles dont j'ai parle le trois de ce mou, 
Nous en avons vu pluſieurs de cette nature hier & aujourd'hui. 
A onze heures & demie nous ſommes venus devant le village 


Fan-tſauy-ſan od il a fallu s'arrèter, parce que les Mandarins n'avaieni 


pas fourni aſſez de proviſions pour l' quipage & pour nos domeſtiques, 
ou 
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ou plutõt parce que, ſuivant Puſage , les domeſtiques des Mandarins, === 
ſpeculant fur ces ſournitures, en appliquent une partie à leur profit. 1 
La meilleure manière de les corriger eſt celle que nous avons priſe: b 
de nous arreter & de leur faire entendre que nous ne voulons pas 
etre leur dupe. On nous a donne ſur le champ un ſupplement de 
vivres , puis nous ſomes repartis. Nous avons navigue toute Ia journce 
e long du lac; le courant était pour nous, mais le vent a été con- 
traire & aflez fort, nous n'avons donc eu qu'un foible ſucces. Le 
froid nous a oblige 2 faire uſage de rechauds pour echauſfer nos 
chambres. . 
_Ia manicre de gouverner nos batimens eſt très-ſingulière, mais 
calculee ſur la nature du paſſage qu'ils ont A faire. Six ou huit 
hommes les tirent à Ja cordelle, tandis que quatre autres marchent 
le long de la digue, à cote du yacht, portant deux ancres legeres 
de bois dont les cables ou cordes ſont attachees a des poteaux 
bien forts places ſur les gaillards; au commandement qu'en fait le 
pilote, on met ces ancres A terre pour que la proue ou la poupe 
ſoit rapprochte de la digue felon la direction qu'on veut que le 
bitiment tienne dans ſa courſe, & afin d'empècher ainſi que le 
vent ou le courant ne le jette en travers. 

Leurs cordes de reitin, ou (pour parler plus exactement) de 
banboux , ſort d'un grand avantage, parce qu'elles réuniſſent la 
legerete & la ſohdite, D'autres cordages manqueraient, de la 
premiere & meme de la ſeconde qualité, quand il faudrait main- 
tenir le bitiment dans le fil du courant. Les poteaux autour deſquels 


ces cordes {ont roulées, font les deux pieces de bois les plus 
Tome 1, Rr 


= — — — r 1 . xz * 2 
* — . — 40775 * NN. — — - — — — 


a 5 85 
— — — — —— — 
— — —— 


4 
WES 
| "Ne 15 
[7 * 
1 
1 1 "ty, 
i 1 
"3 þ n 
4+ 
1 
ih ? 
Ae 
8 14 
At. 1 
* ' 
Wil 
6 0 
MT. 
+3 WY 
2-H 
1 * 
© . th 
V4 
Cu 12 
Ac, 
';, 
8 
F * 
8 


> — — - — — - 


ji ea tea 2 


1 
4; . 
3 N 
IH 
. 15 
; $5 
: 
=; - * 
—_ 
[ NN 
} E $7 Y 
_ + 
1 
X 24 
4% * A” 
8. #1 
© | 1 
* | Ft 
IE |. 95 
8 
. „ 
. 3 
6155 $24 hd 
FS Oh IT 
1 
1 1- 
2 
1 
8 R d 1 
- e 
1 
118 
{ = 
" 4 
13 
3. 9 
17 + oy 
£48; „ 
1 
1 : 
© 
1 5 
1 
SIE; 
8 
8 $K 
W 
ix. 
* 43 
1 
14 
33 Nt 
1.4 
4 
4 
9 
$4: if 
75 
TRE 
$31 
{a 
$$; 
$; 1 
os) 
. 
1 
84 
Wy 
2 18 
18 
f 
$439 
BY 
12 
9 
. 
15 
4.9 
11 
1 1 


— = 

7 ” = Rt J OY IA 4s | 

a as ci 0 N binary 

F nts ASHE 6. rite Eu 1 AE 45 8 IR 3 
r 
— Wes PRE": * — 
— ve 2 
e 


= 
_— 


— 2 — 
- e Ads ez 2 . * ps * 2 4 bo T 
3 wc at Reba EE hs een : 5 gee Fon: EAST 
l — — PIPE 4x LIC at * Dy” wary ol r n — . * 
5 ts wh — * — — — > Sew "7-1 —— 24 — —5— : I nn 0 te HEY 
— 22 — a 23D - —4 — —— = C adn Sf Gee WIS 3 > 
, — 1 22 : 2 k ; 
— — n . 1 Db DA — 3 2 . 4 1 Py 2 — — hs 
— AT BD q - . — NE xg = —— — — Wy r * — — + X 
— — Sa 9 5 = - = — 2 x A 
— Ay 8 : _ r RW S * r WC 1 0 £ - 
n * * — - wn = 1 6 
. 


abs 5". 


— o - 1 * 
* — 
e 
— MM » 2 
NE 4. IS ht, + 


> . * 3 2 (ot 
— — — — 
—_— 
” : wed. dt 
7 . 


we. 
ns” 
_ 


n 


: an; 5 333 2 22 — 1 * — 222 1 n t "Y _— - Py FREY Fey M a , "WE * N 
n at, "We ; : 
L * 


314 n A 0-46 


138 


1795.1 


10 Mars, 


E wnomonmuen —oom eIoooer om rag 
9 * 


= peſantes du vaiſſeau dont ils penetrent la capacite. Il y en a ay 
deux cotes de chaque gaillard. 


Le mit eft compoſe de deux pièces qui 5 reunifſent à leur 


ſommet, mais qui detachtes infẽrieurement Pune de l'autre, font 


fixces dans des colliers de fer ſur les deux bords du tillac ; de 
ſorte qu'on peut abaiſſer le mit en le renverſant. En conſequence, 
il y a, aux pieds du mat, une autre piece de bois auſſi compoſte 
de deux morceaux egalement joints à leur ſommet, on ils forment 
une fourche ſur laquelle eſt poſe un palan pour guinder ou pour 
coucher le mit, operation que ces moyens rendent tres-facile, 
La corde par laquelle on tire le navire , eſt faite de I'Ecorce dy 
bambou; elle n'a que Vepaiſſeur du petit doigt , & cependant 
elle eſt tres-forte en mème- tems qu'elle eſt tres-legere. De tout 


ce qui croit dans la vaſte etendue de V'Empire de la Chine, il 


n'eſt rien, ſans contredit, dont l'utilitèẽ ſurpaſſe celle du bambou 
qu'on employe à tout, meme comme nourriture. On ne connait 
preſque rien à la Chine de ce qui a quelque uſage ſoit ſur terre, 
ſoit ſur l'eau, dans la compoſition duquel le bambou ne ſoit pas 
employe, ou a Vutilits duquel il ne ſoit pas affocie. Depuis les 


choſes les plus eſtimees qui ſervent à orner les appartemens du 


Prince juſqu'au moindre outil que manie le pauvre artiſan, le 


bambou trouve ſa place par-tout. On en conſtruit des maiſons 


entières & tous les meubles qui la garniſſent. Dans la navigation 


c'eſt le bambou qui fournit depuis la cordelle qui tire le frele 
eſquif, juſqu'au cable qui, lie A Vancre, fait la ſecurité du plus 
gros vaiſſcau. 
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3 


Cet arbre 3 ſe propage avec une étonnante abondance ) & qui = — 


croit avec une rapidite remarquable des qu i a été place dans 1795, 
un terrain favorable, mérite d' tre conſidèrè comme un des plus —— 
grands bienfaits que la nature ait accordes au fol de la Chine; 

auſſi les Chinois en marquent-ils une vraie re connaiſſance en en mul- 

tipliznt fans ceſſe le precieux uſage. Je doute qu' aucun point du 

globe offre, dans le regne vegetal, une ſubſtance qui ait une utilite_ 

auſſi generale que celle du bambou , que ſes qualités rendent bien 
ſuperieur à mon foible Eloge. 

Nous nous ſommes arretes pendant une partie de la nuit pour 


faire repoſer les matelots. 


Partis au point du jour, nous avons ; paſſe „ dans la matinee , 11 Mars; 
Pune des extremites du lac. Un grand vent qui s'eſt fleve pendant 
Y apres-micdi „ nous a forces de nous arreter. 
Le pays eſt, comme ce que nous en avons vu precedemment , 
tout couvert de hameaux, de villages, & très-bien cultive. Le 


vent s' tant calme, nous avons recommence A voguer A minuit. 


Ce matin, à deux heures, nous avons paſſe la ville de Kau-you- 12 Mars; 
_ tcheou ( 1) que la nuit nous a empeches de voir. Au lever du Soleil 

nous Etions A Van. -tſu , qui eſt paſſablement grand, & à ſept heures 

& demie nous avons gagne le faubourg de Yang-tcheou fu (N), 

au-delà duquel nous nous ſommes arretes dans Vintervalle qui edt 

_ entre ce faubourg & le couvent He-ung-fau-if & avant la ville. 


Jai ſaiſi cette occaſion d'aller voir le couvent. Son chef & fix 
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autres bonzes ſont venus au dehors pour me congratuler, & 


m'ont conduit au premier temple par ſa porte du milieu. A mon 
_ entree , environ vingt bonzes, ranges ſur deux lignes, entonnerent 
un chant. Comme je me trouvais vers Pautel ou était le chop de 


I'Empereur, je lui rendis le ſalut d'honnevr. Jallai enſuite voir 


le ſecond & le troifieme batiment du temple ; puis on m'a montre 


une pierre avec une inſcription Ecrite de la propre main de VEm- 


pereur actuel & mile ſous un pavillon dans un compartiment 


ſepare. J'ai parcouru tout le reſte du couvent od habitent au moins 


| ſoixante bonzes. 


La viſite terminee , le chef m'a mene dans le falon de reception 


on il m'a engage A me mettre pres d'une table & à Prendre 
quelques fruits & du the. J'acceptai & je ſuis demeure dans 8 
ſalon pendant un quart d' heure. Le nom de 2 chef eſt Brnay-key, 
il a cinquante-cing ans, mais ſon extẽrieur lui en ferait donner 


d'avantage. Je le remerciai, en le quittant, de Vaccueil gracieux 


qu'il m'avait fait, & je fis un don pour le couvent. II me reconduiſit 


zuſqu'au dehors de la porte. 


Les Dieux de ces pagodes ſont: 19, Qlangiy 20.  Oubait -ho ; 
3e. Coun Yam; 4%. Tfont-hay; & 59%. Man- Hſu. Aux deux Cotes du 


premier etage ſont les quatre grandes figures ordinaires des gardiens 


des temples, connus ſous le nom de Ci-tay-tyem-cong. Au ſecond 


on voit auſſi des deux côtés, dix-huit images de Dieux anciens, 
appelles Sapatlobong. Ces dix-huit idoles & les cinq que Jat 
nommdtes d'abord, ſont toutes richement dorces & plus grances 


que nature, de la moitié de la ſtature ordinaire. 


ji 


— 5 
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Hors 5 Penceinte du couvent, du cõtẽé de la riviere , eſt un magni- 
ggue arc-d' honneur de bois „ A trois ouvertures, avec des piẽdeſtaux 
de marbre blanc, dont quelques- uns ont ẽtẽ renverſcs par le deborde- 
ment. de ly annee derniere. Il parait qu'on veut les laiſſer dans cet état. 

Preſque vis-àA-vis, i 1 Oueſt de la riviere, ſe trouve un monu- 
ment imperial ſous un dome hexagone qui doit avoir été tres- 
| jolt, mais qui commence à tomber en ruine. 
Une demi- heure avant d'arriver vers Yang-tcheou fo: nous avons 


ru auſſi deux autres Edifices imptriaux avec des monumens. L'un 


eſt un pavillon avec un triple toit, & l'autre un dome ouvert à 


fix angles, poſe ſur des colonnes, Ils commencent l'un & Vautre 
à tomber en d<&cadence, & c'eſt un ſpectacle vraiment affligeant à 


_ cauſe de la magnifique vue qu'ils offrent encore, 


A une heure nous ſommes repartis, allant durant quarante- cinq 


minutes le long du rempart de la ville de Yang-tcheou-feu ſituce 


à Oueſt de la riviere. Elle parait très- vaſte; des navires, des 


yachts & des bateaux en garniſſent le bord par centaines, & la 


foule du peuple que prẽſentent les deux rives, eſt innombrable. 
A quelques minutes, au- deſſous de la ville, nous avons paſſe 


une tour oftogone qui a fept Etages, qu'aucun cercle ni | eſptce 


devant. toit ne ſẽ pare entr'eux. | 

Le Hou-pou de Canton par lequel ſon Excellence a ẽtẽ eee 
z bord du Siam, ayant, 2 preſent, en chef, a Y ang-tcheca-fou , 
ſurintendance des magaſins imperiaux de ſe], VAmbaſſadeur & 
moi, nous lui avons depeche notre interprete pour lui rendre hom- 


mage. Il en a été ſi ſatisfait, qu'a ſon tour il nous a envoyé Yun 
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de ne pouvoir nous preſenter lui - meme ſes ſouhaits pour notre 


eſt parti pour fa reſidence, Il eſt nommé Vik Hau fou; c' eſt-à- dire, 


Directeur en chef de toute la fabrication de la foie tcrue des provinces 


pluſicurs pagodes & couvents, & d'autres batimens publics appar- 


tenant à la ville de Yang-tcheou fou. 


- deux branches, nous avons rencontre une fuperbe maiſon de plai- 
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des premiers Mandarins de fa ſuite , charge de nous porter ſes yeux 
pour notre bonheur, de nous offrir un preſent conſiderable de 


moutons & de proviſions de bouche, & de nous exprimer fon regret 


heureuſe arrivee 2 Canton. | 
Nous avons appris, n „ que notre Mandarin conducteur FA 


Pe-king, le Naa han- _tayen , a obtenu une place eminente , & qu'il 


de Tchi-kiang & de Kiang-nam , avec rẽſidence a Hang-tcheon-fou, II 
ne viendra donc pas comme Hou-pou A Canton puiſque ſa charge 
actuelle eſt plus elevee que celle-la. 


Dans notre courſe, en ſuivant le canal, nous avons vu encore 


A quatre heures & demie nous apperce vions dans VOueſt, un 
temple magnifique conſacre à Quangty „& I c0te un couvent. Ces 
edifices ſont couverts de tuiles vertes, verniſſces , & tout y eſt 
entretenu avec ſoin. 


Un peu plus loin, dans un point ou la rivière ſe Nance en 


ſance imperiale , environnee de pluſieurs logemens pour les Princes 
& d'une tour octogone I ſept angles, ayant à ſon ſommet une 
barre ou verge de bronze, entource de cercles & terminee 
par une grande poire de cuivre, le tout tres-richement dore. Du 


haut de la pointe partent des chaines qui, en deſcendant , viennen: 
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gagner les huit pointes Ju toit correſpondantes aux hut angles de la 


tour, Con pendent huit petites cloches de metal. Cette decoration 1795. 
12 Mars. 


forme le plus bel effet. La tour eſt abſolument auſſi large en haut 
qu'en bas, ſes murs étant dans la direction verticale la plus exacte. 
A cote de cette tour eft un temple ſur lequel des arbres anti- 
ques & touffus projettent leur ombre. D'autres arbres qui regnent 
autour des bitimens , dont ils ceignent la totalite , ajoutent A la 


beauté de l'enſemble. 


La tour fe trouvant placee en face du canal, ſon aſpect frappe 


les regards a une très-grande diſtance. 
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Lentree principale de ce lieu eſt formee de trois ſuperbes arcs- 


N 
r 


de- triomphe de pierres, dont Pun marque le devant & les deux 


autres les cotes d'une grande avant- cour. 


Tout annonce, dans ce ſéjour, le ſoin qu'en prennent quelques 
bonzes au zele duquel I' Empereur Va confie. Le nom de cette 
maiſon de plaiſance, qui a environ quinze cens toiſes de circuit, 


eſt Cau-ming-tf „elle eſt agreablement fituce entre deux canaux & 
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en face d'un rroifieme , & on ne lui donne pas moins de onze 
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cens ſoixante ans, ayant Etc batie ſous l' Empereur Jong -cong. 
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A environ cinquante pas de la principale entree de enceinte, & 
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4 le bord de l'eau, eſt un ſuperbe eſcalier de pierre qui conduit 
i la riviere, & vis-a-vis de cet eſcalier eſt un d6me hexagone 
Porte par fix piliers, au milieu deſquels eſt une pierre on l'on volt 
une longue inſcription. Tl 
En face de Vedifice & à VEſt du canal, eſt un couvent oceupẽ 
Par pluſieurs bonzes. 
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Ce ſoir, à ſept heures, nous nous ſommes arretes à trente 5, 
au-dela de cet endroit, devant une autre maiſon de plaiſance 


appellce Ong-uun, & que nos conducteurs nous ont offert de nous 


montrer. Nous avons accepts cette propoſition pour demain, car 


ce ſoir il eſt trop tard. 
Parmi les curieux qui nous ont conſidérés aujourd'hui avec aides 
regards, les femmes ne formaient pas le moindre nombre. Nous 


avons remarque une grande difference entre leur maintien & celui 


des femmes de la province de Chan-tong. Le fexe eſt infiniment 


plus blanc ici, & fon teint eſt plus anime, Nous avons remarque 


dans la journee beaucoup de belles femmes, & nous avons ſurtout 


admire la famille d'un grand Mandarin qui a paſſe devant nous 


dans trois grands yachts, on ces charmantes perſonnes ſe preſen- 
ta ent aux fenetres de maniere à bien voir & A Etre bien vuts, 
Trois ou quatre d'entr'elles etatent reellement des beautcs. Nous 


pouvons donc nous dire encore plus malheureux que Tantale, 


puilqu'a fon tourment notre imagination enflammée a ſu aouter, 


dans un vain ſonge, le ſupplice d'Ixion. 


Nous © ſommes alles 7 à terre de grand matin , , pour viſiter la maiſon 


de plaiſance dont j Jai parle hier. L' Empereur ne l'ayant pas habitée 


cepuis douze ans, tout y eſt négligé; mais ſi Sa Majeſté Imperiale 


manifeſtait le moindre defir d'y revenir, quinze jours ſuffiraient 


Four que tout reprit l'aſpect de Lordre. 
Meme dans ſon état actuel, ce lieu mérite d'erre vu par la 


varlẽtẽ de ſes cdifices , par celle de ſes divers ſites on Von à 
place 
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place differens rochers , par ſes pavillons , ſes Etangs , ſes ponts, &c, === 
Tout eſt diſpoſe d'après un ſyſteme „on bart a cherche à fe 1795. 
cacher au milieu des rregularites ques la nature adopte elle. mEme e 
quelquefois, & le mélange Etudie des arbres, des fruits, des fleurs 

& des ronces, compoſe un enſemble que le haſard parait avoir 

ſeul forme. Deja les oiſeaux, par des chants varies, égayaient leg 

boſquets , dont la verdure était enrichie par leur plumage. Volup- 

tueux Eté, combien les charmes dont tu embellis la campagne 
doivent etre delicieuſement goùtẽs dans ce charmant {cjour ! 

Non, il n'eſt pas poſſible de faire une peinture fidelle d'une 

maiſon de plaiſance Chinoiſe. Tout y eſt entremele & ſemble pret 

a ſe confondre ; mais le triomphe du genie eſt de ſauver le plus 

petit de ſordre dont l'œil pourrait etre bleſſe. A chaque inſtant une 
combinaiſon nouvelle offre une nouvelle variẽté , Cautant plus 

agrẽable & plus frappante, qu'il a ẽtè moins poſſible de la prẽ voir, & 

la ſurpriſe s' entretient ſans ceſſe parce que chaque moment produit 

une ſcene qui la reveille & I'emeut encore. Peut-Etre des plans & des 

ceſſins pourraient-ils donner une idee c tacte de leur compoſition ; 

mais dans quel plan faire entrer Pordonnance de ce qui n'eſt parfait 
qu'autant qu'il nen montre aucune? Dans que! deſſin peut-on 
introduire Veffet de la reunion de choſes qui ſemblent diſparates 

en ſoi, & comment y faire retrouver * vie, que les divers objets 
empruntent les uns des autres ? 


Notre charmante promenade a dure une heure & demie, 
De ha digue, nous avons pu conſiderer les terrains environndns. 


Les terres elevees & qui ſont preſque de niveau avec le ſommes 
Tome 2 DEE . 
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ade cette digue, ſont couvertes d'une nuance verte que produiſent 
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dejà les grains dont ces champs ont été enſemences , tandis qu'on 


diſpoſe les terrains bas pour en tirer la tardive recolte du ris, Ly 


| ſol parait gras & tros- fertile, 


Le grand nombre de villages, de hameaux & d'habitations 405 


la contree eſt remplie , ont le double effet & d'enrichir le payſage 


& de porter à la penſce , Videe de Vabondance & de la proſperite, 


On Pouvyait encore juger aux habits de la maſſe de curicus que 
nous avions attirẽs, que les habitans ne connaiſſent pas la mu! cre, 


Auſſi voyagons-nous preſentement par les parties les plus riches de 


VEmpire, tandis qu'en allant à Pe-king , nous traverſons les portions 


les moins importantes du Chan- -tong & du Tehi-li, Les provinces 
de Kiang-nam, de Tche-kiang & du Fo-kien, ſont les trois princi- 


pales provinces de la Chine, parce qu'elles produiſent la ſoie 
eerue „la toile de Nam-king & les divers thes. Comme nous 
aurons vu les deux premieres, nous pourrons nous flatter d'avoir 
appergu ce que la Chine a de plus beau. 


Puiſque j'ai nommé ceg,provinces, je ne puis me diſpenſer de 


communiquer au Lecteur les obſervations ſuivantes qu'elles m inſ- 


pirent. 
La foie blanche Ecrue , elt nnn une production du 
N ord du Tehi-kiang » quoi qu'on la dẽſigne, mal-a-propos , ſous le 
nom de Nam-king, Le midi du Kiang- nam en produit ſeulement une 
petite quantitẽ. 4 
La toile de Nam-king qu'on fabrique fort loin = lieu du meme 
nom, dans le Sud-Eſt de la province de Kiang-nam, au diſtri 
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de Is le long de la mer, eſt faite d'un coton rouſſitre === == 


qui ſemble ne pouvoir croitre que dans les environs, La couleur 


de la toile de Nam king eſt donc naturelle. & point ſujette à 
palir, Et comme la plus grande partie des habitans de Europe 
& des autres lieux ſont dans Videe que la couleur de cette toile 
lui eſt donne par la teinture, il m'eſt agreable de pouvoir rectifier 
cette erreur. 

L'opinion que je combats , fut cauſe qu'on envoya d'Europe , 
ly a quelques annees, un ordre de faire teindre les toiles ae 
Nam-king d'une couleur jaune plus foncee , parce que depuis quel- 
que tems elles Etaient pales. On ne favait pas la vraie raiſon de 
ce changement, la voict : 

Les demandes excedant de pre ſque le double la fourniture 
poſſible, de puis que les Americains font le commerce de la Chine, 


les fabricans, pour y ſuppleer , MElaient au coton roufsitre du coton 


blanc ordinaire , ce qui donna une couleur pale qui fut  remarquee 


auſſitöt, & Von ne put ſe defaire de ces toiles que lorſque les 


autres furent Epuiſces. 


Comme la conſommation eſt moindre depuis trois annẽes, le 


melange des cotons n'eſt plus nẽceſſaire; & les Nam-kings, ſont 


redevenus ce qu ils ctaient auparavant On verra en les conſervant 


deux ou trois ans, qu' ils ont meme la propricte de devenir plus 
fonces, On doit avouer que cette toile eſt la plus forte qu'on 
connaiſſe. Pd perſonnes en font des vetemens qui durent trois 
ou quatre ans, quoiqu'elles ſoient continuellement lavees , & je 


puis, offrir à cet égard, mon experience perfonnelle. C'eſt ce qui 
8 ſ 2 
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porte à en faire des veſtes & des culottes en Europe & en Amt, 
rique. La toile blanche de Nam-king eſt de la meme qualité, & 
elle eſt faite de coton blanc » auſſi bon que le roux, & qui croit 
dans le Kiang-nam. 

Outre les toiles dont Jai parle, on en fait encore quantite 
d'autres à la Chine, ſoit de coton, ſoit de differentes ſortes de 
lin; mais entr'autres une quantite immenſe de toile avec du coton 
du Surate & du Bengale, dont les Anglais apportent ici „chaque 
annẽe, depuis quarante juſqu'aà ſoixante-dix mille balots, qui font 
employes preſqu' en totalite , par la ſeule province de Quang-tong, 
On peut concevoir d'après cela, quelle Enorme quantite de toiles 
eſt fabriquee , & conſommee dans cet Empire ! L 

Nous avons te obliges de nous arreter cette journẽe- -C1 , parce 
que le canal, dans la partie qui eſt ſur Pautre rive du Kiang & 
on nous devons aller , en traverſant cette riviere , eſt entièrement 
rempli par de nombreux batimens imperiaux charges de ris. II 
faut donc attendre qu” une grande partie Tentrieux ayent remonts 
Juſqu't ici pour nous y laiſſer de Veſpace. 

Dans Vapres-midi , nous en avons vu paſſer plus de cinquante , 
la plupart fi grands, qu'ils pouvaient bien porter plus de trois cens 
milliers de ris, quoiqu'a mon grand Etonnement , ils ne contien- 
nent pas meme le tiers de cette quantite. De Tong-cheou , qui 
eſt a trente li de Pe-king , Lon tranſporte le ris par terre dans 
cette capitale. 

Le canal dans lequel nous ſommes maintenant & od nous avons 
navigue depuis la ville de Houay- ngan - fou, eſt creuſe dans une 
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jongueur de plus de mille li, afin d'abrẽéger la courſe de ces 
bitimens , qui neanmoins ne font qu'une ſeule traverſee par an. 
On aſſure que VEmpereur à neuf mille neuf cens quatre-vingt- 
dix-neuf navires de cette eſpece en adctivite , ayant depuis quatre- 


vingt-cing juſqu'a cent pieds de long, & de vingt-deux A vingt- 


cing pieds de large. Ils occupent, en prenant un taux moyen, 


vingt hommes d'equipage chacun. Les capitaines & les pilotes ont 


leurs femmes & leurs enfans à bord, & y vivent avec leur famille , 


comme on le voit ſur des batimens de Cologne dans notre pays. 


J'y ai remarque pluſieurs de oes femmes qui Etaient jolies & qui 


ayaient tres-bonne mine, & d'autres qui portent la coquetterie aſſez | 


loin pour fe bien farder. 
Dans ces navires, qui ſont preſque plats & carrés, le charge- 
ment eſt mis au fond, tandis que le haut eſt diſpoſ pour ſervir 


de logement. Un pont regne dans la longueur du vaiſſeau, & 


ron ménage, ſur ſes cotes , des jours ou fenetres pour éclairer 


les appartemens. Le capitaine a pour logement Varriere du vaiſſeau, 
& au- deſſus du ſien eſt encore celui du pilote. Tout Vavant eſt 
pour requipage. Les cuiſines ſont entre le logement du capitaine 
& celui des matelots. On congoit aiſement que tout ce monde 
mine une vie fort douce „ Etant au ſervice & 3 la ſolde de 
Empereur & ſe trouvant toujours chez ſoi , ſans avoir à craindre 
les fatigues d'un travail exceſſif. | 

On ne peut s' empècher d' obſerver que Veconomie eſt compree 


pour rien ici dans le tranſport du ris. Dans d'autres pays on char- 


gerait d'avantage ces navires, où bien ſi cette augmentation de 
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* charge de vait les empecher de paſſer par-tout à cauſe du peu de 
VASE ptofondeur, on ferait des bätimens plus petits qui ſeraient manceu- 
— vrẽs par moins d'hommes, & ron pourrait faire faire annuellemen: 

deux tranſports au lieu d'un ſeul. 5 — 
Il eft prouve que I'Empereur a beſoin de deux cens mille hommes 
pour le tranſport du ris, & ces hommes, ainſi que leurs familles , 


ſont entretenus aux dépens de Etat. La n, de ris envoys 


annuellement a Pe-king , eſt de plus de ſept cent cinquante mil. 
lions de livres ( frangailes ), quantité vraiment etonnante. C'eſt 
avec ce ris qu'on paye la plus grande partie de ceux qui fervent 
dans l' armee & ceux qui ſont attaches à la Cour; & les ſept 
cent cinquante millions de livres n'excèdent pas cette application, 
La plus grande partie des habitans du Chan-tong, du Tche-1i & des 
Provinces plus occidentales , n'employent pas le ris pour leur nour- 
riture, qu'ils compoſent de millet & Cautres eee „ telles 
que les pois, &c. nds 
Toutes les provinces on Von cultive du ris , in de livrer leut 
contingent ou dime des agriculteurs, vers la province de Kiang-1on, | 
od les bätimens imperiaux viennent le charger. La province de 
Quang long eſt la ſeule exempte de ce tribut, peut Etre i cauſe 
de la forte en 95 on y entretient & qui y trouve fa ſubſiſtance 
en ris. HEN 
| C'eſt dans le Kiang-nam que ſont conſtruits tous les navires 
deſtines au tranſport du ris & principalement dans le diſtrict de 
S$u-tcheou=fou. Il en eſt beaucoup qui ſont joliment peints & ornes 
de dorures & de ſculpture, Ils ont de tres grande voiles A leurs 


deux mats, 


Dans Vapres-midi il a paſſe un batiment portant dix Cortes qu on 


tranſporte à Pe-King , d'od ils ſeront envoyés dans leur patrie. IIs 1795. 
13 Mars. 
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ont fait naufrage dans une tempete, ſur la côõte de la Chine. On 
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me parla de cet EyEnement au moment od ces Cortens étaient 
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alles ſur la digue. Je montai ſur le gaillard de mon yacht pour 


les voir, & je fus tres-ſurpris en remarquant que des. qu'ils m'eurent 
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appergu, ils avaient Etendu Jes mains vers moi comme fi j'etais 
coanu d'eux. Ils accoururent vers une petite chaloupe & vinrent 
le long de mon bord, mais nous ne pimes_ nous faire entendre 


les uns des autres. Ils parurent alors trompes dans leur attente , 
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& furent encore plus affectẽs lorſqu'un de nos Mandarins leur 
ordonna de ſe retirer & de continuer leur route. Ja ſuppoſe que 
quelques-uns d' eux avaient vu & connu des Hollandais au Japon, 
od les Corcens font un voyage chaque annẽe, & qu ils m'avaient 
pris pour un de ces Hollandais de leur connaiſſance. + 
Ce ſoir il s'eſt tleve un erand vent de nord, & le tems 2 . 1 
ete couvert. 8 . 5 Y 


Les Meer de ris ont encore empechẽ que notre voyage con- 171 Nen 
tinuat aujourd hui. 

Nous ſommes partis à la pointe du jour, mais pour ne pas 15 Mars, 
aller plus in qu'un hk en dega du bord du Kiang, qui eſt tres- | 
large en cet endroit. Nous deyons le traverſer , mais un vent frais 

du Nord-Oueſt agitant fa ſurface , nous en ſommes empéchés; il 


laut attendre un moment plus ' propice, D'un autre cote: la grande 
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pluie s' oppoſe à ce que nous deſcendions à terre pour nous pro- 
mener. | 15 
75 | . EP 1 1 1 
Ayant vu paſſer ce matin un aſſez grand batiment charge dio; 
d' animaux, j'ai ẽtẽ curieux de favoir à quel uſage on les deſtine. 
C'eſt pour les briler & en mettre les cendres dans les terres oj 


'on cultive le ris, lorſque cette plante a pouſle a environ un pied 


de hauteur & avant d'y faire deſcendre l'eau. L'on pretend que 
cette pratique rend la terre très- fertile, ce qui n'eſt point douteux 


puiſque les os contiennent beaucoup de principes ſalins & huileux. 


H eft connu d'ailleurs que toutes les eſpèces de cendres convien- 


nent à la terre. 


J'ai vu repandre de la meme maniere de la chaux ſur le terrain 


od vient le ris, entre Canton & Macao, mais c'eſt lorſque ce 


grain a déjà deux pieds de hauteur, & que les terres ont «tg 


inondees.. 


Une pluie douce a continue aujourd'hui. Les batimens à ris 
obſtruant toujours notre paſſage, nous ſejournerons encore ici 


aujourd'hui. Il eſt tres-heureux dans cette neceffite , d'Ctre auſſ 


bien loge. 


J'ai obſerve dans les quatre-vingts ou cent derniers I que nous 
avons faits, que le long de la digue du canal, il fe trouvait ſouvent 
des tas conſiderables de roſeaux, mis en grandes piles. J'ai demande 
fi ce flexible arbriſſeau croiflait ici, & Von m'a repondu qu'i 
YOueſt , non loin: de Ia, & dans le voiſinage de petits lacs ou 
endroits marccageux , il pouſſais en grande quantité. Ainſi il 


ſemble 
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femble que la nature ait pris foin de placer le roſcau près des 


points où il eſt auſſi néceſſaire pour conſolider les digues. mon 1795 
. 8 16 Mars. 


A Taube du jour nous ſommes partis pour ſortir du canal, & 17 Mars. 


peu apres nous ſommes entres dans le Kiang , qui, par ſon ᷑tendue, 
eſt le ſecond fleuve de FEmpire , & qui eſt tres-large à ce point- 
la. Il ne coulait que lentement au moment ou nous y arrivames, 
fans doute parce que le flux de la mer arretait ſon cours. Les 


bords du fleuve Etaient unis & garnis d'arbres. Mais à une certaine 


diſtance, on voyait au Sud & au. Sud-Oueſt, beaucoup de mon- 
ugnes qui, prolongfes juſques dans VEit , approchaient de 12 rivière 
dans cette derniere direction. 
peu après notre départ, nous avons paſſe la ville de Qla- 
icheou (K ), firuce au Nord. Elle a un rempart tres-&tendu , qui 


annonce cependant la caducite en pluſieurs endroits. La digue ſe 


trouve preciſement entre la ville & la riviere. 

Une demi-lieue plus loin, nous avons cöôtoyé une ile tres-eleyee 
compoſẽe de rochers, & placee vers la rive Meridionale. Le cote 
Occidental de Vile va en pente, mais A Voppoſite , fon bord eſt 
preſque eſcarpẽ. Cette ile, appellee K:ang-t/ang- Ali „fut choiſie par 
un des Empereurs, pour etre un leu de plaiſance. On y a bati en 
conſequence pluſieurs édifices, qui, lorſqu' on vient de l'Oueſt, 
offrent un ſuperbe ſpectacle & ont Paſpect d'une petite ville. Tous 
les batimens du mème còtẽ Oueſt „ſont places le long de la pente 
du rocher, & pour ainſi dire, les uns au- deſſus des autres, & 


oonſtruits en briques. Leurs toits font couverts de tuiles vertes & 
Tome I. | Et 
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jaunes verniſſces; quelques. uns en ont cependant * font de couleur 
7795 rouge ordinaire. 


ils ſont ſituẽs. L'le parat très- peuplẽe, & Pexterieur des batimens 
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On appergoit au ſommet du rocher pluſieurs domes, & au Nord 
une belle tour bien entretenue , & pareille à celle de Cau- ming - i. 


II y a des batimens dans les divers points de la circonference dy 
rocher, od fa declivite a permis d'en mettre, & cOnme il eſt 
perpendiculaire du 'cote de l'Eſt, les beaux batimens de cette 


face, qui ſont auſſi les principaux edifices imperiaux ,. ſont. conſtruits 


ſur une portion plane au pied du rocherc. Le point par lequel 
on aborde dans l' e Etant au Nord-Eſt, on y a conſtruit un large 
eſcalier de pierre, partant du bord de la rivière. Une baluſtrade auſſi 


de pierre, deſtinẽe A la ſurete des perſonnes, regne ſur le bord du 


chemin, qui lui- mème contourne Vile entière, & paſſe par- deſſis 
des canaux voũtẽs, qui ſervent de conduits à l'eau des pluies. Dans 
d'autres points, od des fentes de diverſes parties du roc interrom- 
paient ce chemin, on les a magonnées, afin de le rendre uni & 


commode.. Enfin pour donner encore plus de ſẽcuritẽ aux paſſans, 


une autre baluſtrade borde a VEft le haut du rocher, au point od 


commence ſon eſcarpement. Sur ce ſommet ſont bitis pluſieus 


ſuperbes batimens. 


Vers la partie Orientale ,. la ririere a formé un attztilement qui 
procure la plage unie dont j'ai parlèé plus haut, & ont Ton a mis 
des jardins garnis d' arbres & de fleurs, qui ẽgayent par leur agreable 
coup- d'cœil, le magnifique aſpect des Edifices au-devant deſquels 


annonce le 8 ue ſoin. 
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gat la ſurſabe du rocher „ſe trouvent beaucoup de grands 
arbres ſauvages, qui , places entre les bitimens, $'el&vent au- 
deſſus de leurs toits, Toute cette diſtribution, donne a ce lieu 


Papparence de l'un de ces tableaux od le peintre aſſocie les objets 
les plus flatteurs pour la vue. Jen ai eſquifs deux deſſins, Fun 
| preſentant la partie Orientale & l'autre la partie Occidentale , avec 


le projet de les faire terminer par le peintre que j'occupe 3 


Canton. 


Environ trols 1 plus A YER que cette ile, commence le faubourg | 
de Ching- -kiang- att (0 5 bãti le long des rochers, au bord de 


Peau. 


A une petite diſtance du chemin, ſur le ſommet d'une montagne, 


eſt un temple & un couvent, qui doivent, lorſqu'on eſt dans 


Pile de Kiang-t/ang-tfi , procurer un agreable point de vue. 


Le long du faubourg, nous ſommes entrés dans un canal qui a 


environ deux cens toiſes de longueur , „& qui eſt ſpare de Ja 
niere par une haute & belle digue fraiſee de roſeaux, & qui 
communique au fofſe pratique autour de la ville. A cet endroit , 


le paſſage n'ayant que deux largeurs de batimens , nous avons Etc 


obliges de manceuvrer notre YL acht au cabeſtan , entre le bord du 


canal & les vaiſſeaux de ris, qui occupaient Pautre bord. Ayant 
parcouru une certaine ẽtendue dans ce canal le long du faubourg : 
nous avons paſſe par une - Ecluſe de pierres de taille qui n'a gueres 
plus que la largeur d'un vaiſſeau à ris. 


Il parait qu on n'a point en Chine Tidee des écluſes à vanne; 
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car toutes celles que j'ai vues ſe ferment avec des poutres, ainſi 
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que je Pai .expliqus -precedemment : ces poutres ſont diſpoſtes 
comme les ſolives au-devant des ecluſes de Hollande, | 1 

Nous avons attendu dans ce canal ou écluſe, que la mate fur 
montẽe, ce qui nous a menes. juſqu'à deux heures & demie de 
Papres-midi. Alors nous avons pourſuiyi notre route, tires à h 
cordelle par une douzaine d'hommes, le long de ce canal etroit 
qui Etait continuellement embaraſle , d'un cote., par les charoyeurs 


de ris. Apres avoir yoyage quelque tems de cette manière, nous 


ſommes arrives au baſtion du Nord-Oueſt de la ville, od ſe trou- 


vaient plantes ſur le rempart; quantite de, drapeaux militaires, 


tandis que beaucoup de ſoldats ſe tenaient dans les embraſures, 


ſoufflant dans de grandes conques, en guiſe de trompettes. C'eſt la 


premiere fois que j'ai entendu un Chinois faire réſonner ces 


coquilles. On ſait qu'elles ſont employces dans les nes de la Mer 


du Sud comme un inſtrument de guerre. 


En dehors du baſtion eft un pont de pierres de nile for Eleve, 


d'une ſeple arche a plein ceintre ſous laquelle nous avons paſſe. 


J'ai été ftonne du peu d'entretien de ce pont, attendu Vutilite 

continuelle dont il- eſt pour la communication d'une grande foule 

de peuple. | | 
Nous avons continue a aller encore tres long tems le long du 


rempart de la ville, ce qui annonce ſon ktendue. Elle eſt habitce 


par des Tartares & par des Chinois. Parvenus a fon bout 


Sud - Queſt, nous y vimes également, ſur le baſtion, des 
drapeaux, des ſoldats & des conques. Apres le baſtion eſt un 
pont ſemblable à celui de Vextremits Nord-Oueſt & auſſi mal 


ſoigne. Peu apres nous avons paſſè une ecluſe pareille auſſi à celle 
de la matinee. | | 


A la fin du bubenrg du Midi, ſont deux arcs- de- riomphe de 


_ 


vierres qui paraiſſent fort vieux, & 'on voit A une petite diſtance 


de BB, ſur une colline , une tour A | fire angles bien conſerve ; ; elle a 
ſept tages „& à ſon ſommet une aſſez longue pointe; on la 


diſtingue aiſement du canal. 


A un foible eloignement de celui-ci le preſente un grand couvent 


avec ſon temple & d'autres batimens. Il en part un joli eſcalier 


de pierres de taille qui deſcend Juſquy au bord de l'eau. Tout y 
annonce Pordre. 

_ Hors de la ville le terrain paraiſſait inẽgal, & un peu plus loin 
Pon appercevait des montagnes. 

En paſſant dans le canal, j'ai obſerve que beaucoup de Chinois 
eraient , dans de petites chaloupes , occupes à le creuſer „ à l'aide 
d'une machine de fer, grande au moins d'un pied. Elle conſiſte en 
deux cuillers creuſes qui s'ajuſtent Pune ſur Pautre & qu'on ouvre & 


ſerme au moyen de deux longs manches de bamboux , comme on 


ſe ſert d'un gauffiier. Avec cette machine on tire la glaiſe ou la 


vaſe du fond, & lorſque la chaloupe en a deux brouettees , on jette 
fa charge ſur le bord. Ce travail 5 fait ſans aucun calcul 
Peconomie. 

Le nombre des curieux des deux ſexes, attires par notre paſſage , 
ne faurait ſe concevoir. Il était nuit avant que nous euſſions paſſe 


la totalits des barques à ris. Nous avons fait halte a ſept heures 
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== : pour notre repas , puis nous avons continue notre route durant 


1795. 


17 Mars. 
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toute la nuit. 


A trois heures du matin nous é tions A un village qui s'ẽtend i 
une grande diſtance au-defſus de la digue & le long du canal juſ- 


qu'a un pont de pierre élevé, ſous lequel nous avons paſſe. A 


ſept heures & demie nous avons Sagne la ville Tang-yang-chen ($4) 
od le changement de tireurs & le beſoin de proviſions nous a fait 


reſter deux heures. 


Repartis A neuf heures & demie, nous avons cotoye trois des 


bords du rempart de la ville, paſſant ſous trois ponts de pierres 


6leves , places pres des trois portes de la ville, & dont les arches 
decrivent des demi-cercles. | 
| Lenceinte contenue dans le rempart eſt confiderable , mais il eſt 
prẽſumable que toute cette ſurface weſt Pas batie. Les faubourgs | 
n'avaient aucune apparence , & Yon n'avait A L remarquer que le 
grand nombre des habitans. 
Nous avons paſſe, durant la matinẽe, devant pluſieurs ecluſes de 
pierres de taille pratiquẽes dans la digue, & toutes fi deteriorces, 
qu'elles ne pouvaient plus ſervir. J'ai étẽ tres-ſurpris de voir des 
objets de cette importance auſſi neg liges , tandis que les pierres 
que Va&tion de Veau a detachees , ſuffiraient pour les reparer. On 
doit encore attribuer ce deſordre aux Mandarins qui s 'approprient 
les deniers qu'il faudrait appliquer à ces reparations. 


Au bout du faubourg Sud- Oueſt, & dans un lieu nommé Chill, 
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ef: un ſuperbe couvent, des temples & d'autres édifices galement 


magnitiques. Un peu plus loin eſt un pont de pierre élevé; puis £795 . 
= 18 Mars; 

nous ſommes arrives à un autre couvent appelie Hauy-hau-tf , encore 

plus vaſte & plus beau que le precedent, Pres du temple qui eſt 


 conſacre au Dieu Quangty, eſt une ſuperbe tour octogone, à ſept 


. — 
2 


tages, de la meme conſtruction que celle de Cau-ming-Iſi. Cette tour 


| &ant près du canal, il m'a Ete facile d'en mieux diſtinguer la pointe. 
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Jai donc vu qu'elle eſt faite de quelque metal fondu. Les 


n 
A „ I IST nT 


: " 
: n 4 , 5 - - . n — 2 p #4 n * ——— 
— — — . od EDS eg RE HANES — e N e * 5 
—— — = - n "TS * * „ ome CCC ooo Ky 2 5 
5 its oe + She bf $50 Aa <a — — . I Cw > - 
CER IT? CEOS 
wie - 


Chinois m'ont aſſure que c'eſt d'une eſpece particulicre de fer 
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tres-pur & tres- malleable , mais que la poire qui en forme Vextre- 


| mite eſt de ouivre. La tige de fer, autant que j'ai pu Vevyaluer , 


c * Fg, 


a vingt pieds de longueur „ & elle forme conſẽquemment une 
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piece peſante. Elle eſt emboitce dans une baſe ou gaine conique 
fort longue auſſi, qui vient au- deſſus du toit ſe reduire A une 


dimenſion preſque egale à celle de la verge meme pour laquelle 
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elle eſt un ſupport qu'on a combine avec'le poid & la longueur de 
celle- ci. Autour de la verge ſont places ſucceſſivement, dans le ſens 
de la hauteur, ſept cercles , dont celui du milieu eſt le plus large „& 
les fix autres decroiſſent en diamètre a meſure qu ils $'Eloignent du 
cercle du milieu, & vont vers les extrẽmitẽs; tous les ſept ſont 
aſſujettis par une traverſe qui part de la verge. Au- deſſus de tous 
ces cercles perces à jour, &, preſqu'au bout de la tige, eſt une 
plaque en forme d'<toile ,. de chacune des huit pointes de laquelle 
bend une petite cloche, & part une chaine qui va gattacher 
aux huit angles du toit. Au- deſſous de ces angles, pendent en 

dutre des cloches plus grandes ,- independamment de quelques-unes- 
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qui ſont encore au milieu de chaque chaine. Enfin la verge eſt 


terminéẽe par une grande poire doree, de metal. Cette maniere 
d'orner le haut des tours, les rend tres-remarquables, & leur 


donne une magnifique apparence. 


De ce couvent depend encore un bätiment ſeparẽ ; place fur ſon 


edte, & habité jadis par un chrẽtien, habitant de VEſt, nommé 
KLiam-longecitay-ouang, originaire de Taikiam-cok , & qui a été cano- 


niſé, par les Chinois, apres ſa mort. Son image eſt honoròe ici, aiaſl 


que dans pluſieurs pagodes. 


Ce couvent & cette tour ſont ſitués en 50 du canal, auff 


les decouvre-t-on d'une très- grande diſtance & meme de la ville de 


Tang-yang-chen , formant un magnique point de remarque , dont cette 
ville jouit auſſi. Le canal décrit un demi-cercle autour de ce; 
batimens, & parvenu ſur leur cote Meridional, il reprend f 
direction droite, ce qui fait qu'on a long-tems encore le ipec- 
tacle de la tour. 


A cet endroit du canal, l'embarras cauſe par les navires a fs 


deſtinẽs pour Pe-king , ſe reproduiſit de nouveau, car la moitié du 


paſſage était remplie par eux. 


Le chemin ſe trouvant alors debarraſſe des curieux qui avaient 
ſuivi notre Yacht depuis la ville „j'ai mis pied à terre pour faire 
une promenade ſur la hauteur le long du canal, & pour dEcouvrit 
les terres d'alentour. La perſpective eſt charmante de tous les cots, 
& Paſpect du pays eſt celui d'un jardin bien cultive, étant par-tout 
uni & ſemé de grains qui commencent déjà à s'elever. Le terrain 


eſt au moins de dix ou douze pieds plus haut que la ſurface du 
canals 


canal, & coupe par de larges foſſès & par de larges canaux remplis 
dau. La terre, qui eſt d'une nature argileuſe , parait tres fertile 


& d'un travail aiſe. Les grains y ont de gros tuyaux des feuilles 


urges & multiplices , qui font Veloge du ſol. 


Jai re marquẽ que dans quelques champs & dans des eſpaces 
limités, on a ſemé le grain dans de petits foſſes en échiquier; 
dans d'autres, il a été mis en ligne droite au moyen du ſemoir ; 
enfin il y en a, mais fort peu, o Yon parait avoir ſemé à la main 
comme chez nous, & en general ſur des couches Etroites avec de 
petits ſentiers entre deux , comme dans les jardins potagers de 
Z Hollande. Toutes ces plantations diverſifices Egayent encore Pceil, 
& Pon n'appergoit Pas pls d' vraie que dans nos IP de 


platiance, 


Auſſi loin que les regards pouvaient s'etendre, ils rencontraient 


fans ceſſe , ou des habitations détachées ou des fermes, & par- tout, 


les ſignes de Pabondance & de la proſpẽritẽ. Les maiſons Etaient 


toutes baties de briques, & couvertes de tuiles. Cependant le bẽtail 


ſemblait peu nombreux; car durant ma promenade , qui a dure une 
heure & demie, je n'ai rencontre qu'une ſeule vache. 

On 5 appergoit IC1 clairement que le canal eſt Pouvrage de Fart; 
non ſeulement parce que ſa direction eſt tres-droite , mais encore 
parce que ſes bords ont Eté Eleves par la terre qu'on en a tirce; 


auſſi ces bords ne is vingt pieds au moins au-deſſus de l'eau. 


Le ſommiet de ces levees n'a oueres plus de largeur qu F] wen 1 


faut pour un ſentier. Du còté des champs , le talus eſt ſemé de blẽ 


Preſque quſques au haut. © OT RE 
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Les campagnards ont ici bonne mine, & de bons vetemens, 


A roOrient, la vue eſt bornée, dans le lointain, par des montagnes 
ſituẽes du cote de la mer. Tout le reſte eſt plaine juſqu'au Nord- 


Oueſt, ou les parties montueuſes 1 environnent Nam- king accour- 
ciſſent 1 horiſon. 


Nulle part au monde , On ne peut rencontrer des payſages ſemblable 
à ceux qui frappent de toute part dans ces contrees. 

Dans Taprès- midi, nous avons vu pluſie urs briqueteries, poſtes 
au haut & le long des levees. 

A trois heures & demie, nous &tions devant Li. ſang, lieu aſſez 
grand, & fort gai par ſes nombreuſes boutiques, & par l'ẽtat de 
ſes maiſons. 

La, nous avons paſſe premierement par une Ecluſe de pierres à 
deux ouvertures, ſẽparẽe au milieu par un très-fort mole de pierres 
de taille; & enſuite ſous un pont de pierres, tres levẽ, & le 
meilleur de tous ceux que nous ayons rencontres depuis deux jours, 
Non loin de Li- ang, eſt une petite pagode bien entretenue. 
Nous nous ſommes arrètẽs A ſix heures pour prendre notre repas, 


& puis nous avons continue I voyager toute la nuit. 


A trois heures du matin nous avons paſſe le long de la ville de 
Chang- tchecu- fou (FP), & il était ſix heures lorſque nous attei 
gnimes l'extrẽmitè du faubourg, ce qui peut donner une idée de 
la longueur de cette ville. Le froid a été ſi vif pendant la nuit 
dernière, que champs, arbres, &c., tout paraiſſait blanc de gelce. 


Au Sud de la ville, le canal 'ſt Elargi du double de ce qui 


a 
” 
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etait prẽcẽdemment. La terre produlte par ſa wulle & jettce ſur 
| ſes bords, en a ẽtẽ enlevẽe dans cet endroit , apparemment pour 
etre employee à quelque uſage particulier; peut- tre auſſi, parce 
qu'ẽtant d'une nature argileuſe, on en aura fait des briques pour 
quelques conſtructions publiques. 

Les levees ne ſont pas plus hautes dans ces environs , que les 
terres qu'elles bordent. On ne voit pas autant de fermes qu'hier, 
mais les villages & les hameaux de bonne apparence; avec des 
maiſons de pierres & des toits couverts de tuiles, ſont plus frequens. 
A ſept heures , je comptais trente & un villages ou autres etabliſ- 
ſemens dans le cerele que parcourait ma vue; & ce nombre en 
comprenait beaucoup de paſſablement grands. 

Les champs font Id plus bas qu'hier, L'eau des foſſes & des 
wanchées a une libre communication avec le canal principal „ par 


le moyen de pluſieurs canaux navigables, ouverts fur ſes deux cotes. 


A huit heures, nous avons paſſe par Tchi-tf-yen, qui occupe 
les deux cõtẽs du canal, & qui a l'aſpect d'une petite ville. Deux 


foes pratiqués à VEſt & à VOueſt, ſe reuniſſent IA au canal, & 
fur chacun de ces foſſes, eſt un pont de pierres &leve & bien 


entretenu , tandis qu'un troiſième pont eſt ſur le canal mème, avec 
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un paſſage ſans arc. Les bords des piles ſont de pierres de taille 


p actes verticalement juſqu'à une hauteur d'environ vingt pieds, & 


des poutres ſont polces ſur ces deux baſes de pierres. 
La direction du canal, fait de main d'homme depuis la ville de 


Lebun- con - fot, eſt 3 - peu - pres en ligne droite du Sud - Eft au 


Nord - Oueſt, excepts Ear de la ville de Tang-yang-chen , parce 


VV 2 


* 
$0. na 
by by "4 - 2 U 
4 = 2 » 4 0. 


4 
+} 
v4 
1 
4 1 
19 | 
: $3.- 
138 
5 + 
ey 
— 
3:4 £38 
15 1 1＋ bf 
17: 3 wo 
N 
881] U : 
1 1 
1 
1 
EF; 
£ : 
1 q 
: ig 
Fs > . 
829 V 
r 5 
$ ö 1 
het . 
Ex 4'Þ4 
{4B & , 
wie 
FP 8 
PICS 1 
ME LE: 
23.1 Ie 
5 
BE | 
0 & 2 
+»© BW 
£ l 
1 15S 
;. A = 
a 
rs 14 
1 
13 
45 g 
Ws | 
84 1 
25 
i 
54 . R A 
- 3 
£." 
2 1: 1.6 
£P 5 9 
244 „ 
7 
£ 1 * £ 
1ST EY 
1:8 
3 - 
5 1 
a #z 
4 
7 1 
2 $57: Bd 
4 b 
N 1 
111 
1 
—— 
15 n 
* 
+4 1 fl d 
y * : 5 1 
=_— TT 
—— 
PS 4 - 
'- 7 8Y 
\ 108 
23 18 r 
1 
14 ) 
1 
1 34 * 
+ 
14 114 F. 
#41 J ba 
"41 | 
. y 
N. f} #7 
* 1s 1 
e 
2 S 
+ * 14 
64.4 9 
1 
1 
5 1 . 
by I. «+699 
by M 4 "# 
+ LM 
"© BY 
. 
HET | 
= «i 6.0% 
17h 2 68 
e 
"nt 
h f [if 
17 
n 
5 I 


TIES: 
_- 
— 
— Seren * 
. . ==. tu 0, 
— 5 
2 i . a Tn 3 
e N 2 


6. 


r 
= FE. 
r -v=5 IT 2g 


Nen 


S 2 I 4k 
» 8 
2 —— 

— 


6 


W 
" — 


340 Y. 0 7: & WM 
* coup sür cette ville exiſtait avant la fouille du canal, & qu'une 
crique ou petite riviere naturelle, a rendu inutile le ſoin de faire un 


1 


pallage qu'elle offrait elle-meme. 
I eft conſtant que ce canal n'a etc forme que poſterieurement 
<poque od la reſidence imperiale a été transferẽe de Nam-king ( qui 
ſignifie Palais du Midi), a Pe-king, (Palais du Nord), & on 'on 
a Eté aſſuré que l'ancien ſcjour de l' Empereur Erait abandonne par 
lui. On peut donc faire remonter & environ quatre cens ans la fouille 
puiſque Pe-king eſt devenu la capitale de I'Empire 


de ce canal, 

Chinois, il y a plus de quatre cent vingt-cinq ans. 
Le pays étant floriſſant, les temples y ſont multiplics & mieux 

conſerves que dans les parties arides de I' Oueſt, od j'ai paſſe prece- 


demment. La quantitE de bonzes qu” on trouve ici, prouve que leur 
5 ſubſiſtance y eſt aſſuree. 
A neuf heures & un quart, nous avons paſte le village Quon-li- 
& qui eſt paſſablement grand 


tchen , ſituẽ des deux cõtẽs du canal, 
& très- peuple ; comme le prouvait inconteſtablement la foutc de 


curicux qui garniſſaient les deux rives. 
Tchi-1fi-yen & Quon-li-tcben ont des arcs-de-triomphe de pierre, 


dont le travail groſſier annonce Panciennete. Le premier de ces 
endroits en a un, & le village deux, en comptant celui qui eſt 


dans l'enceinte des murs d'une vicille Pagode „ ſans doute en I' hon- 


neur du Saint qu'on y honorait. 
Dans la matinee, nous avons paſſe un couvent & un temple 
conſacrés à la Deefſe Coun-yam, avec des bàtimens bien entretenus. 
Dans un temple plus petit place ſur le cote du premier, eſt la 


ſtatue du chretien de venu Saint Kiam-long-citay-ouang » dont Jai parle 


hier, & qu'on revere auſſi dans ce lieu; en paſſant j'ai appergu. fa 
ſtatue qui eſt grande & toute doree. 


Une demi heure plus tard, nous avons Ete dans Loo ſa- 45 qui 
borde les deux rives du canal, & qui eſt très-Etendu. Pres de a, 


eſt une grande pagode confacree a Samcoun-thong , & deux antiques 


arcs-de-triomphe de pierres. 


Ce matin, nous avions dans reloignement une chaine de monts 


au Nord-Eſt. Je diſtinguais avec ma lunette d'approche., dans deux 


| points de la cime de cette chalne, des chiteaux-forts qu'on y a 


batis. 


A trois heures de Papres-midl , nous avions a Oueſt, A 2 la 


diſtance de quatre ou cinq li, une montagne ilolee , nommé OR 


tchun-chan. A ſon ſommet, ſont deux pagodes, qui „ malgre leur 


ſituation ardue & les difficultes du fol qui les avoiſinent, m'ont 


paru bien entretenues, en les examinant avec ma lunette. Le bas 


de cette montagne qui forme une pente prolongee de dix ou douze 
, offre des centaines de demeures ſeparees les unes des autres, 
& toutes enduites avec du platre, dont la blancheur en tranchant 
ſur le vert de la montagne, rend l'aſpect de ces habitations encore 


plus frappant. Dans un enfoncement de la montagne mèeme, eſt une 


habitation toute ombragee ; une autre marque la moitié de la hau- 


teur, & entre cclle-ci & le ſommet, une troiſième ſemble indiquer 
les trois quarts de elevation totale. Toutes ces ſituations paraiſſent 
agreables, ; 

Au Sud-Eft de cette montagne en eſt une autre beaucoup plus 
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_ baſſe & portant ſur ſa cime un couvent & un temple ; puis I cöte 
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une tour à huit angles, conſtruite comme celle de Cau-ming-tſi, except 
qu'elle n'a pas la tige de metal avec ſes ornemens , mais ſeulement 
une grande poire. On appelle ce couvent Houay - tebun. Plus en 
a rière & entre ces deux montagnes , eſt une belle maiſon de cam 
pagne connue depuis mille ans ſous le nom de Ngok-fi- i-faa-uun-tf, 
qui eſt celui de fon fondateur , Mandarin d'un rang tres-tleve, 
que ſa vertu & ſa fidelire inébranlables ne purent ſauver de la deca- 
pitation. Accuſe par ſes ennemis avpres de PEmpereur Song ca- 
ifong , fa mort fut ordonnee. La calomnie ayant été découverte peu 
de tems après, le corps de cet infortune Miniſtre d Etat fut „ par 
ordre du meme Empereur, enterre avec toute la pompe imagi- 
nable, & il lui fit eriger un magnifique tombeau; de plus il le 
declara Saint , & Eleva en dignite le fils de cet infortunẽ, en 
meme tems que ſes perfides accuſateurs furent condamnẽs au fip- 
plice. 
ne magnifique ſepulcre eſt dans le Tehi-kiang „ tout pres de 4 
ville de Hang- tcheou-fou, oh nous trouverons peut Etre Voccafion 
d'aller le viſiter. 1 | 
A quatre heures nous ſommes arrives au faubourg de V,. 
chen (5 50). dans le voiſinage duquel nous avons vu au moins une 
douzaine de pagodes. Cinq en ſont tres-rapprochees & elles font 
en meme: tems très- voiſines Pune de autre. L'une de celles- ci ſe 
montre ſur une petite ile placee au milieu du canal qui s'clargit 
ici & qui parait meme Etre une branche de riviere. Au faubourg 


eſt un couvent de bonzeſſes; on 5 voit auſſi un grand & trds-bel 
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arc- de- triomphe de pierres, ſituẽ entre deux maiſons ſur une cour S —— 


ou petit intervalle vide. | i | 5 1795. 
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On ne pourrait imaginer quel était le nombre des curieux que 


— 


nous avons vus dans ce lieu, ſoit A terre, ſoit autour de nous 


Gans de petites chaloupes. 


Le faubourg eſt coupe par pluſicurs foſſes. Toutes les en 7 


ſont autant de boutiques remplies, pour la plupart, de poteries de 


tous les genres & de toutes les qualites, comme urnes, vaſes, 


pots, tuiles, &c. Il parait que ces objets ſont fabriques dans les 


environs. On voit auſſi une briqueteric & un lieu deftine a la 
| riparation des navires. 
Nous ſommes arrivẽs, à quatre heures & demie, à la porte 


de la ville, od nous nous ſommes arretes parce que nos matelots 


devaient y Eire payes. 


Papres les informations que j'ai priſes , la ville de Vou i- chen 


. 


z aſſez d'ẽtendue; elle eſt bien baàtie, bien entretenue & bien 


garnie d'habitans. Il ne nous reſte pas de doute, quant A cette 
dernitre aſſertion, d'après la multitude qui nous y a envi- 
ronnẽs. e 

A ſept heures, tout ẽtant diſpoſe „ notre cordelle a repris ſa roideur 
& elle n'a pas ceſſẽ de nous tirer toute la nuit. 

Avant Vobſcurite , jobſervai au Sud de la ville , une ſuperbe tour 
tres-Elevee , encore ſemblable à celle de Cau- ming-t/i. 

A huit heures, nos capitaines ont eu ordre d'aurèter juſqu'à 
demain matin. Notre premier conducteur ITT IEEE -fou , 


din d'y arranger les choſes avec le Gouverneur & la ville pour 
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notre rẽception, ml ol doit nous y donner un repas impé- 
rial & qu'on ſe diſpoſe à nous montrer les beautés de la ville. 1| 
eſt vraiſemblable que nous pourrons y arriver demain au ſoir. 

20 Mars, Au point du jour le yacht a obéi au mouvement de la cordelle 


sx nous avons ſuivi le canal dont le cours continue A étre dirige au 


Sud-Eſt. En general le pays eſt plus inẽgal qu'hier, par la quantits 
de collines & de monticifles indiquant des ſepultures que Von y 
voit. Les | villages font moins nombreux, mais il y a davantage 
de petits canaux & de foſſes qui com 


Muniquent avec le grand 
canal. Les arbres éẽtaient aſſez multipliés pour que ſouvent ils nous 
derobaſſent la vue des objets à une certaine diſtance. 

A neuf heures, nous Etions au bourg Mong=ting 3 d'une aſſez 
grande ẽtendue. Deux heures & demie après, nous vinmes a In. 
ſcbeou-huye quan, ᷑tabliſſement vaſte & peuplẽ, o eſt un pt 
& une maiſon de Hou-pou , placẽe au milieu du bourg ſur le bord du 


canal od elle produit un bon eg! mr anon ©, id 
Ce lieu traverſe, on appergoit dans POueſt, à peu de diſtance, 
une chaine de montagnes qui 1 88 ſuivre la . du canal jul 
* au-dela de Son-tcheou-) on, 4 . 
Dans la matinee 0 pluſicurs couvens & des temples , dont les 
deux plus beaux ſont | preciſement à Fextremite de Sou-Hcbecu bihe— 
gzuan, nous occuperent. Jai appergu- quelques  Edifices à cote d'une 
torx fort Ulevce ſur le ſommet de la montagne Ling-on-chon , qui ett 
A une grande diſtance dans le Sud- Sud-Oueſt; & Fon m'a aſſure quo 


be ſont ceux d'une maiſon de plaiſance que Pun des Empereuts fi 
bätir; 


8 
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batir, lorſque la refidence imperiale était encore fixée dans cette 
province. | | 15 

Toujours au Sud- Eſt & dans le lointain auſſi, eſt une tour & un 
couvent, au-deſſus de la montagne Chang-on- chan. 


Huit Ji apres avoir paſſe Sou-tcheou-huye-quan , un autre canal! 


troit ſe dẽtache vers Oueſt, de celui ſur lequel nous voguons, & 


n'en eſt ſepare que par un ſimple quai d'environ fix pieds de large, 


qui a eu autrefois , de chaque core , un revetement de pierres de 
taille & qui eſt maintenant très-mauvais en pluſicurs endroits, ſans 


qu'on paraiſſe s'en inQuicter, 


On n'a pas pu me dire quel motif avait fait entreprendre ce 


quai, dont la conſtruction doit avoir beaucoup coute, & qui me 
parait tres-inutile ; puiſque, de diſtance en diſtance, on a pole 
pluſicurs ponts de pierres pour faciliter la communication d'un canal 
a autre: & je n'ai pas ete en état de conccvoir de moi-mème, 
la cauſe de ce travail. 5 

A midi & demi, nous avons raſſe deux ſepultures de perſonnes 
de diſtinction. Pres des tombeaux & le long de Valle qui y con- 
duit, ſont placees les cinq paires de ſtatues de pierres que j'ai 
deja cites aill urs; ſavoir: deux lions aſſis, deux béliers couchẽs, 
puis deu chevaux, deux Elephants & deux Mandarins debout. 
Les tombes ſont en grand nombre dans ce lieu, &, pour la 
plüpart, couvertes de petits bouquets de cèdres & de cyprès. 

A une heure, nous laiſſames à VEſt & à une certaine diſtance 
de nous, Sou-tcheou-hou-yau-chan bati ſur une colline , & ayant A 


bon centre une belle & haute tour octogone, a ſept ẽtages, dont 
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celle de Cau-ming-!fi fournirait l'idèe au beſoin. Des bitimens places 
au- deſſus les uns des autres, donnent à cet endroit une analoge 
frappante avec la face Occidentale de la petite iſle de Kiang-chang- 


que j'ai mentionnee le dix-ſept de ce mois ; tellement que la vue 


de Pune pourrait ſervir à peindre l'autre, car des alentours char. 


mans font auſſi un délicieux tableau de ce point- Cl. 


A deux heures, nous avons aborde a Sou-tcheou-can- -pan-kicy ; 
aſſez conſiderable & très- peuplẽ. On y voit pluſieurs conduits & 


canaux, de manière qu'on pourrait dire que cet endroit eſt fine 


dans beau. Les principaux loſſes coulent le long des fondemens des 
maiſons , qui ſont tous de pierres de taille. 
Nous avons paſſe la ſous trois ponts principaux conſtruits en pierre; 


hier & aujourd'hui nous en avons trouve trente ſemblables, que 


nous avons côtoyés, ou qui nous ont procure des paſſages. 


Sou-tcheou- -cau-pan-kicu a pluſieurs temples & couvens en bon 
tat , ainſi que trois arcs-de- triomphe de pierres. Il Ctait plus de 


trois heures lorſque nous ſommes parvenus à ſon aut;e extremite, 


Par tout ſur notre paſſage, fourmillaient les curieux des deus 


ſexes: les maiſons Etaient remplies , depuis le bas juſques en haut, 


de ſpectateurs qui fe preſſaient les uns les autres pour nous confi- 


derer, ce qui nous procurait , à notre tour, la ſatisfaction de voir les 
jolies phyſionomies de quelques belles. La plus grande partie 
d entr'elles Etaient fardẽes, ce qui parait ètre ici un ulage f 
accredite „que Fon y accoutume meme des enfans de trois ou quatre 
ans. Le blanc particulièrement eſt i eblouiſſant, qu 'on n'exagere 


pas en diſant qu'on peut diſtinguer de cent pas la figure qu on 
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en A couverte. Cette nuance eſt tellement hors de la nature, qu'elle 
et plutöt faite pour degouter que pour plaire. 


Le rouge qu'on employe à la Chine, eſt genẽralement meilleur 


que celui dont on ſe ſert en Europe. Une femme dont la peau eſt 


mediocrement blanche & unie, & qui n'a pas Phabicude de ſe 


frder , pourrait , avec ce rouge, imiter le coloris frais de la jeuneſſe, 


ans que ni action de la chaleur, ni celle du froid, ptit dectler ce 


petit artifice, mEme A I'ceil le plus clairyoyant, & Vuſage habitue! 


qu'elle en ferait avec ce ménagement, n'aurait aucune influence 


ficheuſe ſur la peau. 


C'eſt ainſi que devraient etre prepares tous les coſmétiques, 


ain que des ſecrets deſtines a faire paraicre les femmes plus 


vives & plus -agreables aux yeux de leurs adorateurs, ne 


puſſent Etre - trahis que par une affectation ridicule, & que ce 


moyen ne detruisit pas les avantages d'une peau unie, & en 


quelque ſorte veloutce. C'eſt alors ſeulement qu'on pourrait pardonner 


aux belles un art deſormais innocent, & qui trouverait meme ſon. 


excuſe dans le defir de charmer encore plus celui dont on eſt 


ame, ou d'Emouvoir les cœurs indifferens. 
A quatre heures nous avons paſſe le village Houang-ton-ſang, on 


il y a deux ponts de pierres, dont Pun a trois arches & un pavillon 


à fon milieu, deſtine ſans doute à procurer du repos aux voya- 


geurs ou un air frais aux habitans du lieu. Il ſe fait dans ce 


Village un commerce de vaſes de terre brune, qu'on voit places 


en forme de pyramides très-Elevées, le long des boutiques. 
li nous a fallu prendre une route laterale pour venir depuis Sou- 
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= tDecu>causpan-kiow yuſqu'au; village de. Houang-ten-fang , parce que 
le ca al ordinaire , depuis ce pre ier lieu zuſques vers la ville de 
$5:2-tch20u-fou , eſt entièrement obſtrue par des batimens & ris, 
A cinq heures nous avons gagne Ventrce du faubourg de Son— 
trbeou- % (Q) o nous avons pa Te k ſous un pont de trois arches, 
d'une conſtruction tout A la fois noble & eg inte. Il ſerait impoſ- 
fible d'en faire un plus beau, fut- e de marbre. Chaque pile a pour 
baſe un maſſif carre d'une ſeule pierre, dont la longueur. excede vn 
peu la largeur du pont. Sur les deux cote, de celii-ci., qui m'a 
paru avoir dix-huit pieds de voie, régne une belle baluſtrade de 
pierres. Le fin du travail de ce pont lui donne un coup:-d' ci 
gal. Les piles de ſon arche du milieu n'ont pas plus de deux pieds 
& demi d'épaiſſeur dans le bas, & en tout il ferait honneur au plus 
habile architecte de l'Europe. Un quart d'heure après nous avons 
gage un autre pont de pierre ſemblable au premier „ mais I une ſeule 
arche. Vis-à vis était le lieu marque pour que nos bitimens Sy 
artetaſſent devant un large quai on l'on avait deja place, avant 
notre arriyẽe, une forte garde de foldats. Leurs tentes Eraienr le 
long du quai pour empècher que la curiofite du peuple ne nous 
füt importune. Et cette precaution était fort néceſſaire, car {ans 
elle nos batimens auraient été ſubmerges par le poids de ceux 
qui avraient voulu y entrer en foule. 
| Peu après notre arrivẽe, notte premier conducteur a envoys le 
Lingua chez VAmbaſiadeur & chez moi pour nous feliciter de 
notre arrive & nous annoncer que demain matin N A dix heures, 
le ceremonial aura lieu dans la ville, & qu'on viendra nous prencre 
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avec des palanquins. On nous a pris en A de 1 
fenir prets , ainſi que nos Meſſieurs qui nous accompagneront , 
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A neuf heures du matin, les Mandatins ſont arrives pour nous 
prier d'entrer dans la ville. Nous nous y ſommes' rendus en 
palanquin, ainſi que nos Meſſieurs. Nous tions portẽs par quatre 
Conlis, & eux par deux ſeulement. | 

Nous avons paſſe differentes rues bien pavees, mais Etroites & 
garnies de bovtiques de peu d'importance. On voyait par- tout 
une multitude de curieux, & fi Von n'avait pas fait garder les 
rnes de traverſe par des troupes, nous ne ſerions ſurement point 
parvenus juſqu'a notre deſtination. On nous a fait deſcendre dans 


une maiſon pres de la ſoi-diſante ceur Imperiale, & où l'on eſt 


venu nous chercher un | quart d'heure apres pour nous conduire 
4 cette Cour , au-devant de laquelle les militaires ctatent en parades 


On nous a ments tout de ſuite au ſalon qui contenait un Chap 


de Sa Majeſté Imperiale „ au- devant duquel nous avons fait 


la reverence d'uſage. Nous avons falue enſuite le On-tcha-1/u & le 


Gouverneur de la ville. (Le Fou-yuen qui a fa reſidence ordinaire 


lei, eft abſent ). Ils nous ont fait dire que Empereur avait ẽtẽ 


tres-ſatisfait de notre Ambaſſade, & avait trouve en nous des 


porſonnes fi ſincères, qu'il avait donné l'ordre de nous appreter 
une fete, de nous faire des preſens & de nous traiter avec beaucoup 
@honnerere ; z ce A quoi l'on Sempreſſait de ſe conformer. 


Les Mandarins nous prièrent enſuite de nous placer ſur les 
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couſſins pour voir jouer la comedie, qu'on ordonna de commencer 


ſur le champ. Nous &tions à peine aftis, qu'on apporta à chacun 


de nous une petite table avec des fruits & des friandiſes, qu'on 


remplaga enſuite par des mets chauds prepares a la Chinoiſe, & 


auxquels nous ne touchames point parce que nos cuiſiniers nous 


appretaient un repas. 


Les acteurs avaient des habits auſſi magnifiques qu'aucuns de ceux 


que j'ai vus precedemment, & ils repreſentaient en improviſant, 


ſeulement pour nous amuſer, & ſans aucun plan forme. II était 


plus de midi quand nous nous levames, pour aller diner dans un 


autre appartement. Le On-tcha-/u Setait retire, mais le Gouverneur 


vint nous y joindre. Son Excellence le fit prier, par notre inter- 


prete , de nous faire voir les choſes curieuſes de la ville, ſoit en 


edifices, ſoit en autres objets. It nous a fait rẽpondre qu'elle en 


contenait peu, mais qu'il nous fatisferait apres le repas. 


Ci'eſt Vuſage chez les Chinois, comme chez les autres peuples 
de l'Orient, de deprecier en quelque ſorte ce qui leur eſt propre 


& d'en parler comme de choſes très-ſimples, en meme- tems 


qu''ils prodiguent des kloges non merites à ce que leur montrent 


des Etrangers. Nous avions tant entendu vanter S9ou-tcheou-fou qui 


| jouit d'une grande renommee , que nous ne primes les paroles du 


Gouverneur que pour une pure formule conſacrée à Vhabitude , & 
durant tout le repas, nous ne fümes occupes que de idée des 
choſes intereſſantes que nous devions voir. Ce repas fini, nous nous 
remimes dans nos palanquins. 


Apres avoir trayerſe pluſieurs rues de la ville, on nous a mencs 4 
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une bonne diſtance, vers un petit couvent & une pagode, dont depend 


un jardin, ou Ton a conſtruit un monticule qui imite un roc. 


Le temple confacre a la Dcefſe Coun- Dam, etait peu digne de notre 


demarche, & tout le reſte ne valait pas la peine d'etre vu. Une 


demi-heure fut plus que ſuffiſante pour examiner ce be] Edifice. On 


2 voulu nous faire prendre le the, mais nous avons remercié les 


Bonzes de cette offre obligeante, en difant que nous avions 


Fintention d'aller voir d'autres curiokites, 


On nous a propoſe la viſite d'un autre temple; mais apprenant ; 


qu'il était encore inferieur au premier, PAmbaſſadeur a remercie, 


Les Mandarins qui nous conduiſaient paraiſſaient embarraſſes comme 
vils n'avaient ſu on nous mener. Javais quelques articles notẽs 
fur une petite liſte que je leur ſoumis, mais ils trouvaient une 


objection pour chacun; tantòt l'eloigne ment, tantor le peu d'ordre 


actuel, tantöt enfin le mauvais chemin. Ainſi tout bien peſé, il ne 


nous reſtait d'autre parti que celui de retourner à nos yachts ſans 


avoir rien pu obtenir en faveur de notre curioſité ; & ce fut celui 
auquel nous nous reſolumes. 

 Ayant pu, de la hauteur du monticule factice dont Jai parle , 
dominer une grande partie de la ville, j'y ai obſervẽ au bord du 


Nord- Eſt, pluſieurs plaines avec des terres cultivtes. On eſtime 


que cette ville à trente-ſix li de tour, & on Va dit très-peuplée. 


Suwant le rapport des Chinois, il Sy fait un grand commerce, 


elle a beaucoup de fabriques & elle eſt la refidence d'un nombre 
conſiderable de riches capitaliſtes. Nous n'avons gueres été à 


meme de verifier l'exactitude de ces informations, non plus que 
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celle de Vopinion tres-accreditte qui preſente cette ville comme 


le ſiege ou la volupte e erce fon principal empire à la Chine; 


on pretend que le ſe ce y furpifſe, en beauté, celui de tout le reſte 


de la domination Chinoiſe, & que les femmes de Sou tcheou-fin 
ont obtenu à cette ville une reputation que nulle autre ne peut lu 
diſpurer à cet Cgard, | 

Chacun cite en outre Sou- ihovn for; Hang-tch20u ou & Quang. 
!cheou-fou, comme les trois principales villes de la Chine par 
PEtendue de leur commerce & le riche trafic qu'elles font. 


Sou-tcheru-ſou a de x tours, dont une ſe trouve a fon bout 


Nord, & Vautre à fon bout Sud. Elles font ſemblables & par 
leur forme & par leur conſtruction, à celle de Cau ming hy „ de 
rappellce tant de fois, | 


Les faubourgs ſont aſſez grande & 2 vaiſſeaux qui garniſſent 


les canaux & les bords de la ville, ſont innombrables, ce qui eſt 
un sür indice de proſperite & de grand commerce. La ville renferme 
pluſieurs arcs- de- triomphe de pierres, dont le plus beau eſt ſur le 
quai, preciſement vis-à-vis du point od nos bztiinens Etalent 


arretes. C t arc-de-triom he a été ElzvE en Vhonneur du Manda- 


rins Porg-bu-uun, dans la quarante-troiſieme annee du regne de 


PEmpereur Kang-bi ( grand-pere de I'Empereur regnant ), c'eſt-i- 
dire, vers Pannee 1702 de notre Ere. Il porte en Chinois inſcrip- 
tion ſuivante: Es 


AFIN QU'ON SE SOUVIENNE DE LUI. 


Ces 


E NM HI — I03 


Ces Jett de-triomphe ſe nomment, a la Chine , Chap-pay-fong. 
A l'autre bord du canal, dans le faubourg & en face de nous, 1 | 
ctait un grand bitiment imperial carre, à toit double, couvert de 2 
tulles jaunes verniſſees, & au milieu duquel eſt un monument de 
pierres avec une inſcription. Il eſt affligeant de voir que le de faut 
de ſoins de la part de adminiſtration des villes, alt deja laiſſe 
paraitre pluſieurs marques d'abandon dans cet édifice. | 
Aucune autre choſe ne nous a ſemble digne de re marque, & 
nous avons été bien Etrangement degus par rapport à cette ville 
celebre.: > 
Jat appris, ce boi 5 de mon domeſtique Chinois, & cela m'a 
encore etẽ confirme par notre interprete , que nous devons à notre 
premier conducteur, toutes les diſſicultes dont on a ſu embarraſſer 
nos projets de voir la ville avec détail. II y avait tout concertẽ 
avec les Mandarins, pour qu'on trouvat le moyen de tromper 
notre eſpoir, ſur-tout par rapport à la vue des femmes de ce lieu, 
qui ſont rEputces les plus belles de la Chine, & qui ont dans 
tout Empire une telle reputation de galanterie, que la Cour & les 
premiers Mandarins y font choifir les ornemens de leur ſerrail. Pour 
micux parvenir à ſes fins, notre premier conducteur avait meme 
fait afficher , avant notre arrivce, la defenſe, ſous une peine grave , 
i aucun individu leminin de ſe trouver ſur notre paſſage. Il ne 
faut donc pas 8. 'ctonner ſi nos efperances ont étẽ détruites. 
Avec un conducteur d'un caractere plus franc & plus gEnfreux, 
nous aurions pu ſcjourner pendant trois jours dans ce lieu, & y 
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lieu que nous en avons été prives par la baſſe jalouſie de cet 
homme arrogant, qui n'a cependant pas négligé d'acheter ici deux 
jolies concubines, qu'il emmene avec lui. 


Ce trafic de femmes eſt une branche principale du commerce 


de la ville de Sou-tcheonu-fou, & la reſſdurce de beaucoup de ſes 


habitans, ainſi que de ceux de la ville de Hang-tcheou-fou dans 
la province de Tche-kiang. Cependant Sou-tcheou-fou Vemporte fur 
ſa rivale. Un grand nombre de particuliers n'ont pas d'autre moyen 
d'exiſtence, & font, dans cette vue, des voyages pour acheter des 
pauvres habitans ceux de leurs enfans qui annoncent de la beautk. 

Ils Elè vent ces jeunes filles avec un très-grand ſoin, les habillent 
avec Elegance, leur font enſeigner tous les uſages de Vaiguille & 
à jouer divers inſtrumens de muſique, afin que leurs charmes 
& leurs talens les rendent agreables pour ceux auxquels le hafard 
les deſtine. 

Les plus belles d'entre ces adoleſcentes, ſont ordinairement ache- 
tees pour la Cour ou pour les Mandarins de la premiere claſſe 
L'une de celles qui reuniſſent la beauté à Pagrement , ſont payces 
depuis quatre cent cinquante, Juſqu'a ſept cens louis d'or de 
France, tandis qu'ii en eſt qu'on obtient pour moins de cent de 
ces louis. 


La nature de la population de Ja Chine offre plus de deux filles 


pour un gargon; ce qui entretient les combinaiſons du trafic dont 


je parle, & lui aſſure de grands benefices, 
De ce fait ſi général, comme de Yuſage de donner un prix, 


appelle dot, aux parens dont on Epouſe la fille, uſage commun. 
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meme aux premiers perſonnages de VEmpire , il elt Evident qu'à 
la Chine toutes les femmes ſont un objet de commerce. 

Le mari a le droit, lorſque ſa femme legitime rombe dans quel- 
ques-uns des cas ſpecifies par la loi, de la vendre, à moins que 
a famille n'aime mieux la reprendre & reſtituer la dot qu elle a 
recue à l'ẽpoque du mariage. 

II n'exiſte point de pays au monde on les femmes vivent dans 
une plus grande humiliation & ſoient moins conſiderces qu'a la 
Chine. Celles qui ont des maris de la premiere claſſe font toujours 


' ricluſes. Celles de la ſeconde claſſe font des menageres ſans aucune 
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liberts; & dans la derniere elles partagent, avec les hommes, les 


travaux les plus penibles & les plus groſſiers. Si celles-ci font 


mores, c'eſt un fardeau de plus, parce qu'elles portent en travail- 


lat Penfant attachẽ ſur leur dos, dau moins jufqu' ce qu'il ſoit 


en tat de marcher. 
Voila le fort des femmes Chinoiſes, & quelque rigoureux qu'il 
nous paraiſſe, ces faibles creatures le fouffrent avec une patience 


& une ſoumiſſion que Vhabitude peut ſeule donner & enſeigner. 


Quelle difference entre cette condition & celles des femmes de 


ia plus grande partie de l' Europe! Peut-etre auſſi eſt- il tel facheux 
qui prẽtendra, que parmi ces dernières il en eſt pour leſquelles 
le partage temporaire du traitement des premières, ſerait un utile 


remede, 


On pourrait ſuppoler , Sa ce que je dis de l'abjection du 


ſexe, que la jalouſie eſt inconnue a la Chine & qu'il ſerait ſans 


danger que les femmes communicaſſent avec les Europeens, mais 
EE 


1 


By 
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les Chinois n'en jugent pas ainſi, & nul d'entr'eux ne youtd air 
riſquer une experience à laquelle ils oppoſent au contraire la pus 
ſevere ſurveillance. 

Notre {our devenant fans objet à Seu-tcbecu-ſeu „ nous en !cmmes 
repartis A huit heures du ſoir. ; ” 
| A environ dix / de cette ville, nous avons paſſe le long dun 
pont de pierre fort long, nommé Pau-tay-kian , & pole à VER 
du canal. I a cinquante-trois paſſages , dont les trois du milieu 
ſont les ſeuls voütés, les autres étant couverts par de longues 
pierres plattcs miſes fur. des piédroits. Nous avons voyagé toute la 
nuit. 


Notre premier Mandarin a fait arroter ce matin, & trois hcuics, 
devant la ville de Uu-kieng-chen, juſqu'au point du jour que nous 
avons repris notre route. 

Uu-kiang-chen (66 J parait paſſablement grand - & a un tres-larg? 
faubourg le long du canal. Dans l'intérieur de la ville eſt une 
tour à ſix etages | qui differe en tres-peu de choſe de Ja con- 
truction de celle de Cau-miug-iſi, mais elle n'eſt pas auſſi bien 
entretenue. EL 

A une petite diſtance du faubourg eſt un grand pont de piertes, 
i cinq arches, bien ſoigné. Chaque pile porte, des deux Cotes, 
ſur un maſſif de pierre d'une ſeule piece, ainſi que je Pai indi- 
qué hier à Fegard d'un autre pont. Pres de celui dont j'entrenens 
le Lecteur en ce moment, nous avons paſſe ſous un autre qui 


eſt auſſi de pierre, dont la maitreſſe arche a au moins cinqu ante pied 


Youverture , & qui eſt la plus grande que Jaye encore ren— 
contree. 
Dans une diſtance de plus de vingt Ji, à partir de la ville de 


U-kiang-chen, il y a un quai le long du canal, qui lui-mcme 


et reyetu de pierre de taille ſur ſes deux bords. Ce quai eit 


interrompu ou coupe par plus de trente ponts de pierre, preſque 


tous avec des arches. Dans ce nombre on en voit deux a cinq 
aches & un autre tres-joli qui en a ſept. Les piles de ces arches 
repoſent (comme celles des ponts que Jai cites hier & aujour- 
d'hui) ſur des maſſifs de pierre d'un ſeul bloc. 

On eſt etrangement ſurpris lorſqu'on refiechit à la quantite de 
pierres de taille employee ſeulement dans les lieux de cette pro- 
vince qui ſe ſont trouves ſur notre paſſage, tant en quais qu'en 
ponts, & qu'on fait cependant que le point le plus proche d'od 
Fon puiſſe les tirer, eſt eloigne de cinquante i cent Ji & quel- 
quefois plus. Ces travaux doivent donc avoir occaſionné un travail 
& une depenſe eEnormes |! | 

Le terrain que nous avons vu dans cette journée, eſt moins &levé 
que celui d'hier & diviſe par quantite de petits canaux & de foſlts : 
ce qui fait juger qu'on n'y cultive gueres que du ris. Le fol continue 
2 Etre inegal , garni de ſepultures & d'arbres, ce qui varie aſſez 


agreablement le coup- d' œil. 


J'ai remarque ici un ſingulier uſage relativement aux morts, 


puiſqu'on place indifferemment leurs cercueils dans un champ quel- 
conque & ſur la ſuperficie de la terre. Les perſonnes qui peuvent 


en payer la depenſe , font faire autour de ce cercueil un petit mur 
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carre qui en a la hauteur , & au- deſſus duquel on Eleve un petit 
toit couvert de tuiles; d' autres recouvrent le cercueil avec de ly 
paille & des nattes, tandis que les gens de la dernière claſſe met. 


tent t uniquement une couche de gazon ſur le haut du cercueil & 


le laiſſent dans cette ſituation. Nous avons paſſe devant beaucoup 


de ſẽpultures de cette eſpèce depuis deux jours. 
Les Chinois montrant une extreme veneration pour leurs morts, 


cette manière qu'on pourrait appeller indecente par rapport a eux, 


 m'ctonnait beaucoup. Jen cherchai donc la raiſon, & Von me 


dit que les terres Ctaient fi baſſes, qu'on ne pouvait pas inhumer 
les Corps , parce qu ils ſeraient dans l'eau, idée que les Chinois ne 


peuvent adopter , puiſqu'ils ſont perſuades que les morts aiment un 


{jour ſec. Apres un certain tems, les cercueils qui ont été ainſi 


laiſles en champ ouvert, ſont brules avec le cadavre qu'ils ren- 
ferment, on en recueille les cendres qu'on met dans des urnes 
recouvertes & qu'on enfouit enſuite a demi dans la terre. Ja 
vu le long de ma route des urnes ainſi diſpoſtes. 


| C'eſt pour la premiere fois que ory appris aujourd'hui que uſage 


du briilement des morts & celui de recueillir leurs cendres, avaient 


lieu à la Chine comme chez les Grecs & chez les Romains. Jene 
me rappelle pas, du moins, que dans ce que j'ai lu autre fois ſur 
la Chine, 1] ſoit fait mention de rien de ſemblable, & je wen 
avais rien oui depuis trente-ſix ans que je connais perſonnellement 
ce pays, eſpace durant lequel j Je me ſuis tres-ſouvent informe , aupres 
des hommes lettres & ſavans, de tout ce qui pouvait avoir trait 


i Phiſtoire, aux mœurs & aux autres particularités de leur pays 
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Ce fait eſt une preuve bien convaincante qu'il ſe trouve fort peu = 


de Chinois qui ayent une connaiſſance générale de tout I'Empire 
& qui ſoient inſtruits des coũtumes des provinces qu'ils n'habitent 


pas. 


Dans le cours de la matinee nous avons vu pluftieurs champs 


plantẽs de ſeneve d&a en fleurs. Sur des terrains plus Eleves , places 


|: long du canal, on appergoit des plantations de jeunes müriers 


deſtines à la nourriture des vers à foie, ce qui annonce que nous 


commencons A approcher des lieux on Fon fabrique la foie Ecrue 


dont l'on $'occupe principalement dans la province de Teh#-kiang . 


quoique cette ſoie porte mal-à- propos, comme je Pai dit, le nom 


de Nam- bing. 


Puiſque j'ai fait mention des corps de- garde des autres provinces , 


je dirai ici, à regard de ceux de la province de Kiang nam, qu'il 


ſont tous en très- bon ẽtat & ſuffiſamment garnis de troupes , comme 
nous avons pu en juger, puiſqu elles n'ont pas manqué de ſe 
mettre en parade à notre paſſage. 

A neuf heures & un quart, nous avons pale par Pai-chac- gan, 


lieu très-· ẽtendu & c<lebre pour ſes huiles tirces de la navette dont 


on cultive ici de grandes quantites. On y voit un pont de pierre à 


ſept arches, dont les piles font encore poſces fur des maſſiſs de 


pierre d'un ſeul morceau. 


Journellement nous ſommes croiſcs par des vaiſſeaux charges de 


ris qui remontent le canal , & hier , pendant que nous Etions à Soye 


*cheou-fou, il en a paſſe une innombrable quantite. 


lei le terrain eſt redevenu uni, & comme tout eſt plants fur: 
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rey les HOT ont Vapparence de Jardins potagers. II n'y 2 
pas juſqu' aux müriers (qu'il parait qu'on arrete à hauteur d homme) 
qui ne foient auf ſur des couches. Il eſt vraiſemblable que ce 


canton eſt ſujet à de fortes pluies qui exigent cette precaution pour 


accelerer leur Ecoulement & prẽſerver les terres de leurs dom- 


mages. | 
A onze heures nous Etions ; dans la direction d'un petit he ſitue 


à VOueſt, & qui n'@tait ſeparẽ de nous que par un fimple qui, 


ſemblable à ceux dont J'ai deja parle. 


A midi nous avons paſſe a Phing-mong-chan , lieu aſſez grand & 


peuple, & garni de fi belles maiſons, que bien des villes ne 


meritent bas de lui etre compares. On y voit cinq ponts de pierre 


cont un a trois arches „& deux qui n' en ont qu' une, mais de 


cinquante ou ſoixante pieds de diametre. Ceux-ci ſont a Pextremite 


de Vendroit & conſerves en bon état. 
Les piles ſont également poſces ſur des blocs n TY morceau. 


Dans les deux grandes arches que je viens de citer, la voute eſt 


formée de onze pierres & ſix. compoſent la largeur du pont. Dix 
des pierres de la voùte ont chacune huit pieds de longueur, autant 


que j'ai pu Veyaluer d'apres la taille d'un homme qui ſe trouvant 


debout fur l'un des blocs de la baſe des piles, me ſervait ainſi 


de meſure; la clef de la vorite a ſix pieds. L'arche, dars fa 


forme totale, decrit une ligne un peu ellyptique & moins ẽtendue 


que celle d'un demi-cercle. 


Loe dernier pont, au bout de Phing-mong- chen, à dix grandes 


pierres dans ſa voüte, & celle qui en forme la clef ef plus 
petite 
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petite que dans le precedent. On y voit encore huit pierres plus = 
petites & d'un pied de largeur intercalées entre les grandes. 
Toutes ces dernières ont une rainure qui decrit, dans fa totalite , 


une portion ellyptique correſpondante au bord de Parche , & la 


ligne form&e par la rencontre de deux pierres eſt dans la direction 


d'un rayon qui irait rencontrer le point milieu de Vellypſe auquel 


la courbure de cette arche appartient. En un mot, Venſemble montre 


qu'on a garde, dans la conſtruction de ce pont, les plus ſtrictes 


regles de la gcometrie. 


Cet endroit renferme pluſicurs temples aſſcz grands & ſoignés. 
Lun deux eſt conſacré à Kiam-long-citay-ounng ; un A Sam-coun-thong 
& deux a Sing-ouon. 

On parait faire à Phing-mong-chan , un grand commerce des 
bamboux qui y croiflent avec profuſion. 


Ce lieu paſle , nous ſommes arrives peu apres vers un grand ac 


au centre duquel eſt une petite ile plate, ayant une pagode 


conſacrce à Saint Fatlou. 


A une heure & demie nous Etions rendus a un village tres- 


riche & tres-Etendu , ſitue a VOueſt du canal, & ot l'on dit 


que ſe fabrique beaucoup de ſatins & d'autres Etoffes de foie. 


Les maiſons y ſont pour la plupart grandes & bien diſpoſces: 


ce village ſe nomme Oon-ca-tchi. 
Celui de Ouon-con-can fut atteint par nous A trois heures & 


demie. C'eſt le premier lieu de la province de Tch#-kiang dans 


laquelle nous voila entres. Notre conducteur nous y a fait faire 


halte. Le village eſt d'une certaine etendue; i fon bout Nord eſt 
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= un bel & grand arc-de-triomphe de pierre pres duquel on voit 
1705. une pagode petite mais belle. Au- delà du village fe trouvent dem 
22 Mars, ö | | | OT Ny oil | 
Tos ponts de pierres, pres Pun de l'autre, dont Pun a trois arches 
& Vautre une ſeule. L'arche du milieu dans le premier pont, 
autant que j'en pouvois juger par les pierres qui formaient la voüte, 
avait ſoixante- -quatre pieds de largeur ; Tune des arches des Cotes , 
eſt tout- a- fait penchẽe & cependant elle parait avoir aſſez de 
force pour durer encore long ues annkes; avantage qu'a Eminemment 
la pierre de taille ſur la brique „car cette deri ière Eprouvant 
le moindre choc „ toute liaiſon eſt perdue & le renye r- 
ſement s'enſuit. 

Les maiſons du village” paraiſſent toutes en bon ordre. Les 
-habitdns tirent leur moyens de ſubſiſtance „de la fabrication des 
ſoieries. On fait ici les meilleurs baffins de cuivre ou Gomgoms 
de tout l' Empire, & dont les Chinois ſe ſervent pour ſaluer en 

frappant deſſus comme un temoignage d'honneur. 

Entre deux maiſons places le long du canal, ſont quatre grands 
arcs- de-triomphe de pierres; ce qui indique que pluſieurs perionnes 
de grand renom doivent avoir habite cet endroit. 

Apres avoir fait un repas , nous ſommes repartis 2 fix heu- 
res & demie, le vent continuant à nous @tre favorable depuis 


Ouon-ca-tchi. 


23 Mars. Nous ſommes arrives avant trois heures du matin au vill age 


Ca-hong-hou od nous avions A changer de tireurs. Nous en ſommes 


repartis au bout de deux heures, dirigeant notre courſe au 
Sud-Oueſt. 
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Au ſoleil levant j'ai obſerve que le pays était devenu in&gal, On == 


y voyait beaucoup de petites collines couvertes d'arbres, parmi 


leſquels on diſtinguait des plantations entières de müriers & un 


grand nombre d'arbres fruitiers; il y avait fort peu de terres labou- 


rables. La quantite d'arbres & d' arbuſtes dont nous Etions envi- 


ronnes , arretaient notre vue A une petite diſtance des deux cots 
du canal, Le peu de maiſons que je pouvais ſaiſir dans cet eſpace 
ktaient longues & bien diſpoſces. Cette ſituation annonce encore 
education du vers à ſoie qui exige des batimens etendus. 

D'apres mes queſtions, J'ai appris que le mütier qu'on cultive 


ici, eſt de Veſpece qui porte pour fruit des graines pourpre- -fonce 


& d'un goũt fort agreable. Il ſemble , d'après cela, qu'on nourrit 


le ver à ſoie avec les feuilles de notre mürier domeſtique $i connu, 


& non pas avec celles du murier roſe ou murier ſauvage. 


En France & en Italie, on ſoutient que cette dernière plante 
peut ſeule ſervir à la nourriture de cet inſecte, & que la feuille 


du mürier ordinaire eſt trop rude & d'un genre trop peu analogue 


i Tanimal pour qu'il puiſſe fournir de la ſoie d'une bonne qualité 
orſqu il a eu cette feuille | pour ali ment. Mais la ſoie ecrue de 
Tebi-kiang Etant reputee la plus belle & la plus precieuſe du monde 


econnu, on pourrait en conclure que Vopinion europeenne ſur le 


muͤrier, eſt Plato un prijuge que le reſultat d' experiences de- 
dillives. 


Joſe meme me repoſer entièrement ſur ce que m' ont dit, a cet 


Ateard, ceux que j'ai conſultes , parce qu'ils ſont fi familiariſes 


avec les connaiſſances relatives au murier , qu'ils m' ont obſerve 
22 2 
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enſuite que ce ſont les muriers femelles ſeuls qui :donnent du fruit, 


tandis que le mürier mile n'a que des fleurs mais point de fructi. 


un Chinois ordinaire, dont le metier Etait la navigation & pas 
Pagriculture. Comme il me depeignait dbailleurs a merveille le 
fruit, ſon goiit, ia couleur, je n'ai eu aucune raiſon de douter; 


d'autant plus que les arbres que je pouvais diſtinguer de tres-pres, 


m'ont paru abſolument les memes que nos miiriers de jardin en 


Hollande, qui, ſi je ne me trompe pas, different beaucoup du 
mürier-roſe; ce dernier parait abſolument iaconnu dans ce pays-ci, 
A neuf heures moins un quart, nous avons paſſé le pont nommé 


Cha ong-Riou, pres duquel ſont quelques boutiques le long du canal. 


Ce pont eſt bon & bien conſtruit. Les dimenſions des pierres m'ont 


fait donner au contour de ſon arche demi-ſpherique , vingt - fix 


pieds, & plus de cinquante-ſept pieds a fon diametre. J'ai obſerve 


dans ce pont, comme je l'avais déjà fait dans quelques autres, 


qu'on a intercalé entre les grandes pierres, des pierres moindres, 


mais qui, auſſi d'une ſeule piece , ont egale ment pour meſure ce 


leur longueur, la largeur du pont. C'eſt ainſi que Parche dont 


je viens de parler, eſt formée de ſoixante & ſeize pierres ſeule- 


ment; ſavoir: ſoixante-ſix grandes pierres diſpoſees en onze rangs 
que {eparent dix autres pierres intercalaires. Elles ont toutes au moins 
un demi- pied depaiſſeur. Par-deſſus ces pierres en eſt encore une 
couche, mais miſes à plat & qui ont chacune plus de trois pouces 
d'ẽpaiſſeur. Toutes ces pierres ſont d'une eſpèce de granit gris & 
extremement dur. La largeur des ponts eſt ordinairement de 
neuf à douze pieds ſrangais. e 


fleation. Je fus meme tres-ctonne d'entendre faire ces diſtinctions! 
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Pres de ce pont, ſont ſept arcs- de- triomphe de pierres. Deux 


points diffẽrens, en offrent chacun trois reunis enſemble ; Pautre 
eſt ifole. IIs ſont confacres en majeure partie à des femmes; par 
cxemple à trois veuves très- jeunes qui ne ſe ſont pas remarices ; 
puis 2 une vieille, de plus de quatre-vingt-dix ans. Un homme 


celebre par ſa piẽtẽ filiale en a obtenu un, & une cahutte cou- 
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vrant Vinſcription poſee ſur le piẽdeſtal du ſeptième, le morif de 


ſon erection n'a pas pù nous etre indique. 


A meſure que notre voyage nous faiſait decouvrir de nouveaux 


eſpaces , nous voyons fe multiplier les müriers; * vers midi, le 


terrain en Etalt charge preſqu'en rotalite, 1 

Quelques minutes avant midi, nous avons paſſe devant un 
logement de Empereur, appelle Chap- moun-ouan- ouoncong 5 entière- 
ment entoure de murs. Les tvits y ſont tres- negliges,. & rien n'y 


2 une heureuſe apparence, ſi ce n'eſt le quai de pierres , conſtruit 


avec un exhauſſement au point qui fait face a la maiſon imperale , 


& qu'on parait avoir repare nouvellement à neuf. L' Empereur 
n ayant pas voyage depuis douze ans, vers les parties du Midi 


de Empire, il paraĩt qu'on rẽſerve toures les depenſes pour ſes 


maiſons de plaiſance actuelles; peut tre auſſi eſt-ce une combi- 


naiſon, qui groſſit des bourſes particulières. Autrefois, le Monarque 


venait juſqu'a Heng-tchecu-fou , pour ſe divertir dans ces contrees , 
& pour donner aux provinces Meridionales un coup-d'œil qui leur 
Etait toujours propice ; alors, les Mandarins veillaient a ce que 
tout lui parut en bon état. Les chemins ; fes panne; "es quais : 


es cdifices & les lieux de plaiſance pour VEmpereur , tout était 


os 
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tions continuelles $*'etendaient auſſi ſur un grand nombre de 
batimens publics. Iei, comme en Europe & par-tout ailleurs, le 
regard du chet eſt ſouvent neceſlaire , & les ſalutaires effets influent 
ſur le bonheur du peuple „& ſur le bon ordre general. 


A midi, nous <tions par le travers de Chap- moun-ſan, qui 


borde les deux rives. Nous avons employe une demi-heure I 


parcourir Teſpace du canal qui correſpond & fa longueur. II parait 


de loin, très- garni de maiſons & tres-vivant „ ce qQuatteſtatent 
d'ailleurs des curieux , tant hommes que femmes, formant une foule 


dont Ja vue ne ceſſait pas dE <tonner. 


Chap-moun-ſan annonce un grand commerce de jeunes s plants ob 


boutures de muriers, puiſque tout le long du quai, des deux cotes 


du canal, on en voyait des amas qu'on tranſporte dans des bàteaux. 


Jai vu paſſer auſſi pluſieurs vaiſſeaux charges d'indigo , qu'on 
conduit vers Sou-tcheou-fou , pour Vemployer à la teinture des ſoies 
& des toiles. Cette ſubſtance ſe cultive & ſe fabrique dans la 
province de Tehi-kiang , au diſtrict de Tay-chiou-fou. Mais les Chinois 


ne le tranſportent pas tel qu'on le voit par-tout ailleurs , c'eſt-i- 


dire, en morceaux ou giteaux ſecs, mais ils le laiſſent dans état 
| humide d'une terre glaiſe, & le portent au moyen de paniers dans 


les lieux od font les teintures & les fabriques. L'emploi de indigo 


tant tres-general a la Chine, pour les étoffes & meme pour les 
toiles, il Sen fait une conſommation conſiderable. Tout ce qui ſe 
fabrique d'indigo à la Chine y demeure , car je n'ai jamais eu la 


moindre connaiſſance qu'on en ait exportẽ en Europe, ce que 


d'ailleurs ſon état d'humidité rendrait impraticable. La province de 


Quang- tong fournit une très- grande quantite de cette fẽcule colorante. 1795 
A une heure & demie, nous avons paſſe devant un lieu qui m'a 8 
paru Etre une ſẽpulture commune. Dans l'un des angles, ſont plu— 
ſieurs cercueils, poſes A terre pres Pun de autre, & un peu plus 

loin, des urnes cineraires à moitié enfouies. Plus loin encore, & 
dans le mEme terrain, $'elevent trois belles colonnes de pierres I 
ſix pans , placees Pune a cote de | Pautre. Elles ont dix ou douze 
pieds de haut. Celle du milieu qui excede les autres, peut avoir 
quatre ou cing pieds de diametre, & toutes s'ẽle vent ſans ornemens. 

Une ſeule pierre peu cpaiſſe & bombee , ſert de chapiteau a chacune 

Qelles, & de ſon milieu part une double pomme ciſclte. Sur le 
devant de ces colonnes, qu'un gros arbre ombrage, eſt une inſcrip- 
tion gravee. On m'a afſure que Vinterieur de ces colonnes renferme 
des urnes cinèraires. 

A cots de ces colonnes, eſt une tombe antique, qui, à en 
juger par ſa largeur , doit couvrir deux cercueils. En Sen rapportant 

enſuite à Paccroiſſement du lierre & à l'effet du tems ſur les 
pierres, il eſt probable qu'elle a plus de deux cens ans. 


Pres de cette tombe, eſt une pagode on Von depoſe les morts 


avant leur enterrement, & on l'on fait une offrande en leur faveur. 
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Jai ebauche ce ſite, pour en faire faire à Canton un deſſin intẽ- 
refſant, 


7 . — 
. SS 
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A denx heures & demie, nous ſommes venus vers une autre 


— + 
yn I - 


8 


frulture , ſur laquelle fe trouvent quatre colonnes de pierres , deſti- 
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tes à des urnes ſepulchraley Ces colonnes peuvent avoir ſix pieds 
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=— == dans leur carre, & dix ou douze pieds de haut, avec des chapiteayx 
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plus ou moins Eleves. 

A Ventree de cette ſepulture , placte a VOueſt du canal, au lieu 
que la precedente eſt a Eſt, il y a eu quatre arcs-de-triomphe, 
mais l'un d'eux eſt renverſé. 

A trois heures, nous approchames du faubourg de Che-mey. 
chen (57), qui eſt aſſez grand, puis de cette ville. Le rempart 


de celle-ci, a des caractères d' ancienneté. Il eſt de pierres de taille 


juſqu'au parapet , qui , ainſi que les embraſures , eſt fait de 


briques. Mais le tout ſe trouve à preſent, dans un mauvais ett, 
D'apres la ligne que nous decrivions en cotoyant la ville, elle a 
une forme irregulizre un peu arrondie. On lui donne vingt li de 
circonfcrence , on la dit très- bien batie & habiree par des perſoanct 
Giſtinguees & riches. 

A Ventree du faubourg, nous avons paſſe devant un courent 
conſiderable „ avec un temple & ſes dépendances. Le temple eſt 
confacre au chrétien Kiam-long- -citay-ouang , que Jai deja nomme 
pluſieurs ſois. Nous avons appergu dans le faubourg & dans la vile 
de Che men chen, deux ou trois couvens de mince apparance. 

Etant venus au c6te. Sud de la ville, notre conducteur à fait 
arrèter, & nous avons ſaiſi ce moment pour prendre notre repas. 
Nous étions alors en face d'un ſuperbe bäàtiment, qui, lorſque 


I'Empereur voyagait dans le Midi, lui ſervait de logement a ſon 


paſſage ici. On le nomme Owang-cong , & il parait bien entretenu- 


A ſix heures & un quart, nous ſommes repartis, & notre ditec- 


rection, qui avait change dans la FAtLnce pour alert vers le Sud, 
eſt rede venue Sud- Oueſt, — Le 


Le pays eſt, comme hier, entrecoupe de canaux & de foſles. 
Nous avons paſſe ſous neuf grands ponts, (autres encore que ceux 


que j'ai particulièrement cites A la date d aujourd'hui), & ſous plu- 


ſieurs petits, tous de pierre & preſque tous conſtruits comme 


ceux dont j'ai indique les details. J'en ai fait un plan tres-regulier. 


Nous avons vu de plus, treize arcs- de- triomphe, dont les deux plus 


remarquables ont pour origine la conduite exemplaire de deux fils 


envers leurs parens. Preſque tout le reſte eſt en Phonneur de femmes 
fidelles ou de filles mortes vierges. J'en ai vu trois autres 
tombés en ruine. Nous avons donc compte , aujourd'hui 58 
vingt-ſept de ces pieces d'architecture Erigees A diffcrentes vertus , 
& qui donnent veritablement une renommee glorieuſe aux lieux 
ou elles ſont placees. Toutes les fois que Jappercevais ces ſignes du 
reſpect public pour des Etres vertueux , j'eprouvais, une ſorte de 


confuſion & de peine ſecrette, en ſongeant qu'il n'exiſte pas chez 


nous de marques ſemblables d'un juſte hommage rendu à des qua- 


bites precieuſes & faites pour exciter Pemulation , & pour encou- 
racer à les imiter. 

Eft-ce qu'une conduite & une action digne d'eloge en foi , eſt 
moins recommandable , parce qu'elle appartient à un individu 
obſcur, que ſi elle pouvait ètre attribute A une perſonne d'un 
rang eleve à qui ſon ẽducation a appris à bien apprecier le veritable 
. honneur ? Quant à moi, je profeſſe Vopion contraire , preciſement 
parce que Yelevation du rang eſt un vehicule dont manque celui 2 
qui une Education negligee n'a offert ni grands modeèles, ni utiles 
legons. | ef 5 
Tome J. I  Aaa 
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A trois heures & demie du matin , nous avons paſſe ſous un 


pont conſiderable à trois arches, ayant celle du milieu d'une tres. 


grande dimenſion. Le canal eſt devenu beaucoup plus large, & 


notre courſe qui nous avait porte à l'Oueſt pendant une partie de 


la nuit, a repris vers le Sud. 


Un peu apres quatre heures, nous avons paſſe un grand lieu 


nommé Thcng-ci-ſan , on paraiflent beaucoup de belles maſons le 


long du canal, & od eſt un Conquan ou pied-i-terre pour VEm- 
pereur. Au bout Sud de Vendroit , on remarque un ſurperbe arc- 
de triomphe de pierres aſſez grand & charge de beaucoup d'orne- 
mens de ſculpture. 

Au ſoleil levant nous appergumes des montagnes A une grande 


diſtance depuis YOrient juſqu'au Midi, & nous en vimes auſſi 2 


FOccident. 


Les terres Etaient plus Elevees ſur le c6te Oueſt du canal que 
ſur celui de PEſt. Pour cette raiſon , ce dernier A moins de müriers 
qui veulent un terrain exhauſſe. On a ſeme des grains & d'autres 
vezctaux fur des couches Etroites d'un pied & demi de large ſeu- 
le nent, comme on plante le tabac en Hollande , avec de petits 
foſſes ou de petites rigolles entre deux. La terre de ces foſſes 2 
ſervi A rehauſſer les couches , afin de garantir la ſemence des 
degats d'une forte plute. | 5 

La route ou plut6t le quai, eſt garni, le long du canal, d'un 


mur de pierres de taille, qui a beaucoup ſouffert , en pluſieurs 


endroits, par Vinondation de l'année dernière, à cauſe de ſa mauvaile 


baſe, Celle- ci ne conſiſte que dans deux ſimples rangs de pilots 


— 
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minces, & fur leſquels porte immediatement la pierre infericure , 
| fans aucun autre ſoutien, pas meme celui d'une planche. L'cau 
venant à battre contre la terre & A produire des affouillemens , les 


pilotis ne peuvent pas ſupporter le poid de pierres, ayant chacune 


environ quinze pouces cubes & formant une hauteur de huit ou 


dix pieds. Ils s'enfoncent ou s'affaiſſent, & la magonnerie ſe ren- 
verſe. 


En conſidrant attentivement la ſolidite & la perfection du travail 


des ponts, j'ai Ete extremement Etonne de trouver dans les mèmes 


endroits des conſtructions qui annoncent la plus groſſe ignorance 
& meme la ſtupidite. Cependant ce long quai eſt auſſi neceMire 
que les ponts & il exige autant d'entretien. 

A huit heures, les terres ſitues I Eſt devinrent plan clevẽes, & 
en conſequence les vergers de müriers y reparurent. Des deux 
cotes du canal fe trouvaient auſſi une quantitẽ conſiderable de pechers 
en fleurs, qui formaient un tres-agreable coup-d'ceil. On m'aſſure 
que les peches font tres-communes ici & plus groſſes qu'en Europe, 
Jai vu en outre quantite d'orangers chinois , de pruniers & plu- 
ſieurs autres arbres fruitiers. 

Nous avions auſſi a huit heures, A environ cinq /; de diſtance 
dans VE, une montagne ifolte, fort Elevee , fituce entre deux 
branches du canal. Elle eſt couverte de divers arbres juſqu'a ſon 
ſommet, od ſont bätis, ſous une ombre epaiſſe , un couvent & une 
pagode nommee Ling phing- chan; tout le reſte des montagnes @tait 
depouille & fans le plus petit point de verdure. 

Les corps-de-garde de cette province devant leſquels nous avons 

| Aa a 2 
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dix ſoldats avec un officier à bouton dore. Ces poſtes ſont , danz 
cette province, plus ou moins Ciſtans les uns des autres depuis 
cinq juſqu' dix Hi, ſelon que le diſtrict eſt plus ou moins peuplt. 

Sur la route actuelle ils ne ſont ſeparẽs * par un intervalle de 
cinq li. 

Durant la matince nous avons paſſe devant pluſieurs ſepultures 
garnies de ſuperbes colonnes de pierres au dedans deſquelles ſont 
des urnes. Nous avons paſſe auſſi plus d'une douzaine de couvens 
& de temples , la plupart bien conſerves, mais nous n'avons pas 
appergu un ſeul arc- de- triomphe. 

A onze heures & demie nous étions ſous un large pont a trois 
arches , ſemblable a celui de ce matin. Après ce pont nous ſommes 
arrives au faubourg du celevre Hong-tcbeou-fou (R ) ; ce faubourg 
eſt diviſe par pluſieurs folles ayant tous de beaux ponts, ſous trois 
deſquels, chacun A trois arches, nous ſommes paſſe. A midi trois 
quarts nous ſommes venus au point od s'arrétchit les vaiſſ:aux & 
on eſt un grand & ſuperbe édifice deſtiné à loger les principaux 
Mandarins lorſqu'ils voyagent. 

Peu- après, notre troiſieme conducteur s' eſt prẽſenté, pour avertif 
PAmbaſſadeur & moi, qu'on nous donnera demain, dans la 
ville, la fete imperiale. It nous a prices de nous tenir prets de 
bonne heure , parce qu'on a Vintention de nous faire voir pluſieurs 
lieux dignes d'etre viſites; en conſequence , il nous a propoſe de 
ne pas diner au lieu de la ceremonie, & de differer ce repas juſqu au 


ſoir, que nous viendrons nous mettre dans de nouveux bateaux, oy 
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notre bagage ſera tranſporte durant notre excurſion, Nous avons | 
acquieſce à tout, fans la moindre oppoſition. Il a ajoute que nous 1795 | 
nous arreterons encore pres d'ici dans nos nouveaux batimens 4 | 
après-· de main „ afin que nous puiſſions nous procurer quelques curio- i 
lies fi nous le déſirons, ou la vue de choſes interefſantes ; ce qui 1 
nous plait beaucoup. Car on parle avec tant d'emphaſe des beautẽs 1 
de Hong- -tcheou o & de ſes alentours, que notre curioſité eſt for- 1 
tement excitẽe, & que nous trouverons delicieux de la ſatisfaire. | 
Cette apres-dinte , nos cinq Meffieurs font alles en ville, pour 4 
voir ſi les boutiques * offraient quelque choſe de remarquable. 4 
Revenus trois heures apres , ils n'avaient rien appergu qu'on dut 1 
citer, I's n'ont pas pu aller fort avant dans la ville, parce que ſa | 
porte eſt fort Eloignce du point de notre mouillage , & ils n'ont 1 
oueres vu que le faubourg. 1 
TN changement de navires projette pour demain, ne nous ſera 1 
pas favorable quant au logement, puiſque les bateaux que nous f 
devons prendre ſont plus petits, à cauſe des haut-fonds qu'on | 
rencontre dans le reſte de la rivière. Notre bagage doit faire trente if 
li par terre, juſqu'a la petite ville de Hał- bau, od font ces navires; 9 
attendu qu'il n'y a aucune communication entre cette riviere & le j 
canal od nous avons voyage juſqu'a preſent. Ce tranſport eſt auſſi 1 
deſagrẽable que facheux , | parce que les effets en ſouffrent toujours 1 
beaucoup. Heureux, fi un tems propice permet aux Coulis de faire 1 
ce nt ſans $arreter ! | | 1 I 


Nous avons apprete notre bagage de grand matin, afin qu'on 25 Mars. = 
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: juſqu'à ſeize hommes. Les Mandarins font beaucoup d'injuſtice 1 


gquoique chacune eũt cing animaux & trois hommes. Elles 


puiſſe le charier aux navires, qui nous conduiront jufqu'aux confing 


de cette province. : 
Nos Yachts actuels, ne ſont pay&s que neuf louis d'or de France 
pour la route, depuis Yon-ca-ſen juſqu'ici, ce qui eſt bien peu de 


choſe , ſurtout fi l'on conſidere qu'on y emploie depuis douze, 


ces malheureux pour en tirer avantage, & le nom de VEmpercur 


leur ſert A couvrir ces pilleries. 


Chaque charrette employee i porter nos effets de Pe-king d Vou- 


ca-ſen , n'a que deux louis pour ce tranſport de vingt-trois jours: 


ont trouve heureuſement i faire en retour un tranſport lucratif; 


car d' ordinaire elles ſont obligees Waller vers le Kiang-nam , fans 
avoir rien à gagner. On raura cependant pas manque de porter en 
compte la depenſe de leur retour. Nos conducteurs & tous leurs 
ſerviteurs, ſavent bien ce que de telles aubaines doivent leur valor. 


A huit heures & demie, on eſt venu nous prier, I'Ambaſſadeur 


& moi, de nous rendre en ville avec notre ſuite. C'eſt ce que 


nous avons fait en ceremonie dans nos palanquins. A deux heures 


trois quarts, nous ſommes entrés dans un biatiment, à cote du 


palais imperial, d'où, apres y Etre demeures une demi-heure, Ton 


nous a conduits à pied à ce palais. La, on nous a regus comme # 
Sou-tcheou-fou , avec le plus grand ceremonial. La garniſon ctait 
ſous les armes. Deux Mandarins nous ont menes au ſalon , ob ctalt 
le Chap imperial ſur un autel. Le Fou-yaen de la ville & de la 


province, qui eſt couſin de PEmpereur & qui porte à ſon bonnet 
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le bouton de 6000 & la plume de paon; Ctait au Cote droit 
de Vautel , tandis qu'un grand nombre de Mandarins principaux 1795. 1 
25 Mars. — 
ktaient de chaque Cote ; à une certaine diſtance. Parvenus aſſez yy ; 
pres de Vautel , nous nous ſommes arretes. Alors le Fou-yuen 
viat en face de Vautel, & fit le ſalut d'honneur. Se relevant, 11 
prit la lettre de I'Empereur qui Crait fur cet autel, & s'avanga 
vers nous. Nous nous agenoullames en ce moment. Il nous fit 
rendre par le Lingua ce qu'il ſemblait lire dans cette lettre Que 
„ Sa Majeſte Impériale ſatisfaite, au dernier degré, de l' Ambaſſade 
„ Hollandaiſe & de la conduite de l' Ambaſſadeur, ainſi que de ſa 


» ſuite, avait ordonne de regaler ſon Excellence en ſon nom, de 


- wit 


„ lui faire des prelens, de la traiter de la manidne. la plus alfectueuſe 5 
y de lui montrer les choſes les plus remarquables $i e, 

Apres cette lecture, nous rendimes le ſalut q honneur; puis 
releves, nous preſentimes nos devoirs au Fou-yuen & à quelques 
principaux Mandarins, qui nous prièrent de prendre place ſur des 
couſſins, pour voir la comẽdie. On mit entuite devant nous les 
petites tables à fruits & & confitures; Pon fit ſucceder à ces mets 
des ecuelles avec des alimens chauds, & enfin de la viande bouillie 
& rôtie, A laquelle nous ne touchames point. 

Pendant cette eſpece de repas, les acteurs & les voltigeurs ) 
richement & diverſement habillés, firent briller leurs talens ſur un 
ſuperbe thEatre vis-à- vis le ſalon. Ce divertiſſement nous occupa 


une demi-heure, apres laquelle nous nous levames pour aller voir 


les choſes inte reſſuntes „ dont Videe nous occupait entièrement. 
Les preſens furent apportés, & mis ſur des tables dans le falon, 
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Le Fou-yuen nous les offrit, & notre reconnaiſſance ſe montra dans 


notre ſalut d'honneur. Cette cEremonie termin&e, le Fou-yuen avanca 


vers PAmbaſſadeur, & lui dit d'une manière tres-affable , qu'il avait 


ordonne à deux Mandarins de nous conduire vers quelques endroits 


curieux , conformément aux ordres de l'Empereur. Son Excellence 


l'ayant fait remercier, & de cette faveur & de cette attention, 


nous primes conge. II était onze heures, lorſque nous quittames 


le Palais pour faire notre tournee, 


Je commencera1 ma deſcription par la ville. 

Hong-tchecu-fou a ſoixante li de circonfcrence_ ( fix lieucs ), 84 
forme eſt irrẽgulière: tantõt le rempart eſt circulaire, tantôt droit, tau- 
tot encore il ſe courbe I cauſe de hautes montagnes. L' intẽrieur de la 


ville eſt aſſez bien bati , & renferme plufieurs belles maiſons. Divers 


toſſes la coupent. Les rues ne ſont pas fort. larges, mais elles ſon: 


bien payces avec de grandes pierres de taille. En les traverſant, j'ai 
remarque de grandes boutiques bien aſſorties, & des magaſins de 
toutes ſortes de marchandiſes, & entr'autres, à mon grand &ton- 
nement, trois boutiques d'horlogerie & un grand nombre d'autres 
remplies de jambons fumes; on dirait que la Weſtphalie elt à h 
Chine, & dans le voiſinage de cette ville. 


Jai vu pluſieurs arcs-de-triomphe de pierres, tres jolis, & deux 


conſiderablement grands & magnifiques, places immediatement bun 


à cote de autre, & en dedans de la porte de la ville. Près de 
cette porte on a mis deux pieces de canon d'environ fix livres 
de balles, monttes ſur des affüts A trois, roues. 


Dans l'une des rues, j'ai remarque une moſquee mahometanc, 
| 4 
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Au haut du cordon du bätiment, eſt une inſcription en Arabe, ==== 


dont j'ai fait prendre une copie. Le Lecteur en trouvera Pexplication 18 tn s 

au ſupplement, ſous la lettre R. | 2 emo 
A ce ſujet, notre troiieme ebnducbeur m'a aſſurẽ que Sou- 

tcheou-fou & une autre ville encore, ont de ſemblables moſquees ; 

mais que PEmpereur ayant fait la guerre, il y a douze ans, à 

des mahometans places vers POueſt de fon empire, il avait banni 

tous les Etrangers de cette ſecte de ces trois endroits , de forte qu il 


ne s' en trouve plus aucun A la Chine. 


parvenus hors de la ville, nous avons pu juger à ſon rempart 
qu'elle eſt fort ancienne. II eſt conſtruit de pierres de taille juſqu'au 
parapet, & au- deſſus magonne en briques, Toute ſa ſurface eſt 
garnie de differentes plantes ne, & meme de petits troncs 
darbriſſeaux, qui ont trouve à croitre dans les interſtices. 

On nous a portes afſez loin , le long du core Oueſt de la vile; , 
en dehors de ce rempart, & juſqu'à ce que nous ayons appercu le 
lac Tſay-vou-cang , fi renomme dans toute la Chine, à cauſe des 
maiſons de plaiſance de I'Empereur qui s'y trouvent, ainſi que 
dans fes environs. Ce lac ſe trouve place entre la ville à PEſt, & 
de hautes montagnes , qui ont toutes des pins & d'autres arbres 
dans differens points „& qui courent en tournant depuis le bout 
Nord-Oueſt de la ville, juſques a ſon Sud-Oueſt, point oh le 
rempart paſſe ſur le haut de ces montagnes. Sur le ſommet des 
autres, font cinq couvens ou pagodes, ſavoir: Pac-chan-bong ; 
bamſeng-ying; Sam-ſing-chec; Nam-chan-hong & Ouang-iſi, tous 
entourés d'arbres qui les ombragent. 
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Le lac contient trois iles, dont la plus ſeptentrionale appellee 
Ouong cong chan & qui eſt auſſi la plus grande, a dans ſon milieu 
une montagne. L'ile du centre eſt nommẽe Lok-yet- chung, & celle 
du Midi Tong-tſan-tf. Chacune d'elles a pluſieurs chäteaux, o 


TPEmpereur allait le divertir „ chaque Jour , OT: Etait à Hug. 


chou Fou. 

Deux routes traverſent le lac; elles ſont pavces au milieu, & 
ſur leurs c6tes ſont des ſaules, des bananiers, des pechers & d'autres 
arbres fruitiers. On y voit auſſi beaucoup de ponts de pierres d'une 


ſeule arche, afin que les petits Yr achts de plaiſir puiſſent aller des 


deux cotes de ces chemins. Chacun de ces ponts avait autreſois 


des pavillons ouverts, dont pluſicurs ſont maintenant renverſes, 


Lun des deux chemins , eſt dirige de la ville vers la plus grande 


tle. Au Nord de celle-ci, eſt un ſuperbe pont de pierres a cinq 
arches, au moyen duquel elle communique avec la terre. L'autre 


chemin place vers la partie Occidentale du lac, va du Nord au 


Midi, 


On nous a portes le long du pied des montagnes vers le Nord 


du lac, à peu de diſtance de la ville. Au ſommet de ces mon- 


tagnes , nous avons trouve la tour Pau: ſoł-tbap, qui doit avoir et 
originairement ſemblable à celle de Cau-minz-iſi & à d'autres du 


meme genre, mais dont il ne reſte plus A preſent que la maſſe & 


14 belle pointe de mẽtal fondu , le long & autour de laquelle des 


chaines pendent encore. Le toit, ainſi que les galeries qu'on avait 
faites de bois, ſont particulièrement ancantis par l'effet du tems, 
qui les a pourris, ou probablement encore, par Vaction du feu 
du Cicl, 


Nn CHINE 50 


En allant le long des montagnes, nous avons auſſi paſſe pres 
d'un grand couvent, dont le voiſinage contient de beaux temples; 
il sappelle Tay gaa-ſi, & offre une belle apparence. On voit au 
pied de ces montagnes „comme dans quelques- uns de leurs points 


peu Eleves, une quantite conſiderable de batimens petits & bas, 


dans leſquels ſe trouvent par- tout des cercueils renfermant des 


cadavres, pour y Etre gardes juſqu'a VE epoque de leur inhumation. 


Ces petites maiſons ſont diviſces en quinze ou vingt apparte mens, 


tous l'un a cote de l'autre, & faits pour recevoir un cercueil 


chacun, Toute la circonference du lac étant preſque entierement 
remplic de ces batimens , on peut en conclure que les corps ſont 


la par centaines, & qu'il y en a qui attendent depuis ſoixante 


du quatre - vingt ans & peut- &tre plus, qu'on les enterre. 
Ces lieux & les depots qu' on . place, ſont ſous la ſauve- garde 
des bonzes des couvens batis a l'entour, & qui regoivent pour 


cela une rẽtribution, ſur laquelle cit iondèe une pain de leur 


exiſtence. 


Plus loin, nous avons trouvé trois ou quatre hameaux remplis 


de boutiques, & pluſicurs arcs- de- triomphe de pierres, places ſoit 


entre des maiſons , ſoit pres des ſepulcres. 


Parvenus au coude que les montagnes forment dans i Nord- 


Oueſt, on nous a fait deſcendre de nos palanquins, pour voir la 


ſepulture & la tombe du célèbre Calao, appelle Moi, ou autre- 
ment Ngok-ſo -han-kun , dont j'ai cite Vhiſtoire à la date du 19 de 
ce mois. La tombe de cet Etre reſpeclable, forme une demi-ſphere 


de briques. A la gauche de celle-là, en eſt une autre . petite 5 
| . 
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Per un mur avec une porte a trois paſſages, d'une large avant-conr 


qui couvre les reſtes de Ngok-ouang, fils de cet infortune. En avant 


vaſe pour les parſums, le tout de pierres de taille, & deſtiné 1 


des facrifices pour la mémoire de cet etre eſtimable. 


d'entree juſqu'a celle interieure „on trouve des deux cotes pluſicur 
darins, un cheval ſellé, un belier couches & un lion as. Des 
fonte des quatre calomniateurs, miſes deux à deux, 2 genoux, 
mais baiſſc, avec leurs noms inſcrits ſur leur poitrine , favoir: 


tchit. On a conſerve encore, apres plus de deux ſiècles, chez les 


Chinois, e eee e a offert des ſacrifices au- devant 


Une grande & ſuperbe porte à trois paſſages en forme Ventree, qu 


piliers unis & carres, de la meme Elevation. que les colonnes. 
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de la grande tombe, N vers ſon milieu, eſt un autel Portant un 


Les deux tombes conſtruites ſur un point élevé, ſont {partes 
carree , le long du milieu de laquelle , depuis la premitre Porte 
figures antiques, de pierres de taille. Chaque rang a trois Man- 


deux cotes de la premiere porte d'entrẽe, Von voit les ſtatues de 


les mains lices derriere le dos , le viſage tourne vers le ſepulchre, 


Then-kouey & Ouong-tfie fa femme; puis Mau-tchi-In , & Loud: u- 


du ſcpvlchre, frapper au- front, avec un morceau de bois ou de 
pierre, les images de ces quatre ſcelerats, en ſigne d'horreur pour 
leur crime. Lors de notre viſite, Pune de ces quatre ſtatues detz- 
chee de ſon piẽdeſtal, était dans un coin pres de la porte. 


Tout le ſepulchre eſt entoure de murs & de quelques arbres, 


donne ſur une grande cour pavce de pierres de taille, dont les 


cotes ont deux belles colonnes cylindriques, auſſi de pierres de taille 


& d'environ quinze pieds de hauteur. Un peu plus loin, ſont deux 


„ 
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Apres la contemplation de ce monument juſtement celebre, & 


auquel le tems ſemble avoir encore ajoute quelque choſe d'auguſte 


en reproduiſant huit cent fois la revolution annuelle, depuis Iinſtant | 


od, en temoignage du regret d'une erreur cruelle mais inyolontaire , 
'Empereur Va fait Elever comme une rehabilitation authentique de 


la memoire de ce vertueux Miniſtre g Etat; on nous a conduits 


vers le Midi du lac. On nous a fait ſuivre en conſequence la digue 


ou chemin place vers Oueſt ſur ce lac, & dont Jat parle , pour 


ſes dignes de remarque. 


La je ſuis ſorti de mon balanquin Pour me promener & pour 


mieux obſerver. 


Jai conſidéré alors les cotes de POueſt & du Midi de I4te 


Ou-0#-cong dont Je venois de voir les deux autres faces. L'ile y 


eſt plantẽe d' arbres juſqu'a ſon ſommet, & dans Vintervalle eſt auff 


un nombre conſiderable de belles habitations. 

Au Midi font les bätimens appartenant 2 PEmpereur, qui 
ſorment , avec les jardins , un tres-beau coup-d&'ceil. Au Nord & a 
Eſt, il y a beaucoup moins d'habirations, mais un mélange de 


petites maiſons ou de receptacles pour les cercueils & les tombeaux, 


y compoſent un tableau moins riche ſans doute, mais fait pour par- 
ler à Phomme ſenſible & pour occuper ſon eſprit d'idẽes vraiment 
Philoſophiques. 


A VOueft de la route qu'on me faiſait parcourir, j'ai paſſe le 
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aller viſiter les principales maiſons de Empereur & les autres cho 


long de deux maiſons de plaiſance de YEmpereur fituces, Pune & 


autre, fur deux preſqu'iles & entourées d'arbres & de jardins 
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conſacrẽs aux fleurs. Au bout de ce chemin & en approchaut dy 
pied de la montagne, on nous a menes au principal chäteau de 
VEmpereur „ nomme Ce-04-yau-tien-uun, place dans un contour de 
la montagne, & conſiſtant en differens batimens qui ſont ſeparts 


& batis ſur des rochers dans divers points de la pente de cette 


montagne. - 


Preſque tout eſt, dans cette ſituation pittoreſque , Pouvrage de h 


nature, & fi quelquefois elle a emprunte le ſecours de Part, celui ci 


a fait des efforts fi heyreux , qu'elle ſemble avoir travaillé toute 


ſeule. Cette delicieuſe varicts, forme une raviſſante perſpective. 


Lorſqu' on eſt dans les pavillons & dans des domes places c & 1; 


ſur le penchant de la montagne, la vue | peut errer fur tout le lac, 


fur les les qu'il renferme , & aller encore ſaiſir de Vautre cote, fur 


les flancs des autres montagnes , les differens bàtimens, les couvens, 
les tombeaux & les tours qui les garniſſent, ou qui en embelliſſent 
le ſommet. Tant d' objets combines, forment la vue la plus attrayante 
qu'on puiſſe concevoir. 1 

| Comme nous étions aſſez Eleves , nous pouvions voir en entiet 
les deux tiles plates du lac. L'une d'elles appellee Tong-tſau-1fi con- 
tient deux Etangs paſſablement larges. En face & au- devant de cette 
ile, on remarque dans Veau trois piliers de fer fondu diſpoſes 
triangulairement. La portion de ces piliers ou colonnes qui parait 


hors de l'eau, eſt terminée en forme de poire. Ces piliers ont, ac 
P 


que ron m'a dit, environ dix-huit pieds de haut, ſept pieds de 


diamètre à leur baſe, & ils comptent deja huit cens ans de duree. 


Cela rend encore plus douloureux de voir qu'en general ces lieux 


de plaiſance portent autant de marques de neghgence & du depe- ====—= 


riſement qui en eſt la ſuite. C'eſt Veffet de douze ans d'abſence 


de lEmpereur, & de Vopinion que fa vieilleſſe met un obſtacle 


invincible à ſon retour. Lorſque tout y etait bien entretenu, ces lieux 


devaient offrir , dans la belle ſaiſon, une eſpèce de paradis ter- 


reſtre, un aſile od tout devait appeller le plaiſir & la ſenſualité. 


C'eſt avec juſtice que ce lac & les environs ſont auſſi renommes 


dans tout Empire Chinois, & „à coup sir, fila nature avait cree 
en Europe des ſituations auſſi heureules , leurs avantages ſeraient 


5 cclebres ſans ceſſe. 


1 m'eſt impoſſible d'en donner une deſcription plus detaillee , 


d'aprẽs un examen trop court & en quelque ſorte ſuperficiel. Il 
faudrait huit jours & peut- tre meme le double de ce terme pour 
en contempler, pour en admirer toutes les beautẽs, pour ſoumettre 


chaque choſe A une curioſitẽ attentive, & ne laiſſer &chapper ni 


ſituation, ni edifice , ni ile, ni point de vue. & encore ſerait-il 


poſſible d'eſperer de ne rien perdre ! 5 

Neanmoins pour favoriſer mon propre goũt & pour ſatisfaire mon 
Lefieur dont ma fowle deſcription doit eveiller les déſirs, j'ai 
pris dans, Duhalde le plan du lac & de la ville, & enſuite Je Vai 
augmentẽ & corrige d' apres mes obſervations perſonnelles „& 


Yon pourra, par ce moyen „ fe faire une idée du ſite agreable 


& chacune de ces maiſons de plaiſance de VEmpereur. 
Apres avoir été régalés dans Pun des ſalons par nos conducteurs , 
avec quelques rairaichiſſemens , des fruits, de la partiſſerre & une 


taſſe de the, nous avons quitte ce charmant ſcjour pour. aller A 
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r une petite diſtance voir un | couvent & un temple tres-renommes, 
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Le bonze principal eſt venu à notre rencontre ſur Vavant-cour f 


nous a accompagnes pour nous indiquer ce qui devait etre yy, 


Tout et en très-bon ordre, & les principaux falons des temples 


font magnifiques & d'une belle étendue. Dans l'un des bätimens 


latẽ raux aſſez grand & carre, ayant une galerie circulaire on * ou- 


vrent deux galeries longues qui ſe coupent à angles droits au 
centre du bitiment , ſe trouvent placecs cing cens figures de Saints 
de grandeur a-peu-Ppres naturelle , aſſis daas des ſituations diferentes, 


Quelques-unes de ces figures ſont peintes & vernies „ mais la plupart 


ſont entierement dorees, 


On nous a fait obſerver que Empereur actuel Kien-lung, y eſt | 


deja mis au rang des Saints, quoiqu” encore vivant, ce qui donne 


la preuve d'une adulation ſuperieure à toutes celles qu'inſpirent les 


chefs des nations, & telle qu'un Prince ſage devrait la repouſſer. 


Mais puiſque Empereur de la Chine a Phabitude. d'etre ſervi & 


honore comme un Dieu , il eſt bien ſimple qu'il ſe laiſſe ranger 


parmi les Beats avant ſon trépas. | 
Toutes ces figures de Saints, ſont diſpoſtes de maniere que 


le long de tous les murs, des deux cotes des galeries, il sen 


trouve une file qui les montre aſſis; tandis qu'au milicu meme 


des galeries, ils forment un double rang places dos à dos; ce 
qui rend aſſe z longue la promenade qu'il faut faire pour les voir tous. 
Cette peine n'eſt cependant pas regrettable, a cauſe de la varicte 
des figures & des poſitions que l'on obſerve en tournant continuel- 


lement entre ces rangz, qui forment une eſpece de labyrinthe. 
| W 


Quelques-unes 3 , ſtatues principles qui occupent le | centre . 
ſont de bronze, ainſi que quelques vaſes antiques wm les parfums , 


& autres objets conſacrẽs au cultee. 


On nous conduiſit enſuite dans un petit appartement près d'un 
puits, dont Jevaluai la profondeur a plus de trente pieds. Ou y 


fit deſcendre, au moyen d'une corde, „ une chandelle allumeez pour 


nous faire diſtinguer un arbre qui eſt dans ce puits au milieu de 


eau. Cet arbre ou plutòt cette ſouche, qui eſt ſcie horizontalement, 


z plus d'un pied de diametre. On nous a raconte , avec beaucoup 


de ſang froid & avec l'air de la perſuaſion, que cet arbre n''a 


pas ceſſẽ de croitre du fond du puits juſqu't ce qu'il ait eu fourni 


exactement autant de bois qu'il en fallait pour conſtruire tous les 


batimens du couvent & les temples; apres quoi il eſt demeurẽ 


dans Vetar o Pon nous le montrait. Il eſt plus aiſe de raconter 


ce miracle que de le faire adopter par des Europeens dans ce ſidcle 


eclairs ; mais les Chinois ne doutent nullement de ſa realite & 


leur ſuperſtition pour tout eſt égale a celle des Portugais pour le 


bienheureux Saint Antoine de Padoue. 
Après avoir tout viſité dans ce couvent, on refident au moins 
trois cens bonzes, nous avons pris cange- de Eur chef qui nous 


a ramenes juſqu's à la cour extẽrieure. 


Nous avons pareouru une petite longueur de chemin vers les 


ruines de la tour de Lau-y-bong-tbap, à laquelle on donne quinze 
cens ans. Ce n'eſt plus qu'une maſſe, dont les ſept étages ſubſiſ- 
tent encore „ Mais od tous les ouvrages de bois, tels que les 


galcries , les balcons , les avant-toits & les ornemens qui peuyent 
— | | Ccc 


avoir ẽtẽ oy meme genre que ceux de Con-wing-if „ont te entière. 
ment attruits K conſumes par la foudre. 


Cette longue, periode ide tems eſt cauſe que les pierres femblent 


etre rongkes par-tour & il eſt meme des endroits od il en man. 
que des morceaux entiers qui paraiſſent avoir etẽ arraches, Mais 
ce qui reſte de cet ẽdifice ſuffit pour en conſerver encore le nom 
& le ſouvenir durant pluſieurs fidcles. 


Lorigine de cette tour a donné le ſujet d'une Piet de theltre 


que j'ai vu jouer pluſieurs fois à Canton, mais dont le nœud 


eſt trop complique & le fond trop fabuleux pour que je veuille 


en offrir le détail, d'autant qu'elle n'eſt pas faite pour plaire aux 7 


Ja meſure la partie exterieure de la tour, & j'ai trouve que 


Pun des cotes de Toctogone a enyiron * quarante-deux pieds fran- 


_cois-, de maniere que ſon circuit total en a environ trois cens 


trente-ſix. Des millions de briques ont du entrer dans cette conſ- 


truction à laquelle on peut ſuppoſer une Elevation de cent quatre- 


vingt pieds, d'apres ce que je dis plus loin d'une ſemblable tour. 


A une petite diſtance de la tour & ſur un point ele vẽ de la 


montagne od nous ſommes allés, eſt un 'pavillon ſous lequel on 


trouve une. longue & tres-ancienne inſcription. De cette Elevation 
la vue eſt encore plus etendue que du chateau de plaiſance « dont 
J'ai parlé. Nous decouvrions de In toute la ville, ce qui nous 4 
permis de juger de fa forme, du genre de ſes conſtructions & de 


ſon immenſe ſurface; ainfi ron peut adopter avec confiance ce que 


je dis relativement à elle. 
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Comme ＋ etait environ trois ; heures de laptes-midi „nous reſo- 


| limes de ſuſpendre notre tournèe & Caller gagner nos nouveaux 
batimens. Extremement ſatisfaits de tout ce qu'on nous avait mon- 
tres , nous remerciàmes nos conducteurs en prenant conge. d'eux & 
nous remontàmes dans nos palanquins. 


Nous avons paſſe, pits de là, dans un lieu tres - peuplẽ & 


enſuite par un intervalle que deux montagnes laiſſent entr'elles vers 


angle Sud-Oueſt de la ville de Hong-tcheou-fou. On trouve un 
couvent & pluſie urs habitations en parcourant cette portion du che- 
min qui eſt pavẽ de pierres de taille dans ſa plus grande partie. 

Lorſque nous avons été à la vue de la porte du Sud-Oueſt, la 
garniſon en armes a borde les deux cotes du chemin, & tandis que 


nous paſſions entre les deux rangs formẽs par elle, les grandes 


conques marines Eclataient daus Pair. Cette garniſon eſt compoſẽe 


de pluſieurs corps diverſement vetus & diverſement armẽs. Les 


uns ont des arcs & des fleches, les autres des fuſils; ceux-ci ont 


des piques, ceux-là des ſabres & des boucliers; d'autres enfin des 
coutelas enmanchẽs à de longs batons. Chaque corps a auſſi des dra- 
peaux particuliers, 5 jaunes, cramouſts , blancs, verds & bleus. Soldats 
& officiers, tous ent une bonne tenue & l'air martiale. Les ſoldats ont 
tous des caſques polis & luiſans. A chaque bout de cette troupe, 
' FAmbaſſadeur a ere falue de trois decharges. 
A quatre heures nous &tions devant le bourg de Tiak-bau , Dy 
 Ventree duquel Eraient encore des troupes diſpoſces comme celles 
dont je yiens de Parler, & le ſalut à PAmbafſadeur pj a Cte 0 
Tee 
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deux fois. Ce lieu paſſablement grand, renferme de bonnes maiſons 
& une tour Etroite a ſept étages. 

| Apres Vavoir quitté, nous ſommes arrives devant la maiſon dy 
Hou-pou ou la Douane, batiment beau & d'une certaine etendue, 
De Ia nous apperęgumes , A une certaine diſtance , nos navires ſur la 
rivière. Entre cette dernière & la Douane , était un intervalle com- 
poſe d'un terrain mal affermi & couvert d'une eſpece de bourbe 
ou de limon depole par l'eau. C'eſt ſur ce ſol que des charrettes 
à quatre roues, tirées par des buffles, portent tout ce qu'on 
embarque. RE | 

Le lieu actuel eſt RY ou tous les batimens charges de mar- 

chandiſes pour Hong-tcheou-fou ou deſtinés à rece voir ceux qui vien- 
nent de cette ville, abordent. 

| Afin de nous rendre facile le paſſage juſqu'a nos navires, on avait 
pris toutes les voitures au nombre de plus de deux cens, & on en 
avait forme deux eſpèces de ponts en les rangeant Pune au bout 
de l'autre dans le ſens de leur longueur, & à aide de !' invention 
heureuſe de ces ponts factices, on nous a portes à ces birimens, 
ainſi que notre bagage. 
Nous avons trouvẽ nos nouvelles demeures beaucoup plus petites 
que les precedentes , puiſqu' elles n'ont qu'un ſeul appartement, 
mais du reſte, elles font afſez commodes. Des que nos effets ont 
etẽ charges, nous avons quitte le lieu deſagreable de Hak-hau, 
avec Veſpoir d'en rencontrer de plus dignes d'obſervations. 


A une forte demi - lieue, nous nous trouvions fi pres des 


r 


| 


bords, qu'on pouvait gagner la terre avec une planche. La eſt 
biti un couvent 2 une certaine hauteur ſur la montagne, & pres 
du couvent, eſt une belle tour à ſept etages, & a huit angles. 


Curieux de voir avec détail un pareil Edifice , je mis pied A terre 


& je montai fur la montagne en me promenant. L'un des bonzes 


vint 4 ma rencontre & me dirigea. 


Te couvent nomme Tſak-uun-hauy-faa-th , eſt habits par plus de 


cinquante moines ou bonzes. I. Empereur actuel Va honore ſix fois 


de fa preſence, & lui a donne pluſieurs inſcriptions gravees ſur 
des pierres. La divinité principale du temple eſt Sam-!/i-yu-lauy-fat. 


Proche du temple eſt la tour qui porte le nom de Lououo- hau 


thap. Lun de ſes huit pans, meſure au bas, a vingt-huits pieds , 


ce qu donne pour la totalite , deux cent vingt- quatre pieds. J'ai vu 


en y entrant, que Vepaiſſeur du mur de erage inferieur, eſt de 


onze pieds & demi. A environ dix pieds en dedans de ce mur, 


ſe trouve une ſeconde conſtruction , on le mur a pres de fix pieds 


francais d'<paiſſeur. II renferme un appartement octogone, termine 


par une voiite faite avec art, & en forme de dome. C'eſt là qu'on 


honore la divinité Ouang - ming - fau- tcheou. L'eſpace intermEdiaire 


qui ſcpare les deux murs ou Peſpece de galerie quyils laiſſent 


entr eux, eſt a ſſi terminéc dans le haut par une voũte qui eſt 


ſherique , excepte au point on Veſcalier coupe cet intervalle. De 
forte que Vappartement interieur ſe trouve entièrement lie & reuni 


aux murs de la tour, & qu'ils ſe pretent un ſecours mutuel. 


Le ſecond Etage & ceux dont il eft ſurmonte, ſont tous conſtruits 


Tapres le meme ſyſteme & ſeulement avec une diminution propor- 
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N 
tionnelle dans ['<paiſſeur des murs ; de forte, par exemple, qu'au 
- etage, les murs extẽrieurs n' ont plus que ſept Pieds 
& demi d'epaiſſeur , & celui du batiment| intérieur qui lui cone. 
pond, qu' environ trois pieds & demi. e 

Au ſecond Etage, on honore Coun- -yarh ; puis Tay- 77 au troi- 
ſieme, tandis que le quatrième eſt conſacre A Tit-ſong-ouong. Les 
deux derniers etages n' ont point d'idoles F attendu que du fixieme 
etage, s'clève un ſapin qui va juſqu'au haut du toit, & qui a pres 
de deux pieds de diameètre. Cet arbre, poſe ſur une pierre de 
taille, au centre du pave de ce ſixième etage , ſert a outenir 
Pornement de metal, formant une pointe au- deſſus du toit, & dont 
la partie infẽrieure eſt inſeree dans le ſommet de Farbre qui lui 
meme excede le toit, | 

Les galeries plactes en dehors des murs de la four, ainſi que 
les avant-toits , ſont des ouvrages adaptes à la tour, & ſoutenus 
ſeulement par des pièces de bois introduites dens ſes murs; de 
manière que lorſque le tems ou des accidens, Ferrvilent ces galeries | 
ou eſpèces d'abat- vent du toit, la tour n'en demeure pas moins dans 


ſon entier, comme le prouve celle que nous avons vue ce matin, 
& dont j'ai parlé. 


1 i 


La pointe de meral fondue 5 eſt exattermeſir de ls meme forme que 
celle que 3 Al decrite le 18 de ce mois. 
La hauteur de la tour juſqu'à ſon ſeptième etage, eſt me ſurce par 
cent quatre- -vingt-dix marches , dont cent ſoixante- dix de huit 
pouces, & vingt de onze pouces de hauteur , ce qui. fait environ 
cent trente- deux pieds d'ẽlẽ vation, & cent ſotrante-din pleds en 
comptant juſqu au ſommet du toit. 


4 
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Les bonzes m'aſſurèrent que cette tour etait batie depuis ſepft 


dens ans, mais elle me paralt trop bien conſervee pour Etre auſſi 


ancienne , i moins que les ouvrages extericurs comme les galerics, 


il ayent une date beaucoup plus rẽcente. 


De la deſeription de cette tour, pon pourra facilement conclure 


qu'une maſſe de cette E paiſſeur & compoſẽe de briques tres-ſolides , 


peut Etre facilement entretenue pendant des ſiècles, avec tres- peu 


de frais. 


On fait combien la tour de la ville d' Utrecht, en Hollande, 


nommée le Dom, eſt ancienne. A la verite, elle eſt conſtruite de 


tufeaux ou moelons, & non de briques, mais ces dernières lorſ- 
qu'elles ſont bien cuites & lies avec une uss bonnes chaux, ne 


le cedent point en ſoliditè A d'autres matériaux, c'eſt ce que prouve 


allez la durẽe meme des ouvrages ou elles ſont cmployces. 4 al ob- 


ſerve, avec le ſoin le plus calls „ la magonnerie, en dehors 
& en dedans & je dois avouer que je n'ai pu decouvrir nulle part, 
la moindre marque d'alteration ni de deperifſement , depuis le haut 
juſques au bas; tout eſt comme dans le meilleur bàtiment neuf. 


Jai te extremement aiſe, de Voccaſion de contempler un de ces 


edifices, avec une attention auſſi ſcrupuleuſe que celle qu'il m'a ere 


_ poſſible employer. 


\ 


Aprés avoir bii une taſſe de the dans le grand ſalon, j al pris conge 


des bonzes, & je ſuis retourne , tres · content „vers mon habitation 
fottante. | 


En arrivant au bord de l'eau, > Je fs temoin d'un phenomne 


| Ive je n'avais jamais obſervé de ma vie. La riviere Eprouve dans 
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ce lieu le flux & le reflux de la mer, attendu que nous wen 
ſommes Eloignes que de quarante li. Des que la mare monte, 


l'eau vient tout- a- coup s levant & choquant avec violence, & ele 


croĩt de plus d'un pied en deux minutes. Après cette invaſion 


ſoudaine, la rivière ſe calme & rentre dans fon état ordinaire. Les 


navires avaient eu la precaution de $'eloigner du bord avant que 


le flux ne commengit , & de ſe mettre tous dans les points ou h 
rivière etait profonde , en s'y tenant ecartés les uns des autres, 


parce que la rapiditè du courant les expoſerait A Etre jettes contre 


les rocs, & meme A $'endommager $'ils ſe touchaient. 
Comme nous ſommes actuellement dans les baſſes marèes, d'après 


expreſſion des marins, l'eau n'a acquis ſa crue quavec peu de 


force, mais on m'a aſſure, ce qui eſt tres-probable , qu'aux grandes 


marees , l'eau vient avec beaucoup plus d'imperudfite & de hauteur, 
ce qui la rend dangereuſe pour les vaiſſeaux , principalement lorſ- 
que le vent ſouffle de VEſt. Le meme effet à lieu dans le Gange, 
od on le nomme Baar. | Ja 


Durant notre traverſèe de Hong-teheou-fou ici, nous avons paſle 


au moins douze couvens, preuve inconteſtable que les moines menent, 


dans cette contree , une vie de jubilation. 


— 
* 7 
7 


Comme notre ſejour auprès de T/ak-hay veſt .prolonge , Am- 


baſſadeur & nos autres Meſſieurs ſont alles fe promener au couvent 


que Jai yu hier, & Vexaminer ainſi que les montagnes avoiſinantes. 


Ayant deja | joui de ce charmant ſpectacle, je ſuis reſts pour coucher 


ſur le papier , des obſervations que J'ai eu Toccafion de faire hier. 
Leexperience 


id 
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Lexperience me prouve que nos navires actuels , quoiqu'aſſez 


convenables pour le logement, ſont d'ailleurs les plus mauvais que 


nous ayons occupes. Pour aller de Vavant à Varriere & réciproque— 


ment , il faut que les matelots paſſent par mon appartement; & 


lorſqu'on leur prepare a manger , Je ſuis incommode par la fumẽe 


& par | P'odeur abominable de I'huile ou de la graiſſe avec laquelle 
ils appretent leurs mets. Auſſi aurai-je bien moins de regrets en 
quittant ce logement que le precedent. Heureuſement que le tems 
continue a Ctre très-propice, ce qui nous ſauve beaucoup des deſa- 


greme ns du voyage. 


Quoique ce jour fut marque pour notre depart , le Mandarin de 


kendroit a Ete fi lent à faire livrer les proviſions de table, qu'il 


tat deux heures de Vapres-midi avant que nous ayons pti mettre 


a la voile. Apres une demi-heure de route il a fallu amener la voile, 


parce qu'un grand coude dans la rivière rendait notre direction 


abſolument contraire A celle du vent. Nous avons donc été con- 


traints de recourir promptement à la cordelle, que nos tireurs 


actuels ne manient pas avec autant d'intelligence que ceux qui les 


ont precedes, 5 


Chaque tireur a ſa col particulière, très-mince, mais d'une 
matiere tres- forte, tandis que les batimens des autres provinces 
ont tous une ſeule groſſe corde fixee au mit & A laquelle chaque 


tireur attache à ſon tour ſa petite corde. | 


Cela me donne Voccaſion de reflechir combien il y a peu d'ana- 


logie dans les uſages des habitans des diverſes Provinces, tellement 
12 ine 2 — 3 | }) 0 T| 
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SS qu'on croirait à peine qu ils compoſent le meme peuple, la mème 


1795. 


27 Mars. 


nation. Pas un ſeul point, pour ainſi dire, dans lequel ils gaccor. 


dent. Idiome , habillement, ornement de tète, navire , forme d'admi. 


niſtration, agriculture , tout enfin differe dans chaque province. 


Le langage des Mandarins eſt le ſeul qui ſoit ſemblable dans tout 


Empire „ mais d'une province à une autre i 1 Y a changement 


de dialecte, & nos domeſtiques de Canton avaient beaucoup de 


peine a entendre le langage des Chinois des autres parties. Et ſi 


ces diſſemblances ſont auſſi ſenſibles dans les ſept provinces que 


nous avons traverſces, il eſt probable qu elles exiſtent dans toutes 
les autres. Cependant les Edifices ont, autant que j'ai pu le remar- 
quer, par-tout la meme conſtruction, ſoit qu'il Sagiſſe de temple 
ou de couvens > ou meme de maiſons particulieres. 

Nous &tions entourés, à une certaine diſtance , par de haute 
montagnes. Les plaines du long de la riviere , Etaient d'abord tes» 


baſſes & cultivees en navets, & remplies de vergers garnis de 


pechers & de pruniers tous fleuris, & de quelques bamboulieres. 
Un peu plus loin, etaient des arbres fruitiers en grande quantite , 


qui formaient pour Pceil une agreable varicte. Le pays étant deyenu 


plus Eleve, les plantations de grains ont ſucce&de à ces premieres, 


Nous ſuivimes le cote Oriental de la riviere qui Etait tres-large 
ſans paraitre avoir beaucoup de profondeur. A cinq heures, nous 
avons paſſẽ le village Ce- au-chan , fourni de beaucoup de bonnes 
maiſons, parmi leſquelles ſont pluſieurs diſtilleries. 

Un quart-d'heure après, nous avons paſſe à Keau-/an-yeu , occu- 
pant une très-grande Etendue le long du bord Eft de la riviete. 


On voit pluſieurs chantiers pour la conſtruction des Fongues & Eq 
d'autres grands navires, & des chargemens d'huile, ce qui fait 55 
ſuppoſer qu'on en fabrique dans cet endroit. Le long de la riviere, e 


qui, 1a, coure au Sud-Eſt, le lieu eſt preſque entièrement fermé par 


un rempart de pierres de taille. 

Apres avoir paſſe Keau -ſan-yen , la riviere fair un grand detour 
en ſe dirigeant vers VOueſt-Sud-Ouet , ce qui nous donna h 
poſſibilits de re prendre la voile, au moyen de laquelle notre route 
Caccelerait. Nos batimens étant d'une conſtruction legere „ it 
marchent avec rapidite, Nous n'avons pas eu beſoin de nous arreter I 
pour manger enſemble, attendu que nos bitimens peuvent ſe joindre WE | 4 
fans cefſer de naviguer , & que la largeur de la riviere permet 
auſſi ce rapprochement. e 1 50 | - 

Les navires fe ſont arretes apres neuf heures, pour faire repoſer 


les matelots juſqu'a demain. 


L cordelle a Et miſe en jeu au point du jour, parce que le 28 Mare 
vent qui avait "Pe? au Sud-Oueſt , nous Etait conſequemment con- 


| traire, | 


' 
9 


Le pays des deux cotes de la riviere , qui s'ẽtait un peu rẽtrẽcie, 5 1 
etait plat, & la terre graſſe & onctueuſe. Sur les parties les plus | 
s | 
flevies Etaient des grains. d'une belle venue, & dans les autres des 
navets. Enſuite on voyait un grand nombre d'arbres fruitiers; par- 
mi leſquels le pecher fe faiſoit facilement diſtinguer par ſa fleur. 
Les montagnes continuaient à ſe montrer tout autour de nous dans 
2 un certain Eloignement , mais elles ẽtaient arides & dẽpouillees, & A 
| Dd... 


R — peine pouvoit- on appercevoir, par-ci par-la „ quelque brouſſailles, 
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A fix heures nous avons paſſe le village Fou yang, bien bati, 


& couvert d'une ombre ſi agreable , qu'il paraiſſait comme enſcyel 


au milieu des arbres.. Il eſt peu diſtant de la riviere. 


A ſept heures nous étions en face d'un verger qui FECrea notre 
vue pendant une demi-heure que nous mimes à le cotoyer. Sous 
les arbres, ctait de Vorge d<&ja forme K qui, ſans doute, aura müti, 


avant que les arbres, en reprenant leur verte parure, ne puiſſent, 


en enterceptant pour eux-mèmes la benigne influence de Paſtre 


du jour, empecher les epis de jaunir. Ce fait ſert encore à prouver 


qu'ici VPAgriculteur fait tout combiner avec intelligence & &co- 


nomie. | e 

3” lept hcures & demie les alaines ont ceſſe au Nord de la rivire 
qui, en tournant d'avantage au Midi, était allée gagner le pied 
des montagnes. Ici nous avons Penetre. dans, une branche <troite 
qu'elle ſorme, place a l' Oueſt, & une heure apres nous avons 
vu les deux bras ſe réunir encore en un ſeul,, après avoir forme 
une le mẽdiocrement grande, Cette ile aſſez elevẽe, quoique plane 
& d'une terre onctueuſe, eſt enticrement plantèe de muriers, entre 
le ſquels on a mis de Porge. | R 

A huit heures trois quarts, nous avions au Nord, le village 
Tchi-long-chan , petit, mais ayant de bonnes maiſons de briques. 
Il eſt dans une petite vallee au pied de la montagne, & tres 
couvert par des arbres, ce qui lui donne une apparence agreable. 

Le long des montagnes eſt une plaine aſſez large , $'Etendant 


juſqu'au bord de Veau & plantee de muriers, comme l'autre code 


de la riviere, ce qui fait ſuppoſer que les habitans s' occupent de 
la fabrique de la ſoie ecrue. | 

Dans un des angles de la vallée que je viens de citer &. au 
bord de la rivière, eſt une petite tour carrée, à ſept ee batie 
de pierres de taille. 


A dix heures nous avons paſſé une tour ordinaire hexagone & 


ayant auſſi ſept ẽtages. Elle eſt ſituèe i Vangle d'une montagne, 


vers le bord de la riviere au Nord- Oueft. Son toit, ainſi que fon 
ornement de metal fondu, ſont renverſes. La pointe de cet orne- 
ment excede encore le ſommet du dernier étage. 


Une demi-heure apres nous avons contourne un bout de mon— 


tagne garni de rocs eſcarpes, & nous ſommes arrives devant la 


ville de F#u-yang-chen (58), ou nous nous ſommes arretes pour 


tecevoir des proviſions. 
Cette ville mediocrement grande , parait avoir des maiſons bien 


bäties. Elle eſt fituce ſur le berd Septentrional de la rivière qui 


baigne ſon rempart, conſtruit en pierres de taille & qu'on voit 


ſuivre les ſinuoſités de la ville en paſſant par-deſſus les monta- 


gnes. Une partie des habitans ſont employes a la fabrication des 


Nam-kings blancs. 


Dans notre navigation, j'ai obſerve que la rivière forme divers 


branches dirigees au Nord-Eſt, entre leſquelles ſont pluſieurs les 


plates & dont le fol eſt argileux. D'ailleurs la direction de la 
riviere eſt le plus ſouvent vers le Sud-Oueſt, en ſuivant celle de 
deux rangs de hautes montagnes qui ſemblent ſe rapprocher 3 
meſure qu'on avance. 


— 
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A onze heures nous avons qt la ville de Fu-yang-chen, qui, 
comme je Pai dit, eſt baignée d' un cote par un large bras Occi. 
dental de la rivière, au- deſſus duquel eſt un ſuperbe pont de pierres 
a trois arches &gales. Dans les piédroits de ce pont, ſont deux 
autres petites arches en forme de porte , pour donner plus d' cou- 
lement a Peau, lorſqu' elle parvient a cette hauteur. J'ai fait mention 
d'un pont ſemblable le 21 Fevrier, & ce ſont les deux ſeuls de 


cette conſtruction que Jaie | rencontres. 


A une certaine diſtance dans le Sud-Oueſt de la ville, elle forme 
un brillant aſpect. Derrière elle, on remarque les montagnes & 
l'on diſtingue ſes maiſons blanchies avec du platre. A Tangle de 
FER; dans Venceinte de ſes murs, s'offre un rocher trẽs- cleve , 
dont le cõtẽ & le ſommet pre ſentent pluſieurs maiſons & des 


vergers, que domine la tour que Pai citie. Auſſi, peu de villes 


ont elles une perſpective capable de ſurpaſſer celle qui m'occupe en 


ce moment. FRE, 
Dans Vapres-midi, le vent nous a ſervi, en paſſant au Nord. 
Nous avons hiſſe la voile, & ſon ſecours a hate notre courſe, dirigee 
au Sud, II n'y eut plus de terrain plane 2 VEſt, & les montagnes 
avangalent juſqu'au bord de Veau, 

A trois heures, nous nous ſommes trouvés en face du village 
de Tan-tcha-coo „petit, mais tres-joli , ayant des maiſons de briques 
& une ſituation tres avantageuſe, au pied de la montagne, entre 


un nombre infini d'arbres de toutes les eſpèces, & à un certain 


Floignement du bord Occidental de la rivieère. 


Peu apres avoir quitté ce village, le ſol plat à ẽtẽ encore remplace 


— — 2 — — — —— — — 


par les montagnes, qui n' ont Commence a $'cloigner qu'a quatre = 


heures, pour faire place „à leur tour, à une plaine Etendue , du meme 


cöté du Couchant. 
A cinq heures nous etions à Chan ſandlong 1; autre village aſſez 
beau, bati encore ſur le bord Occidental. Derrière le village, eſt 


une vallce aſſez profonde , ſitute entre deux montagnes que couvrent 


enticrement des arbres fruitiers ou autres. Tout-a-coup la riviere 


yallee, a POueſt, un coude qui l'en éloignait. 


hy 


En face du village, 3 VEſt de la riviere, en eſt un autre, 


joliment fitue ſous des arbres, ayant un aſſez grand temple bien 


 ſoigne, & de grandes maiſons de briques. Ce village eſt nommé 


Liou-cha-pou. 


Plus avant, nous avons paſſe encore a VOueſt, un aſſez joli 


| hameau, ſitue au pied des montagnes, appelle Sam-chan , & ; rempli 


de bonnes maiſons. 


A ſix heures nous avons gagne le village Cin-tien, que couvrent 


des arbres dans une yallee; & 3 ſept heures, nous nous ſommes 


arètẽs pour prendre notre repas pres d'un corps-ae-garde , & d'un 
arc-de-triemphe de pterres , poſe ſur un point élevé de la rive. Le 


repas fini, nous avons continue à voguer Juſqu'a dix heures, que 


nous avons fait halte, alin que nos gens puſſent goùter le doux 
2 repos de la nuit. 


Partis à Vaube du jour, nous ſommes arrives A cinq heures & 
demie devant le Village de Fong-6i- quan , place à VER, Ici la rivière 
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a beaucoup augmente de largeur, en formant vers l'entrèe de cette 
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= ſe bifurque. Nous avons ſuivi fa branche Orientale , qui, au bout 


de quinze minutes, nous a menes au village aa cen, od les 


arbres ſont tres- multiphes. 


Un peu apres ſix heures, nous avions A Et le village Ouong- 
t/an , agreablement poſe au bord de la riviere, dont les deux parties 
ſe reuniſſent li, & ne forment plus qu'un ſeul lit. 

Avant ſept heures, nous avons paſle les deux villages Tay-tchi & 
Tjy-tchi, l'un du cote Eſt, Vautre du cote oppoſe. Le premier eſt 
grand & bien bati_le long de la riviere , dont le bord eſt afſe 


 Uleve. a ce point. Le ſecond moins Etendu „ a de gros & vieux 


arbres. 


A ſept heures & un quart, nous ſommes venus a Tay uu, 
village ſitué au levant. Ses belles maiſons ſont ſéparées par des 
intervalles, que rempliſſent des arbres ſoit frutiers, ſoit d'une autre 
nature, avec leſquels la blancheur de leur enduit de platre, forme 


un charmant contraſte. 


La riviere eſt peu profonde en cet endroit & garnie de cailloux 


dans ſon fond. La nature de ſes bords change, de tems A autre, 


des deux cotes, Quelquefois ils ſont pierreux ou rocailleux , mals 


le plus ſouvent ils ſont unis. En général, le terrain eſt bien cultive 


en grains & garnis de vergers, ol ſe trouvent auſſi des arbres 


 non-fruitiers. On peut concevoir par cette ſimple cſquiſle, combien 


eſt agreable & varice à chaque inſtant , une vue od les montagnes 
melent auſſi leur interet.,, en formant le fond du tableau. 


A ſept heures trois quarts, nous avions a VEſt le hameau I- 


Pois, Place ſur une colline qui eſt au bord de la riviere. A POueſt 


eſt 


les atbres qui le recèlent. 

A huit heures, nous avons paſſe devant une jolie caſcade, qui 
franchiſſant des vockers d' environ huit - pieds de hauteur , vient 
tiller” avec fracas , fon © cau ſortie des montagnes A l'eau de la 


rivicre. Un peu plus loin „ mais au milieu de la rivière, eſt un 


lit de rochers, élevẽ de trois pieds au- deſſus de fa ſurface. 
Quinze minutes après, nous étions le long du village Pay-pou, 


fitus for une rive elevee, à Ef, & Pres cuquel eſt une grande 


pagode ; d' une belle apparence. A huit heures & demie, nous avions 
deux grandes briqueteries au Levant, & au Couchant le petit 
vilage Ou-nie-khan , qui, quoique petit, a un joli dehors, Peu 


apres, nous avions atteint un autre village moins petit, nommé 


Tcheou-tou-ſong. Ja, dans des prairies qui bordent les deux cotes 
de la riviere , ẽtaient une grande quantitè de betes A corne. 
Au meme point , la riviere ſe partage en deux bras. Nous avons 


pris celui de Oueſt, & nous avons couru au Sud-Oueſt. 


A neuf heures & demie, nous avons paſſe la Lagbde: | Krou-te- 


fong , placee à angle d'une montagne qui ſe trouve au bord de la 


nviere, L'extẽrieur en eſt bien conſervẽ; le chemin qui ſert à y 
monter, eſt joliment borde par des arbres & la pagode elle-meme 


eſt environnee de ſapins. Entre cette montagne & une autre qui 


la ſuir, ſe trouve une petite vallee entièrement remplie de vergers 


& de lieux plantes avec une telle ſymetrie , qu'ils preſentent un 


coup. d œil auſſi gracieux que celui d'un jardin. 


Un peu avant dix heures, nous ſommes venus à la ville de 


Tome 1, Eee. 


eg le village Ti-04-1i-tchou , qu'on peut à 3 "diſcetner entre — 
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Ionglu-chen (59), place au bord de l'eau dans une large plaine 
295% que terminent deux montagnes. Elle eſt aſſez etendue , bien batie 
avec des maiſons de briques recouvertes avec du platre & en tout 
elle parait gaie & jolie, A ſon angle Nord-Eſt eſt un rocher aſſez 

remarquable , dont le ſommet eſt couvert de cèdres & d' autres 
arbres toujours verts. Au centre de ces arbres eſt une pagode nom- 
mee Tong-ching-chun & un couvent occupe par des pretres ou 
religieux qui ſe marient , mais qui ne ſe raſent point; les Chinois 
les appellent Thau-cie. Le temple qui eſt conſacre a Thou-ti, a, pres 
de lui, une tour etroite, à ſix angles & à a fix tages. Elle porte 
dans toute ſa longueur, des traces de la Suche „ par laquelle elle 
parait avoir Ete fort endommagee. Les deux montagnes attirent 

les regards du meme còtẽ, tandis que Veffet des arbres, places 
en grande quantite au-devant de la ville, ſur le cots Oriental de 
la riviere, les diſputent auſſi. 

Aufſfitot que nous eumes paſſe cette ville, & à une petite 
diſtance au-dela, notre conducteur nous a fait gagner le bord Oueſt, 
od nous nous ſommes arret&s devant un endroit prepare pour le 
recevoir. Nos navires nous y ont ſuivi, & nous y ſommes demeures 
juſqu'à trois heures & un quart de l'après-midi. Dans interval 
en nous a donne & rafraichiſſemens & provifions, puis repartis, 
nous avons trouve un quart-d'heure après, dans PER, le hameau 
Ou-ouaa, petit à la verite, mais montrant de belles maiſons, ® 
travers des arbres, que font encore mieux diſtinguer la beauté dt 
leur feuillage, & les nuances vives de leurs fleurs. Des terres ſemees 


de grains , environnent ce lieu, 
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beau payſage. It faut que les habitans de ces lieux ayent une heureuſe | 
aiſance, puiſqu'on y trouverait à peine une habitation qui ſoit / 
Erangere A cette vue , embellie par la proſperite. 4 
A quatre heures & demie, Etait a VE le hameau Nayen-thau , 5 
pres duquel on voit un corps-de- garde. Ce hameau eſt le long de : 
la riviere, garni de maiſons propres, dont les derrieres ſont rem- q 
plis d'arbres. N : 
La riviere, par ſon peu de profondeur, avait deja ralenti notre | 
marche , mais à cinq heures & demie, elle a encore perdu, tout- 1 
a-coup, la moitie de fa largeur , ſans devenir plus profonde. C'eſt | 
a que Jai pu commencer à voir un courant marque , la riviere 
ayant paru juſqu'alors ſans iteſſe; probablement parce que nous ö 
ſommes a preſent dans la ſaiſon la plus ſèche, & que la largeur | 
de fon lit n'y laiſſe qu'une faible tranche d'eau. 
Arrétés A ſix heures pour prendre notre repas, nous ſommes 1 
repartis enſuite , & apres avoir ravigue juſqu'à neuf heures, nous | 
nous ſommes arretes tout-A-fait, afin que nos mate lots puſſent ſe 4 
remettre de leur fatigue. | | 
Le ſoir & l'entrée de la nuit, ont été pluvieux. { 
[apparition de Vaurore, a &t6 le ſional de notre depart. 30 Mars; 1 
Nous ſommes allss juſqu'au point on la riviere devient, pour | 
ainſi dire, un paſſage entre deux chaines de hautes montagnes, q 
Quoiqu' elle meme cut acquis paſſablement de largeur, elle n'offrait 1 
1 3 


A 
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= cependant de canal navigable qu'a ſon milieu , c''eſt· -A- dre, qu'il 


reſtait à peine un pied d'eau au-deſſous de nos navires. Dans le 


reſte de ſon lit, il n'y avait pas douze pouces au- deſſus des grandes 
pierres de fon fond. Nous allions avec une extreme lenteur, parce 


que nos bitimens touchaient en pluſieurs endroits. 


Au Soleil levant, nous étions parvenus A un endroit, oli nous 


ctions comme enfermes entre des montagnes , qui, quoique de l 


nature des rocs, ſont neanmoins couvertes d'herbes & de brouſſailles 
Elles ont auſſi, ſemés ga & ha, des arbres, qui quelquefois ſe 
montrent juſques {ur leurs ſommets , quoique leur plus grand nombre 
ſoit 3 l'extrémité infcrieure. Mais les intervalles & les petites vallees 


qui ſe trouvent entre ces montagnes, ont. de ces arbres avec tant 


de profuſion „qu ils y forment des boſquets & des n dont 


la vue eſt faite pour plaire. 


A fix heures & demie, nous ſommes parvenus au premier coude 
qu offre ce paſſage , & o les montagnes ont une grande ouverture 


ou iſſue, dirigee vers PEſt, Dans cet intervalle, & adoſſe à la 


montagne, eſt le hameau Lou ci, voiſin d'un corps-de-garde. Ce 


hamcau eſt bien bati de briques, & ſes maiſons diſperſécs dans 


divers points, viennent meme juſqu' au milieu de la gorge. 


A ſept heures, nous avons pafſe une pagode Imperiale très- 


antique, petite, mais ayant ſur ſa partie anterieure , trois arcs- de- 


triomphe de pierres, & plus d'une douzaine de monumens auſſi de 
pierres, & charges d'inſcriptions. Cette pagode, dont le nom eſt 
Kiou-eu- tay, a, preſque juſte au point qui lui correſpond dans les 


montagnes , & A leur cime , deux rochers nus, ſepares par un grand 


VVV 


intervalle. Sur la ſurface plane du ſommet de ces deux rochers , 
ſont deux pavillons, dont les toits eux-memes ſont de pierres de 
taille, afin de les} défendre avec ſucces, de Vinfluence du tems, 
contre leſquels, tout tẽ moigne qu'ils combattent depuis des ſiècles. 
A meſure que nous allons d'avantage vers le Midi, la verdure 


que nous appercevions ſur les montagnes , perd de ſon uniformité, 


parce que differentes fleurs ſemblent y deployer leurs nuances, avec 


une ſorte de rivalité. Il en eſt une entr'autres, qui captive l'œil. 


Elle appartient à une plante qui, s'ẽlevant le long de petits cerceaux 


d'un pied de hauteur, qu'on diſpoſe expres, forme enſuite une 


eſpece de boule, od ſa fleur etale la blancheur de la neige. 


A huit heures, nous étions devant le hameau Lingebusy, ayant 


un corps-de- garde. Ling-chu-y eſt fitue a Ventree d'une gorge conſi- 
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derable, & a l'angle d'un coude que fait la riviere. Beaucoup 


Varbres Vombragent, & de petites pieces de terres plantces de 
grains & de navets, qui le precedent, lui donnent une gaieté, que 
ſemblent augmenter encore des pechers & des pruniers, dont les 
fleurs ſont un Elegant ornement pour cette perſpective champetre. 


En face de Ling-chu-y, eſt une autre gorge ou vallee , abſolu- 


ment ſemblable à la premiere , on ſont trois ou quatre maiſons de 


pierres, dont la ſituation eſt magnifique. 
A neuf heures, nous avons paſſe le village Pamp-haa, ayant 


une apparence qui plaĩt, & des maiſons de briques. Il eſt au Sud- 


Eft, adofſe contre des montagnes „& dans une gorge qu'elles laiſſent 


entr'elles au bas du village, on voit un ruiſſeau & de gros arbres. 
A dix heures & demie, le village T{&#-keiou était au Sud-Eſt, 
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ä place encore dans une gorge , fur le penchant des montagnes, & 
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couvert d'arbres tres-Eleves. Puis i onze heures, nous Etions ven 


le hameau Poſſa-fie, place comme Tfk-keiou , auquel il reſemble. 


A ce point de notre voyage, nous avons encore trouve des 


pecheurs exergant des oiſeaux A la peche , telle que je Pai decrite 


le 26 Novembre (page 39). 


A midi nous nous ſommes vus enfin au bout du paſſage 1 (08 


xante & dix li, & que Von nomme, A cauſe de fa longueur , dat- 


cbap· li -long , ou le ſerpent de ſoixante & dix Ii. 


Apres ce paſſage, les montagnes du cote de PEft $'Eloignent, & 


elles ſont remplacees par des plaines baſſes le long de la riviere, 
Rendus 1a, nous avons Cte occupẽs plus d'une heure & demie à 
travailler 3 nous garantir de la force du courant, dans une diſtance 
de deux ou trois li, car la riviere y Etait fi peu profonde , que 


pluſieurs fois on nous a tires par-defſus les pierres. 


A une heure & demie , nous ſommes arrives dans un point na- 


vigable. La riviere était plus etroite qu auparavant, mais elle avait 


auſſi un ecoulement rapide de qui, pour le dire en paſſant, ren- 


dait le travail des tireurs plus penible , puiſqu'ils avaient 2 empe- 


cher que le courant ne maitrisat la direction du navire. Le bord 


oriental de la rivière était large & caillouteux , & le terrain 


qui le ſuivait &leve & inégal. Tous les endroits propres à la 


culture Etaient ſem&s de grains & de navettes; ces dernieres qui 
occupent la plus grande partie du terrain, formaient un coup- 


ol attrayant par la nuance doree des fleurs dont elles Etaient 


toutes couvertes. 
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A trois heures, nous avions, dans le Sud-Eſt, le village bau- [;- =—===—= 


— 
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pou , ſituẽ le long du bord Cleve de la riviere, & ayant des maiſons 1795. 
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30 Mars. 
de briques bien conſtruites. Une demi— heure apres nous vinmes à 
un autre endroit ſur le bord duquel, au Nord-Eſt, on avait fait 
tlever temporairement un arc- de- -triomphe on l'on voyait une cin- 
quantaine de ſoldats armés & en parade, On a falus l' Ambaſſa- 1 
deur de trois decharges, & l'on a fait entendre des inſtrumens de 1 
muſique durant notre paſſage. 1 
Va peu plus loin nous avions, ſur l'un deb cdtes „ une tour 4 
hexagone d'une forme ordinaire » fituee fur le ſommet d'une haute y 
montagne. 2 55 ww | q 
A quatre heures moins un quart ; nous nous ſommes trouves en 1 
| face de la ville de 7, en-tcheou-fou (8), od nous nous ſommes arrẽtẽs | 
afin d'y renouveller nos proviſions. Deux de nos Meſſieurs ont : 
alli cette occaſion pour faire une promenade dans la ville, & 
jobſerverai „ A cet égard, que les permiſſions de ce genre nous ont | 
ee accordees par-tout. Voici ce qu'ils nous en ont rapporte. | 
La ville eſt aſſez grande & bien batie; ſes rues ſont mediocre- j 
ment pay6es „ mais garnies de belles boutiques. Elle eſt ſituce dans A 
une grande vallce entièrement entouree de montagnes , & a le long | 
de fon cote Oueſt, la riviere qui s'y ſepare en deux branches. | 
Son mur denceinte paſſe en divers points dans des endroits od les . 5 q 
montagnes ſont moins Elevees. Aucun lieu n'offre des arcs-de- q 
triomphe en plus grand nombre, puiſque dans deux rues ſeulement q 
on en compte plus de® vingt. Et cette indication du {tour d'une | l 
grande quantite de perſonnes dignes de ſouvenir , mele un ſenti- q 
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= ment de vencration à la contemplation du lieu qu'ils ont rendy 
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juſtement celebre. 
A une foible diſtance de la ville, eſt un pavillon imperial à fix 


angles, ancien mais beau, avec un triple toit, ombrage par de 


gros arbres, mais od le defaut de reparations commence à pro- 


duire des marques de deperiſſement. 

Préciſement en face de la ville, for: une haute colline plantee 
d'arbres toujours verds, tels que des pins, des cedres & des cypres, 
eſt une haute tour hexagone a ſept étages, recouverte de plitre 
& ſemblable à une autre tour dont j'ai deja parle. Pres de celle 
qui m'occupe en ce mament , & auſſi ſous des arbres, eſt un 


couvent & un grand temple. Quel plaiſir l'œil Eprouve en &Sarr?- 


tant ſur ce ſuperbe aſpect | Ma longue vue m'a fait decouvrir _ 


qu'a cõtẽ de cette tour & au bas de la montagne, des arbres 


recelent encore un couvent. 


A fix heures nous avons pourſuivi notre route en prenant la 


| branche meridionale de la rivière, d'où Von appercoit la ville en 


entier, formant un tres-bel effet. A ſept heures nous avons fait 
une halte pour le repas puis après une autre heure de navigation 
nous nous ſommes arretes pour toute la nuit. 

Lorſque nous avons été parvenus entre de hautes montagnes, la 


riviere a pris ſon cours entièrement a l'Oueſt. 


Nous avons recommence notre voyage à cing heures du matin. 
La riviere avait a-peu-pres la meme largeuf qu'hier , & de hautes 


montagnes etaient element des deux « cotes: il y avait ſculement 
plus 


— — eng age | . : . 
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plus d'cloignement entre ces montagnes & la riviere, puiſqu'il ſe 
trouvait toujours, ſur un des deux bords de celle-ci , des plaines od 
le terrain Etait bas; de maniere que lorſque les montagnes appro- 
chaient de l'une des rives, l'autre prẽſentait conſtamment une plaine 
dans laquelle chaque petite portion de terrain ſuſceptible de culture 
ſervait à celle des grains, meme juſques ſur le penchant des mon- 
tagnes Ou I'on avait quelquefois | terraſſe des eſpaces les uns au- 


defſus des autres, ce qui compoſait un fort beau ſpectacle. 


A ſix heures nous avons paſſe le village Tchap-piou , aſſez grand 


& ayant des maiſons de briques bien bäties. II eſt au Midi de la 


tiviere, dans une gorge ſpacieuſe od d'anciens & gros arbres 


repandent leur ombre. Nous avons eu du tonnerre accompagnẽ 


dun peu de pluie, mais le tout ſans dure. 


J'ai eu lieu d'obſerver que dans cette riviere , I'ecoulement de 
eau n'a pas une marche uniforme. Dans des endroits le courant 


eſt tres-marque par ſa rapidite, & dans d'autres il peut à peine 


etre appergu. Il ne m'a pas Ete poſſible d'en concevoir la raiſon , 
parce que la largeur & la profondeur de la rivière demeuraient 


les memes , quoique ſes differences euſſent lieu. ET 


A ſept heures & demie nous avons paſſe le hameau Ws 0 5 


ayant pluſieurs maiſons de briques. Il eſt fituE au Midi, au 


pied de la montagne & rempli d'arbres. Le bas des monts eſt le 


plus ſouvent plante de ſapins & d' autres gros arbres, tandis que 


leur ſommet eſt couvert d'arbres differens de ceux-la. Le bois pro- 


pre à la charpente & le bois a brüler, ſont V'une des productions 
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principales de cette province, od les arbres croiſſent en grande 


abondance, principalement dans la partie Occidentale. | 


| . 3 . &, = 0 f | | 
A huit heures & demie nous avons atteint Tay-ang, place au 


Nord-Oueſt de la rivière, & dont Vetendue qui eſt aſſez conf. 


derable eſt occupee par des niaiſons de briques enduites de plitre, 


A en juger par les nombreux amas de bois, il parait que les 


habitans de ce lieu, comme ceux de la plupart des endroits oi 


nous avons paſſe ces deux derniers jours, ſe livrent au commerce 


du bois de chauffage .& des fagots, dont le charroi, vers d'autres 


lieux, ſe fait par la riviere ; les points Eleyves & les montagnes en 
procurent ici d'immenſes quantités. 


Preſque en face de Tay-arg , fur l'autre rive, des arbres entre. 


melés à des maiſons de briques, forment un joli hameau. 


Apres avoir deſcendu un peu plus loin, on appercevalt un peu 
au-deſſous de la cime de la montagne qui etait tres-Clevce „ un 1 
rocher perpendiculaire & nit, d'un blanc fi Eclatant , qu'il ſemblait 
recouvert de plàtre, mais od Von diſtinguait la trace noiratre des 


raies formees par Vecoulement de la pluie. Il a toute en 


d'une maſſe de marbre pur. 


A neuf heures, le tonnerre s'eſt FI entendre avec plus de force 


& accompazne d'une pluie conſiderable , ce qui nous a contrains 


de nous arrèter juſqu'à ce que Porage far diſſipẽ᷑. J'obſerva en ce 
moment, que Peau de la rivière n'avait aucun mouvement ſenſible. 
Je jettai, a deſſein, quelques morceaux de bois legers hors du 


navire , mais ni ce moyen, ni Pobſervation des autres corps 
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gottans, ne put ſervir à me montrer que la riviere eùt aucun 
courant. 
Le Soleil ayant repris ſon eclat „après une demi-heure „ nous 


reprimes auſſi notre voyage, paſſant au Sud- Eſt du hameau Maa- 


tcha-bau , qui eft voiſin d'un corps-de-garde , & qui a des maiſons 


bien bäties, ſituces en partie le long de la riviere , & en partie 
en gagnant le fond d'un intervalle ou petite vallce ombragte. 


A dix heures & un quart, nous ſommes venus à un endroit de 


la rivicre, od les trois quarts de fa largeur étaient remplis de pilotis 


enfoncẽs julqu'au niveau, ou tres-peu au- deſſous de la ſuperficie de 
Veau, qui là coulait avec rapidité. | 

A midi, nous <tions devant le village Chang- hau, - firus_ Fl l'Oveſt 
a la riviere , & biti tout de briques. 

Un peu plus loin, les montagnes de Eſt ont commence 2 
t'cloigner juſqu'a une grande diſtance, & à faire place a de tres- 
larges eſpaces planes. La riviere peu profonde en pluſieurs endroits , 


a encore rendu notre navigation fort difficile. 


A une heure & demie, nous nous trouvions devant le village 


Toong-fou-iſa , & à deux heures devant Tehing-co-laa , tous deux 


a Eſt de la riviere , afſez grands & bien batis de briques. En 
face du dernier de ces deux villages, eſt celui de Ouing-bou-t'baa, 


ſur le bord Occidental de la rivière, d'où les montagnes s'ẽtaient 


un peu Ecartces avant ce lieu; de ſorte qu'arrivés là, nous avions 


des deux cotes une Etendue de plaine , garnie de champs cultives 


& de jeunes arbres, qui procuraient continuellement des vues auſſi 


nches, qu'il ſerait poſſible de les trouver en Europe. 
F f f 2 
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Le tonnerre a repris dans l après- midi, ainſi que la pluie, & 
ils ont dure juſqu'a cinq heures. 


Il n'en etait que trois, lorſque nous ſommes paryenus à un 


point de la rivière, ou fa viteſſe Etait de ſix mille toiſes au moins 


par heure; auſſi malgre l'effet rẽuni de la cordelle , de la volle & 


des perches dont nos matelots s'aidaient, nous avions la plus grande 
peine A vaincre l'obſtacle. A la fin, nous vinmes à bout de le 


ſur monter. Une pareille difference dans le mouvement de la meme 


rivière, m'a cauſe beaucoup d'etonnement, & perſonne n'a pu 


meeclairer ſur fa cauſe , _”_ mes lumières perſonnelles ne me font 


pas 85 


Arrives à quatre heures à la fin de cette eſpece de lit 4 


courant, & le vent nous étant favorable, nous avons été A a 


voile avec rapidite. 


| Bientot après, nous fümes par le travers d'une haute & belle 
tour à ſept Etages, place à VER, fur une colline elevẽe. Non 
loin de là, nous paſſames devant le village Tchau-ſou-thaan , tres- 
Etendu & fitue ſous des arbres „ le long du bord Oriental. Preſque 
toutes les maiſons ſont de briques & blanchies avec du plitre, & 


les montagnes forment au loin, derriere lui, un bel effet de 


perſpective. 


A oppo: te, far le bord Oueſt » eſt un grand & large roc de 


forme ronde, compoſẽ d'un ſeul morceau. En avant de cette maſſe, 


ſe trouve une pagode, & A une petite diſtance, mais plus inte- 
rieurement, un beau village nommẽ Kieou-tchen, qui s'etend au loi 
dans les terres. 
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Au point od nous Etions , la riviere avait forme un grand banc 
plat de cailloux, ou une petite ile, de chaque cote de laquelle 
Fon pouvait naviguer. 685 

A quatre heures & demie, nous paſſions dans le grand village 
de Trha-ou-wou , car la riviere le coupe en deux portions bien baties 


& remplies d'a rbres, 


A cinq heures, nous avions dans PER Hou-pou , autre beau village , 


& un quart-· d heure après, A i VOueſt, NMipou, que montre une petite 


hauteur ſur le bord de la riviere. Nipou qui eſt aſſez grand, a 


dans fa direction , en tirant dans la plaine, un village remarqua- 


ble par ſa beautẽ „ & embelli encore par de magnifiques champs de 
ble. Une grande quantite de navires qui garniſſent la rive, le long 
de Nipou , annoncent que ce lieu eſt commergant. 

A environ deux cens toiſes au Midi de NMipou, eſt encore, ſur 
le penchant d'une colline , un beau village appelle T/ay-pou , & 
dans rintervalle qui les ſepare , on voit une belle maiſon de 


campagne, placee au bord de la riviere. Sur la rive Eſt de cette 


| Exrniere , on appergoit en outre , ſous des arbres, le village ẽtendu 


de Tong-pou. 


Au Soleil couchant „nous avons paſs devant une magnifique 


habitation fituce à VEſt, & appartenant A un homme riche. Elle 


elt eompoſce de pluſieurs beaux batimens, on la blancheur du 


platre , dont on les a recouverts, eſt, pour ainſi dire, augmert:e 


par le contraſte qu' on y a formẽ avec des bordures noĩres. L'un 
de ces bitimens a trois etages , & dans chacun des deux Etages 


ſuperieurs, Yon a pratique quatre fendrres donnant fur ta riviere , 


== ce qui forme un ſpectacle e xtrèmement rare pour la Chine, od les 


474 
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1 maiſons n' ont A Pexterieur que des murs ſans ouvertures, & od 


les appartemens regoivent tout leur jour de Vinterieur au moyen des 
cours. Le voiſinage on cette habitation ſe trouve de l'eau, ſon ſite 
un peu Eleve . Vombre qui y eſt rẽpandue „ tout concoure à en 
faire un ſcjour dẽlic ieux. 

A ſept heures, nous étions au village Tebie-pou , aſlez grand & 
place à VOueſt de la riviere. Une demi-heure apres nous avons 
gagné la ville de Lan-ki-chen (60), on nous nous ſommes errtcy 
pour prendre notre repas, pendant qu'on nous apportait des provi- 
ſions pour demain. Cette ville, d'une certaine ctendue, a la repu- 
tation de fournir les meilleurs jambons de tout l'empire Chinois, 
Jen ai fait acheter quelques-uns , qui, A Vexterieur du moins, ne 
dementent pas cette renommee, 

Dans le cours de la Journee j'ai appergu clays betes a corne 
qui paiſſaient dans differens endroits, d'où j'ai conclu que les habi- 
tans de cette partie n'en ſont pas entièrement de pourvus 


Nous avons pafle la nuit a Lan-xi- chen. 


Av jour nous avons laiſſé la ville, qui, d'une certaine diſtance, 
a une forte d'apparence. Elle eſt ſituè au bas d'une montagne, ſur le 
cots de laquelle s' lè vent auſſi quelques. unes de ſes maiſons, & elle 
ſe trouve à un angle que forme la rivière avec une branche qu'elle 
regoit venant du Sud-Eſt. Au bout Sud de la ville eſt une tour 
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dans ſes ſept Etages qu'elle doit avoir ẽtẽ belle, quoique deſormais 
on ne doive plus Venviſager que comme une ruine. 

La pluie qui avait commencee dans la nuit „ n'a pas diſparu 
avec elle. 

A une demi-heue de 1 ville de Lan-ki-chen, a YOueſt, eſt une 
montagne 1folee , longue & <Etroite , au bas de laquelle paſſe la 
rivicre.. Toutes les terres environnantes ſont unies & toutes ſemees: 
de ble, le reſte des parties montagneuſes eſt plus <loigne. 

Au bout occidental de la montagne ifolte , eſt le village de 


You-ouing-chan , beau & Etendu , n'ayant que des maiſons de bri- 


ques qui ſurpaſſaient en beauté celles de la ville que nous venions 


de quitter ; ville qui aurait le mème deſavantage fi elle était com- 


parẽe en général aux villages que nous avons rencontres hier. 


A ſix heures & demie, nous avions dans PER, le village 


Teheou-ping-pou „& du cote oppoſe Tebau-ming-eban, annongant 


tous les deux a l' extérieur une ſorte d' opulence. 
| Peu apres Von voyait encore a VOueſt, a quelque diſtance dans 
les terres , un joli village nommé 1/y-ming-chan , environne de 
terres labourables & plante d' arbres entre les maiſons. 

A ſept heures & un quart, nous avons paſſe le long Ju lieu 
appelle Nam-tcheou-ping-pou , place A VER ſur une rive Elevee , 
ayant fort bonne mine à cauſe des maiſons qui le garniſſent, & 
dont pluſieurs ſont grandes & meme à deux étages. 
Dans la province de Trb#-kiang , od nous ſommes maintenant, 


toutes les terres à ble ſont regulierement plantces en Echiquier , & 
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elevée, mais vieille, place ſur une colline, & montrant encore = 
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l'on met enſemble pluſieurs grains de ſemence dans le meme troy, 


Maru of Cette diſpoſition donne un ſuperbe coup- -d'cet] aux champs, attendy 
1 Avri 


que le ble y a deja un pied de hauteur & tous es GILL qui 
peuvent promettre une abondante recolte, 

Les Chinois montrent ainſi de toute part, qu'ils ne le cedent en 

rien aux Européens dans l'art de Ia agriculture ,- & encore ont-ils 
Pavantage de pouvoir citer des ſiècles depuis qu' ils ont pouſſe cet 
art au point ou ils Vont conduit, tandis que c'eſt depuis quelques 
annces qu'on a commence A penſer parmi nous à amèliorer dan 
eiennes mẽthodes & meme avec peu de ſucces en general; parce 
que les fermiers plies par Vhabitude & comme domines par Vexemple 
de leurs peres, tiennent avec opiniatrets à leur routine. En vain 
leur dẽ montre: t- on que certains changemens ſont avantageux, ſoit 
dans des procedes d'agriculture, ſoit dans la conduite du betall, 
ils ne ſauraient Etre perſuades, 

Cela me rappelle un fait qui m'eſt perſonnel & que je prie 
le Lecteur de me permettre de citer. 

Il y a quelques annẽes qu'à ma maiſon de campagne, nommee 
de Haare, ſituce dans la province de Gueldres, aux Provinces-Unies 
des Pays-Bas, Vagriculture & tous les détails de Veconomie ruſtique 

Etaient exerces par des hommes à mon ſervice, & qui, ſous ma 
direction, exẽcutaient mon propre plan. Tous mes voiſins remat- 
quaient & avouaient meme que ma methode , relativement au 
betail, Etait ſuperieure A la leur. puiſque mes vaches Etaient en 


auſi bon etat & donnaient autant de lait l'Hiver que VPEte. J'a- 


joutai à ces preuves évidentes, celle que mon gain, devenu 
| plus 
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plus fort, couvrait encore les frais que mon nouveau ſyſttme occa- 
ſionnait, & malgré tant d argumens & l'effet qu'on attend d ordi- 1795. 
naire de 'impulſion de Vinteret, perſonne ne put fe réſoudre a Sn 
ſuivre mon exemple. | 


Avant huit heures nous avions gagnẽ le travers du village de Kiou- 
ming-chan , qui eſt à une foible diſtance du bord Occidental de la 
riviere, & qui paralt bien entretenu. | 

Apres ce village on revoit, du meme cote , des montagnes peu 
flevees qui viennent juſques vers la rive, & qui n'ont pas ceſſẽ 


de nous accompagner pendant une heure. 


Les plaines ſont moins garnies d'arbres qu'hier. 
| A neuf heures nous avons paſſé le village Techiou-/ee-oo , ſituẽ 
comme le precedent par rapport à la riviere & ayant auſſi une 


bonne apparence. 
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A neuf heures & un quart, nous avions le village Fi-tcho-ouvang | a 
A VEſt, & Tau-tchi- Bong a l'oppoſite, tous deux paſſablement | 3 
grands & bien bätis. 

Un quart d'heure apres ſe trouvait à roueſt, le long village de 
Ou-tcha-u , formant pluſicurs portions le long de la riviere & 


noffrant que de bonnes maiſons de briques. 
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A dix heures nous avions a peu de diſtance de Ja rive au | Levant, 
Lau-pcu , lieu grand & beau, auquel beaucoup d'arbres pretent 


un charme de plus. Il y a un corps - de - garde au bord de la 
riviere. 
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Peu apres, la riviere fe diviſant en deux parties, forme une tle 
Tome J. Gee 
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aſſez Elevee, cultivee dans quelques points, & dont nous avons 


trouve l'autre bout après une longue demi-heure. 


Le fond de la riviere a continue A étre rempli de cailloux qui en 


garniſſent auſſi les bords dans leur plus grande partie. 


A onze heures, nous vinmes au village de YTu-chan-tchin , ſitue 
dans la plaine a l'Oueſt, & à quelque diſtance de la riviere, 


Celle- ci faiſait mouvoir pluſieurs moulins A piler du ris. 


Le jeu de ces machines, compoſees d'une roue 2 godets, eſt 


 favoriſe par un batardeau qui, en Elevant la ſuperficie de la riviere, 


augmente la chüte de l'eau, comme on le pratique dans la pro- 


vince de Kiang-ſi pour les moulins dont j'ai deja parle à la date du 


4 Décembre, & qui m'ont donné l'occaſion de dire ce que je 


rèpete ici, que la fimplicite du travail de ces machines fait briller le 


genie Chinois. 

A onze heures & demie, nous avons paſſe le village Than-caan , 
& a midi Nam-t han- caan, tous les deux a VOueſt, Pres du dernier 
eſt un corps - de- garde au point od une branche venant de VOueſt, 
ſe jette dans la riviere. 


A midi & demi, nous Eétions au village Ton- cong- chan, ayant ut 


corps- de- garde; ce village fitus ſur le bord A VEſt , eſt aſſez grand, 


mais pas autant que ceux que je viens de nommer & qui le pre- 
cèdent. N . 

A deux heures, ce fut Fou-te-na que nous eumes également a 
PEſt ; ce lieu conſiderablement grand, preſente de belles maiſons 


de briques , dont pluſieurs ſont à deux Etages, 
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Le long de la riviere on voit dix moulins à eau pour piler du ris. 


I! eſt probable que ce grain eſt apporte ici d' autres endroits, car 
les terres ſont trop Elevees pour qu'on puiſſe en cultiver beaucoup 
dans ces environs. Pluſieurs des moulins ſont en mouvement, ce qui 
me confirme encore dans Vopinion que Javais priſe de uſage de 
ces machines. 

A quatre heures nous nous ſommes trouvẽs devant Ou-tchin, lieu 
aſſez grand, place ſur la rive Oriental. Un bras venant du Sud-Eſt 


ſe reunit la, au lit principal, mais comme cette branche a un 


barrage, elle ne parait pas navigable, Ou-ſcbhin a une petite tour 
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hexagone A ſix Etages, fort ancienne, qui conſerve encore des reſtes 


de beautẽ. La pointe de fer fondu garnie Fornemens , dont J'ai deja 
parle pluſieurs fois, en embellit encore le ſommet. Du reſte, rien 
n'eſt digne de remarque dans cet endroit qui, vu d'une petite aſs 


ance, forme un aſſez joli aſpect. 


Notre courſe qui, durant la journée, avait Etc le plus ſouvent 


dirigce au Midi, a pris ici tout-à-fait A Oueſt. 
A quatre heures & demie, la pluie a ceſſe & le tems s' eſt en- 
| tierement Eclairci, 

A cing heures, nous avions au Nord le village O#-pay-tchou , 
paſſablement grand, ayant des arbres & des maiſons de briques 
qu on diſtingue de la foible diſtance on le village eſt de la riviere. 
Preſqu' Poppoſite ſe trouve auſſi un beau village avec des maiſons 
tlevces, il $ appelle Yau- lau- chan. 


A ſix heures nous avons paſſe Tebir-tou-baan , village au Nord, 


aſſeZz grand. Derriere lui, vers la plaine, on voit fur ure colline 
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une tour étroite A fix angles & a ſept Etages. Entre ce village & You. 


lau- chan, deux bras viennent ſe jetter dans la riviere 5 Pun ſortant 


Ga Nord-Oueſt, & l'autre du Sud. 


Un peu plus loin que Tehit-tou- haar „on voyait encore une 
autre large branche ſe jetter dans celle od nous Etions , & en 
ſuivant une telle direction, que la rivière & cette branche ne 
ſont ſeparces l'une de Pautre que par une langue de terre etroite & 


inondee en partie. On aurait meme ſuppoſe d'abord que les deux 


bras ſe reuniffajent, mais je fus convaincu du contraire en obſervant 


une petite chaloupe qui ſuivait l'autre bras, & od Von employait 
une perche qu'on appuyait le long de la langue de terre. 

Nous nous ſommes arretes un peu plus loin, a ſept heures & 
demie, & pour manger & pour paſſer la nuit. 

Dura at la journẽe, nous n'avons vu que des plaines & des cam- 


pagnes entièrement enſemenctes , partie de froment, partie de 


navette qui commence deja a mürir. | 


II eft facile de s 'appercevoir que nous gagnons chaque jour une 


temperature plus douce. Depuis une ſemaine la difference eſt grande. 


Le fol parait ici d'une excellente qualité. 


Au] ,ourd' hui la navigation de la riviere a ẽtẽ beaucoup plus difficile, 


parce que ſon cours a étẽ en genéral plus rapide, & queen pluſieurs 


endroits od fa profondeur decroiffait , cette rapidite augmentait con- 


ſidèrablement. Ce double inconvenient s'oppoſait a ce que nous 


remontaſtions la riviere , d'ailleurs la pluie en amenant t le froid, ren- 


zit le travail des tireurs encore Plus penible. 
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Nous ſommes repartis au point du jour, tirés à la cordelle, mais 

fyoriſes par une très- petite voile; le vent, qui ſouffloit de l'Eſt, 

nous en permettait l'uſage, parce que nous cinglions vers Oueſt. 

Le tems était couvert & une brume fine rendait Vair froid. 


A ſept heures, nous avons paſſe le long du bord Sud du village 


Iban-caan que cachent des arbres epais & proche duquel, à une 


petite diſtance de Peau, on voit une tour moyenne A ſix angles & 

à ſept Etages. 

Au Midi eſt un grand hameau qu' 'avoiſinent pluſieurs briqueteries: 
le long de la rivière on voyait , de diſtance en diſtance, des mou- 
lins A eau tous deſtines a piler le ris. 

A ſept heures & demie, nous ſommes parvenus à Yac-tchin- ſan , 
eſpece d'avant-poſte de la ville de Long-you-chen (61). Il eſt place 
a angle d'une pointe de terre qui ſepare deux bras de la riviere , 
tandis que la ville elle-meme eſt fituee dans la Plaine à une diſtance 
de cinq li. Yac-tchin-ſan eſt a ſez grand. Nous nous y arretimes pour 
prendre des proviſions, & nous le quittimes a neuf heures & 
demie. Ce lieu parat faire un grand commerce de bois. 
Preſqu'en face, & au Nord de la rivière, eſt le village 72 Yu; 


d'une Etendue afſez remarquable & en bon etat. 


Un peu apres dix heures, nous avons eu , le long du bord Sep- 


tentrional de la riviere, une petite chaine de montagnes peu Elevees ; 


a 


la riviere ſe partage, A ce point, en deux branches qui vont ſe 
rcunir plus à . POueſt, apres avoir forme une ile. 
Non loin an point od ſont les deux bras, nous avons trouvé le 


village Tehen-pien-tioun , od nous avons eu une peine incroyable 2 
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doubler un angle, quoiquun bon vent enflat notre voile & que la 


cordelle nous aidat encore „tant la violence du courant nous Etait 
contraire. La pluie avait augmentẽ la rivière & la rapidite de ſon cours. 

A onze heures & demie, nous jouimes de la vue du beau vil- 
lage Tein-tia-'baan , ſur le c6te Meridional. Un quart d'heure apres, 
Thing-tan- uum, autre beau village » Attira nos regards ſur le cots 


Nord. 


Peu avant J avais remarque deux tours qui s'offraient A une grande 


diſtance dans la plaine . , Pune au Sud-Eſt, & Pautre au Midi. 


On me dit que la premiere eſt dans la ville de Long-you- chen que 


je viens de nommer. 


Les plaines ſitutes au Midi avaient une grande quantité a arbres; 


tandis que celles qui ẽtaient au Nord ſemblaient etre plus ſpeciale 
ment conſacrẽes au labourage & aux arbres fruitiers. 

A midi & demi nous avons paſſe le village Long-chin-yen & 
a une heure Tang-thou-ouang , tous les deux au Nord, & ayant de 


Papparence. 


Apres avoir navigue encore une demi-heure , nous nous ſommes 


trouves dans le village de Yin-tching, qui occupe les deux rives. 


C'eſt là que pour la premiere fois j'ai vu des vergers d'une aſſez 
grande Etendue , entièrement remplis d'orangers. 


A deux heures, nous ctions a Nik-king-yin-tchun-than , village 


aſſez grand & place au Nord , un peu interieurement quant au 


bord de la riviere qui Ia eſt tres-haut & inégal. 


Un quart d'heure apres, le beau village Tehong-uu crate au 


M , & le grand village Nj - ngau - tchan au Nord; mais ce 
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dernier eſt à une petite diſtance de la rivière dans la plaine. 
A ce point la rivière a de grandes ſinuoſités & pluſieurs bran- 
ches qui forment deux petites iles ou plutot deux bancs de cail- 


loux. Le courant eſt tres-fort auſſi. 


A trois heures, nous avons eu encore deux beaux villages ſur les 
cdtes de la riviere : ſavoir; Thang-fi au Sud, & Nau-ke au Nord. 


Au Midi la plaine était entrecoupee de foibles montagnes & de 


terrains inẽgaux, tandis que des montagnes s'offraient encore plus 
_ ers 

A trois heures & demie, nous avons paſſe le long d'An-cin-tchy , 
place au Midi & entoure de beaucoup d'arbres. Une demi-heure 
après nous avions au Nord Yan-ching-cuang , autre village diviſe en 
: quatre portions & contenant de belles maiſons de briques. La les 
petites montagnes du meme cote du Midi , etaient en moindre 
nombre & laiſſaient plus d'étendue a la partie plane. La riviere 
ctait toujours d'une navigation pEnible & incommode par le double 


effet d'un fort courant & des bas fonds. 


A cinq heures & un quart, nous étions vers le village de Chan- 


tong-chan , joliment fitue ſous des arbres à une petite diſtance du 


bord Scptentrional. Nous atteignimes , quinze minutes apres , le 
village Ny-tchan-taa , fitue le loig & au- deſſus d'une colline pier- 


 Tevie,, & également loin de la rive. Entre ces deux endroits on 


trouve, au bord de la riviere , une vaſte prairie , la premiere de 


eette forte que j'aie rencontre durant mon voyage. 
Peu apres nous ſommes arrives vers une tour hexagone à neuf 


 Rages, bien conſervẽe, & qu'orne une jolie pointe de metal fondu 
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place à ſon Font: Elle eſt ſur le cote Nord, pres du bord, 
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bitie ſur une haute colline pierreuſe, & elle ſe nomme Mang- 


tchan-thap. Elle parait etre devenue le ſejour d'une multitude de 


herons qu'on voit niches daus ſes differentes parties, ou qui en 


font des points de départ & de retour. Une portion du village 
de Ny-tchan-tau eſt au pied de cette eſpèce de rocher, au Cou- 
chant de la tour, & mele a l'aſpect de cette derniere „ celle de 
ſes belles maiſons agrẽablement ombragees par des arbres. Une aſſez 
grande quantite de vaches paiſſaient dans ce voiſinage & ajoutaient 
encore du mouvement au tableau, auquel ſe reuniffait la perſpec- 
tive d'une autre grande partie du village place Plus à 1Oueſt, & 
qui ne le cede en rien a la premiere, 


A ſix heures & un quart un autre lieu du meme genre, diviſc 


en pluſieurs portions , entremelees d'abres, vint me frapper. C'«tait 
Sang cbuou-tuang, qui, vu de la riviere à cette diſtance , ſemble 
ayoir ſes belles & grandes maiſons diſperſèes pour les faire mieux 


remarquer. 


Un quart d'heure après, nous avons fait une panſe à un endroit 


du cote Nord, ou l'on fait de grands chargemens de charbon de 


bois provenus des ſapins qu'on briile dans les environs. Une 
grande quantite de ces arbres occupent les parties. avoilinantes des 


hauteurs & des montagnes. Pour expedition de tous ces charge- 


mens, il n'y a qu'un ſeul bureau ou factorerie bitie au bord de 


la riviexe, & où ſe tiennent les marchands conſacrés a ce com- 


merce. Apres avoir fait un repas en face de cet endroit , nous 


avons repris le voyage. 


Bientot 


EN GMI N. 425 


Bientot après nous avons paſſe une tour pareille à celle que je 
viens d'indiquer, on la nomme Tchien-ning-thap. A minuit nous 
voguions encore. Nous avons vu dans le cours de la journẽe un 
grand nombre de moulins à piler du ris, ſur les deux bords de 
la riviere. 


A peine comptions nous ce nouveau Jour , que nous arrivames 
devant Kiou-tcheou-fou (T), on nous avons demeure deux heures pour 
recevoir des proviſions, puis nous avons, en le c6toyant, dirige 
notre courſe juſqu'a ſon extremite Oueſt, od nous avons fait encore 
vne ſtation d'une demi-heure. 5 


La ville eſt au Midi. La riviere qui ſe partage en deux branches, 


forme devant elle une ile Etroite & Etendue qui en ſuit la longueur. 
Le bord» ſur lequel eſt le rempart , a environ vingt-cinq pieds de 
hauteur, Deux belles portes font face à la rivière, & excepté ces 
deux portes, je n'ai rien pu diſtinguer, parce que le rempart forme 
une enceinte qui nous derobait tout. La ville, au ſurplus, ſemble 


mediocremeat grande. 


A fix heures & un quart, nous avons paſſe entre deux villages ; 


un au Sud, nomme Yat-/au; l'autre au Nord, appelle Tong-nion- 


Jen, ayant tous les deux une apparence flatteuſe. Une demi-heure 


apres, nous avions le petit, mais beau village de Hong-tchap-pa , 


ſur la rive Nord, & en meme-tems au Midi, mais au-dela du 


bord, Ozong-tchun-thaan , lieu paſſablement grand. De belles & 
hautes maiſons, des arbres nombreux , donnent A fa ſituation un coup- 
d' il agréable. 
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Non loin de IN; le terrain place au Midi, commenca à nous 


preſenter des collines hachees celui du Nord nous en avait montre 


de ſemblables dans la matinee, & l'on en tirait meme des 
pierres. 

A ſept heures & un quart, nous avons joui de la ſuperbe perſ. 
pective d'une vallee ſituòe au Midi: » & qu'environnent des collines 


garnies de rochers, en depit deſquels Vinduſtieux Chinois a ſu 


couvrir tous les eſpaces cultivables , par les meilleurs grains & les 


ſemences les plus utiles ? uſqu'au ſommet de ces collines „en pra- 
tiquant des eſpeces de terraſſes comme je Vai dit d'autres fois. 

La vallee renferme elle-m&me tout ce que pourrait offrir un 
terrain d'une vaſte Ctendue. Pas un point de fa ſurface n'eſt nẽgligẽ; 
a Vaſpe& des grains deja diverſifiés entr'eun, ſe méle celui d'une 


grande quantité d'orangers & d'autres arbres fruitiers, dont. la pompt 


eſt, en quelque ſorte , en harmonie avec de beaux ſapins & de 


magnifiques cedres que l'on appergoit ſur les hauteurs. Enfin, pour 
ne rien laiſſer dẽſirer dans ce charmant tableau, une bruyante cat- 


cade roule ſes eaux depuis la cime d'un rocher en gagnant le milieu 


de la vallte, & Veil, qui ſaiſit alternativement les parties depoutl- 


lees du roc, la verdure des. plantes entre leſquelles ces point 


ſauvages enden vouloir ſe cacher, & le nouveau contraſte de 
l'eau qui blanchit en ſe precipitant , ne peut ſe laſſer d'admirer un 
enſemble tellement pittoreſque , que nul autre lieu du monde ne 
pourrait, ce me ſemble, le faire oublier. Tant de beautés reunies 
ne ſont cependant que Pouyrage de la nature ſans autres ornemens 


que ceux qu'elle a eréës elle-meme , ou qu'a fait éclore la main 


EN HIN 427 


* * 0 . > 


eee . — | 0 — — —— —— 
qun agriculteur ſimple comme elle. Quelle magnificence dans ce 


ſite! Oui, Joſe le dire, le pinceau du plus habile maitre ne pour- 
rait rendre le ſpectacle attrayant de cet eſpace borne, ſans en 
affoiblir l'effet, fans laiſſer Evanouir une partie du charme dont il 


eſt rempli. 


A ſept heures trois quarts , nous arrivames devant Lau- fſi-pou, 


lieu aſſeʒ grand & beau, place entre des arbres Eleves, à une petite 

diſtance de la riviere. 
Quinze minutes apres „ nous avions au Midi le village de Man- 

ein- ching, formant un lieu de quelque apparence le long de la rive. 


A ce point les Elevations pierreuſes du meme cote du Midi, s'éëcar— 


tent de la riviere en faiſant place à des eſpaces unis. Aucune de 


ces hauteurs n'eſt perdue pour Vagriculture. Chaque colline montre 
juſqu'à ſon extremire ſupterieure , Pinfluence du laboureur intelligent ; 
& comme les grains ont dẽjà une croiſſance marquee, & que la 
mavette en fleurs approche de la maturité, tout ce terrain compoſe 
un enſemble qu'il eſt plus aiſe de concevoir que de Gdecrire , ſur- 
tout fi l'on ajoute que dans pluſieurs endroits les prairies ſont auſſi 
egayees par les paiſibles animaux à qui elles procurent une abondante 
nourriture. Se | 

Nous ſommes donc bien convaincus , par notre propre experience , 


que les Mandarins ne nous ont point abuſes en nous aſſurant, A 


Pe-king , que nous verrions , par cette route, la plus belle & la 


plus riche partie de l' Empire de la Chine, Et quand on ſonge 2 


Vetat chetif & pauvre des parties Occidentales que nous avons tra- 


verſees en allant vers la capitale, & qu'on les compare à la fertilité 
Hh h 2 
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== & à Faiſance_ qui fe montrent par-tout dans les parties Orientales , 
on ne peut ſe rappeller qu'avec un grand Etonnement que les Empe- 
reurs ont abandonnẽ leur ancienne reſidence dans le pays riche & 
abondant de Nam-king, pour la mettre dans le territoire ingrat & 
ſablonneux de Pe-king. 1 

A huit heures & demie, nous avons paſle le village Nam- e 


ſituẽ dans la plaine au Midi, & joliment ombrage au milieu de terres 


enlemencces. Un quart d'heure apres nous avions, au Sud, le beau 


village de Tjau-if, & au Nord Ouang-pou, liew aſſez etendu & 
qui a une ſorte de grandeur, La ſe trouvent deux bancs au milieu 
de la rivière. Une heure de plus nous a conduits au point où nous 
avions un aſlez grand village appelle Nau-ichun, ſur la tive Septen- 


trionale , tandis qu'au Sud, à quelque diſtance du bord, etait 


Ting-ichu „lieu plus grand que le village. 


A dix heures & demie, Tehie- tchen, autre village tres- ctendy | 


diviie en quatre portions toutes avec de Vapparence, Etait dans la 


plaine au Nord. 


Depuis ce matin , les moulins a piler le ris ſe ſont multiplics 


fur les deux bords de la riviere,, & pluſieurs ſont en œuvre. Cette 


multiplication m'ayant porte à prendre des renſeignemens plus precis, 


Jai ſu que mal-à- propos j'avais Popinion que le ris qu'on pile ici, 


ne pouvalt pas y croitre en grande quantite a cauſe de 1'El&varion 


des terres dans cette partie; car Jai appris, à mon grand Etonne- 


ment, que tous les champs que je vois actuellement plantes en grains, 


ont donnẽ du ris, & qu auſſitöt que les grains actuels ſeront moiſ- 
fonnes & ramaſſes , le ris leur ſuccedera à ſon tour, parce qu'il f # 
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deux recoltes annuelles de ce grain ; . que je rai aucune peine à 


croire en voyant la hauteur à laquelle les autres grains font déjd 


parvenus & qui en promet Ja coupe dans quatre ou cinq ſemaines , 


de ſorte que les pluies qui arrivent vers cette Epoque, ſavoriſent la 
germination du ris dans les terres humectèes. D'ailleurs, en cas de 
| nicefſite , des moulins ſont mis en jeu, & l'eau de la rivière vient 
ſoppléer celle que les pluies n'accordent pas. Il ne faut donc pas 
ctonner fi tout ce pays eſt dans un erat auſſi floriſſant, puilcue 
e revenu y eſt en quelque forte double: auſſi offre-t- il de toute part 
les caracteres d'un fe jour vraiment delicieux. 


Fa receuilli en outre, ſur les moulins, les renſeignemens ſui- 


a y ans. 


Chaque moulin appartient, en commun, i pluſieurs familles qui 


ont fourni les frais de ſa conſtruction & qui ſupportent les depenſes 


2. 
de ſon entretien, mais avec cette ſingularite remarquable , que les 
co-interefles payent à proportion de leur fortune, quoique le droit 


au moulin ſoit ègal pour tous. Un moulin met en jeu fix ou ſept 


pilons, agiffant dans autant de mortiers qui fourniſſent chacun en- 


viron ſoixante & quelques livres de ris pile par jour. Il eſt poſſible 


qu'il y ait autant de familles interefices au moulin , _ de mortiers 


employes, 


Dans la Caroline du Sud, aux Etats-Unis de- FAmerique & a 


Java aux Indes Orientales, on employe generalement des mortiers 


& des pilons de bois, mais ici l'un & l'autre ſont de pierres, ce 


qui abrege, à coup sür, le travail. A Canton on fe fert de mortiers 
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de pierres & de pilons de bois, parce que Poperation ſe fait } 
main d'homme , & que le pilon de pierre ſerait trop peſant. 
Peut-Etre ſuppoſera-t-on que le ris ſe briſe en employant les deux 
inſtrumens faits de pierre , mais c'eſt ce que Je rat jamais vu reſulter 
de cette mẽthode chez les Chinois. Au contraire ils veulent abſoly- 
ment que dans le ris qu'on ſert ſur la table „on reuniſſe a la blan- 
cheur de la neige „la conſervation du grain dans ſon entier. 


Jai cependant une remarque à faire ſur les moulins Chinois, cet. 


que leurs pilons travaillent trop lentement. En Caroline on s "applique 


a diriger les moulins de maniere que chaque pilon donne ſeize coups 


par minute, afin de tenir, comme l'on dit 1a, le ris chaud ou dans 


un mouvement continuel, 


Lorſque J'etais planteur dans cet Etat en 1766 j avais conſtr 


une machine, d'apres mes idées perſonnelles ; deux chevaux la fai- 


ſaient mouvoir., & chacun des fix pilons frappait vingt- quatre coups par | 
minute, ce qui la faiſait regarder comme un moulin trẽs- perſec- 
tionne. Les moulins Chinois, d'après mon obſervation „ ne donnent 
que huit ou dix coups par minute. II faut avouer auſſi qu'en Caro- 
line les pilons ne $'Elevent ordinairement que de dix-huit ou vingt 
pouces,, tandis qu'en Chine ils vont juſqu'a trente-trois & meme 


trente-ſix pouces ce qui augmente bien action du pilon par raug- 


mentation de la chũte 5 mais auſſi le Tis demeure-t-1l plus long- tems 


trouyent bien de leur mẽthode, car ils auraient ſans doute alles 


ſans mouvement, ce qu'ailleurs on regarde comme un grand incon- 


venient. Quoiqu'il en ſoit, il eſt très-prẽ ſumable que les Chinois ſe 
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d' ade uſtrie pour accfltrer L mouvement de la roue , & 7 conſequent 
celui des pilons. 


Avec des preuves auſſi convaincantes & auſſi continuelles devant 


mes yeux, du point de perfection auquel les Chinois ont portẽ Part 


de Pagriculcure & me reſſouvenant de nouveau de ce que le mil. 


connaife, M. Grammont, m'avait dit à Canton en 1790 , & que Jaĩ 


deja cite ; c'eſt-a-dire , que les Chinois ont public, à des epoques. 


dejꝭ tres-Eloignees ,, de. ſavans ouvrages ſur ce premier des arts, ouvra- 


ges dont la traduction enrichirait Europe par la profondeur de leur 


theorie & par des inſtructions tirees q une pratique heureuſe, je ſentais 
le plus vif defir Vobtenir la poſſeſſion de ces ouvrages. 
© conſequence ayant eu hier Voccaſion d'entretenir notre troiſieme 


conducteur , homme experimente & littcrateur inſtruit, je lui ai 


demandé s'il ne me ſerait pas poſtible d'avoir ces livres. Il m'a ré- 
ponJu que chaque province & meme chaque ville a des ouvrages 

particuliers ſur Vagriculture , avec des preceptes ſur ce qui doit etre 
obſervé pour la culture dans Vetendue de leur diftrict ; que ces 
livres ſont gardes comme des choſes ſaintes & depoſes entre les 


mains des Régens ou Gouverneurs des villes, ſans qu'il leur ſoit 


permis de les confier à qui que ce ſoit; qu'ainſi il ne faut pas ſonger 


d ſe les procurer, parce qu'ils ne ſont pas a vendre. Les Mandarins 


de villes ſont tenus de donner aux perſonnes de leur territoire, les 
renſeignemens que celles- ci demandent; ce qui arrive très-rarement, 


attendu que la connaiſſance de l'agriculture, miſe en honneur depuis 


pluſieurs ſiècles, a été tranſmiſe de generation en generation , de 


pere en fils, avec les détails de la théorie & de la pratique, ce 
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qui a en cette age fi genérale, qu 'on ne FR ayoir beſoin 


de nouvelles lumieres. Il m'a cependant promis de faire tout ce qu 


lui ſera poſſible pour me procurer les ouvrages qui traitent de la 
culture dans la province de Canton. 


N dix heures trois quarts, nous avons paſſe le long du village 


de Tebie-than , ſitus ſur le bord Meridional & bien tenu. II y a 


h un orand banc au milieu de la riviere. 


A midi, nous Etions à Pau- guu, lieu place au Midi 2 occupant 


une grande etendue ſur h meme rive & ayant beaucoup de grandes 


& hautes maiſons „ AVEC des fenetres dans leurs deux Etages donnant 
fur la rividre. Vis-à-vis eſt, auſſi fur une rive Elevee , Cau- ichie , 
village paſſablement grand. 

A une heure, nous vinmes à un autre village nomme Kijou-tai- 


than , aſſez etendu, place interieurement au bord Eleve du Midi, 


& tout couvert d'arbres. 


Au Nord, les monticules ou petites montagnes , ſe ſont rappro- 
chees julqu'a la riviere, & les grandes montagnes qui terminent 
horifon des deux cotes , ſont plus proches auſſi; de forte que la 


portion de terrain uni a diminue , & que nous. voyons meme dans le 


lointain qu'elle ſe retrecira beaucoup encore, 


Tout le pays que nous avons vu dans la matinẽe, a Etc magni- 


fique & ornẽ de beaucoup d'arbres tres-conſiderables , & d'un 


grand nombre de vergers d'orangers qui forment une varictẽ tres- 


gaie. 


A deux heures, nous vinmes au village de Tehau- yu „dont la 


ſituation eſt Elevee , quoiqu il ſoit au bord de la rivière; il eſt au 


pied 


pied d'une petite montagne toute couverte de ſapins. Pres de ce 


village qui à moins s d apparence que ceux qui le precedent , eſt un 


corps-de-garde. 
Une demi-heure apres , le bord de la riviere nous a offert, au 


Nord, une grande piece de terre ſormant un pre ou paiſſait du 


betail en nombre aſlez conſidẽrable; & en general nous en avons Plus 


vu aujourd'hui que les jours precedens, 


A trois heures, nous étions en face d'une belle caſcade deſcen- 


dant du ſommet des montagnes dont elle ſuit la pente” avec impe- 


tuoſité, & qui, diviſce en trois branches, franchit avec bruit les 


rochers qui ſemblent oppoſer a ce que ſes eaux aillent ſe meler 


aux eaux de Ia riviere. 


Celle-ci, un peu avant @arriver 2. ce: point, regoit un bras 


venant du Sud-Eſt, mais pour donner leu à une nouvelle ſepara- 


tion une demi-heure apres, & former une ile d'une certaine Ele- 


vation & bien cultivee. 


A trois heures trois quarts, les hautes montagnes du Cote Sud, 


avaient leur pied juſques ſur la rive, tandis que le c6:6 Nord avait 


encore un certain eſpace plane. Il s'eleva un orage qui effraya nos 


matelots chinois au point qu'ils nous conduifirent vers ic bord pour 


qu il nous ſervit d'abri. Une forte pluie ẽtant furvenue , nous avons 
pris le parti de nous arreter dans cet endroit pour route la nuit. 


II a fait ſi chaud aujourd'hui, que le thermometre de Fareinheit 


<& montẽ A 79 degres ( I * 5 


1 
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Etant tout pres de Vendroit d'od nous devons faire un trajet 
d'environ cent li par terre avec tout notre bagage, la pluie nom 
donne un facheux eſpoir, & nous redoutons qu elle ne rende les 


* 


chemins exccſſivement mauvais. 


| h 


Un vent frais & favorable a ẽtẽ cauſe que nous ſommes partis a 


cinq heures & demie, car fans cela la pluie & un courant qui deſcend 


avec violence, nous auraient retenus. Nos ravires étant légers & 


tirant peu d' eau, ils marchent avec rapidite, & à mon eſtime leur 


viteſſe eſt de dix mille toiſes à Vheure ; mais telle eſt la rapidite d 
courant, qu'en evaluant cette viteſſe par le tems qu 'on met à par- 


courir Pintervalle d'un point à un autre point, elle n'eſt tout au plus 


- que du tiers de la premiere quantite. 


A ſix heures & demie, nous etions par le travers du village de 
Chang- ou, qui eſt peu diſtant du bord & place au Sud-Eſt au pe 
ces montagnes qui tournent enſuite au Sud. 


A cet endroit la riviere forme pluſieurs ues & pluſi eurs bancs, eh 


| diviſant en diverſes branches. Elle ẽtait tres-gonflce par Veau de la 
pluie qui, de toute part, tombait des montagnes en formant des 


caſcades par-defſus les rochers. 


A ſept heures & un quart, nous avons pa Maa-thu , village 


fort &Etendu, fitue au Sud-Eſt & compole de trois portions deta- 


chees, à partir du bord de la riviere & s'avangant dans la plaine. 


La plupart des maiſons y ſont belles. La partie qui regne le long 


de Veau a un pont d'une ſeule arche de pierre de taille, place ſur 
un bras aſſea large qui vient ſe decharger dans la riviere, Ce pont 
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eſt en trẽs-bon état. Vers le milieu de ſa longueur, mais ſur. Pun 


de ſes cores eſt un pilier de pierre portant une lanterne dans laquelle 


on place une lampe qui ſert, durant la nuit, a diriger les paſſans. 


En voyageant le long de quelques moulins à eau, j'ai obſerve que 


l grande roue, au moyen d'une petite roue ayant le meme arbre 


qu'elle, mais qui eſt à Vautre extrẽmitẽ de cet arbre & qui en- 
graine elle-méme dans une roue horiſontale met auſſi en jeu des 
meules qui dẽpouillent le ris de ſa balle avant qu'il ſoit ports dans 


le mortier pour le moudre od lui Oter fa petite. pellicule. Ainſi 


cette ſeule machine ſert à la fois & I | dter la balle & à piler le ris, 


double effet que je nai jamais vu produire A aucune machine en 


Caroline od l'on execute cette première operation à part dans des 


moulins de bois. 


A ſept heures trois quarts, nous avons paſſe le hameau S- lau : 
fitue au Midi. | 
Le vent acquerant de la force, nous avons éẽtẽ obliges de prendre 


des ris dans nos voiles, car un batiment qui portait les domeſtiques 
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de un des Mandarins, a eu le malheur de chavirer. Nous nous 


ſommes trouvẽs peu loin de Ia, preſque entierement entre les mon- 
tagnes , , ayant ſeulement au Nord un peu de terrain plat. Ces mon- 


agnes ſont preſque nues, fans arbres, & n 'offrant que des herbes 


chẽtives, des mouſſes & d' autres plantes qui d' ordinaire s'attachent 


aux rochers. 


A neuf heures & iis „ Etant pres du hameau Sam-li-than, place 


d un coude, nous ſommes entres dans une branche de la riviere, 


* l direction du Sud-Oueſt, tuch que le lit principal allait au 
KA 


= Nord- Oueſt. Nous ne Etions plus tres- Eloignes de la ville de Chang- 
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chan chen, od nous de vons quitter nos navires actuels. II ſe trouvait 
dans la rivière une quantité de finuoſites o le vent nous était 
contraire, & od le courant ctait tres-rapide , , ce qui donnait beay- 
T coup de travail à I'Equipage , & a ẽtẽ cauſe que nous ne ſommes 
arrives qu'à onze heures au lieu od les vaiſſeaux s'arrètent devant 
Chang-chan- chen (61). A ſon arrivee VAmbaſladeur a ete ſalue de 
trois decharges , & le meme honneur m'a ete rendu enſuite. 

La ville de Chang-chan-chen eſt tres-ancienne , mais pas grande , 
quoique fon rempart ſoit très-ẽtendu & paſſe ſur deux montagnes, 
On voit dans la ville les ruines d'une tour fort vieille , fitvee ſur 
une haute colline , & dont on 8 encore diſcerner les fix Etages, 
II n'y a au ſurplus rien de curieux , ni aucun genre de manufacture 
ou de commerce particulier à obſerver dans ce lieu. Toute ſon im- 
portance lui vient de ce qu'il ſert d'entrepöt A toutes les mer- 
chandiſes que les deux provinces de Tebẽ- xiang & de Kiang-fi sen- 
voyent rẽciproquement. 

Nous Etions à Chan- chang-chen depuis une demi-heure 4 lorſque 
notre troiſièẽme conducteur eſt venu nous rendre viſite „& ma remis 
Pitineraire que nous devons ſuivre demain ſi le tems le permet. II 
parcoure un intervalle de quatre- vingt- cinq i ( huit lieues & demie). 
Il nous a prié en conſequence de déjeüner de grand matin, afin 
que nous puiſſions prendre notre repas du ſoir a bord des navires 
on nous devons encore @tre embarques , raiſon pour laquelle on 
fera partir nos cuiſiniers de bonne heure. 


Je me luis rendu chez Ambaſſadeur Pour Vinformer de ce plan, 
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I y a acquieſcẽ pourvu qu'il ne pleuve pas, ne voulant point expoſer 
nos effets, ni ſouffrir lui-mème d'incommodite perſonnelle, puiſque 
rien ne nous fait une loi d'arriver A un Epoque fixe. Ainſi notre 
arrangement eſt tout conditionnel. 

La pluie a rendu cette journce froide. Le vent a avgmente dans 
Taprès-midi. 1 COS $125; 

Nous avons appris avec une grande joie que tout le monde s'etait 
heureuſement ſauvẽ du champane renverſe & qui portait les ſoldats du 
Mandarin provincial dont nous ſommes eſcortẽs. I ſemble que nous 
aurions eu doublement à gẽmir ſi ce temoignage d'honneur accorde à 


Ambaſſade &tait devenu Voccaſion de la perte d'un ſeul individu. 


Fin du Premier Volume. 
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